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Un comité d’étude réclame une réorientation complète du système
D’ici 10 ans, $400,000,000 
à l’enseignement technique
• I.e principe de base de tout 
le rapport: "Aucun enfant ne 
de\rait quitter l’école avant 
d'avoir reçu un minimum d'en­
seignement professionnel."

• Il faut en venir à ce que 
40 pour cent des Jeunes de 14 
à 20 ans reolvent une forma­
tion professionnelle: actuelle­
ment. seulement 7 à R pour 
cent des Jeunes de cette caté­
gorie d'âge reçoivent une telle 
formation.

• Pour ce faire. Il faudra, 
d'ici 1971-72, consacrer Jtoo,- 
000.000 a la construction d’é­
coles professionnelles. Les dé­
penses annuelles d'administra­
tion devront passer de $2.VOOO,- 
0.70 a Slfio.ono.ooo au cours de 
la même période.

• Les commissions scolaires 
devront dispenser tout le niveau 
inférieur de l’enseignement pro­
fessionnel (Initiation au tra­
vail) tandis que les écoles d'Ktat 
continueront de dispenser les 
niveaux plus élevés.

• L’enseignement profession­
nel devra être conçu dans une 
perspective régionale: Il faudra 
établir un réseau provincial 
d'institutions complémentaires 
leg unes des autres.

• I.'enselgnerrent profession­
nel devra être adapté aux exi­
gences du marché du travail et 
procurer une formation huma­
niste. Il devra favoriser l'acqui­
sition de techniques pOlj?aien> 
tes de sorte que les techniciens 
soient capables de changer plu­
sieurs fols d'occupations.

Par Marcel THIVIERCE
QUÉBEC. (DNC). — La réalisation du programme 

que suggère le rapport, publié hier, par le comité d'étude 
sur l'enseignement technique et professionnel, nécessi­
tera $400,000,000 d’ici 1971-72, pour les dépenses 
d'équipement, tandis que les dépenses annuelles d'admi­
nistration devront passer de $25,000,000 en 1963-64 à 
$166,000,000 en 1971-72. Le rapport recommande, 
entre autres, la réorientation complète du système 
d'enseignement professionnel, la création d'une école 
normale technique, l'aménagement de l’enseignement 
régional par l'établissement de cités des jeunes et la 
transformation radicale du rôle des commissions scolai­
res,

Le fondement du programme repose sur la prémisse sui­
vante: "Aucun enfant ne devrait quitter l'école sans avoir reçu 
un minimum d'enseignement professionnc.i et le système scolai­
re devrait être aménagé de telle sorte qu il puisse, au moment- 
opportun, offrir à chacun l'enseignement professionnel qui con­
vient à ses aptitudes et à ses ambitions."

Le rapport ne se contente pas de formuler des critiques, 
des appréciations et des recommandations; il élabore égale­
ment un plan détaillé des structures, des modes et des étapes 
de la réalisation du programme, en plus d'en établir les coûts 
et les techniques de financement.

L’orientation des jeunes, la coordination entre les pro­
grammes de l'enseignement général et de l’enseignement pro­
fessionnel, l’élaboration et le contenu des programmes d’étude 
de l’enseignement professionnel, la nature de la formation pro­
fessionnelle, la formation des maîtres, la sanction et le con­
trôle de l’enseignement, l’évolution démographique, l'amenage­
ment territorial et matériel des institutions, les relations avec 
le monde du travail, le rôle des différents types d’institutions, 
les structures de l'administration pédagogique et financière: le 
comité a recherché les solutions aux problèmes suscites par ces 
divers facteurs et il a ainsi élaboré les éléments du vaste projet 
dont il suggère l'exécution au gouvernement du Québec.

Le taux idéal de scolarisation professionnelle
Les membres du comité ont calculé que les inscriptions 

théoriquement nécessaires en fonction des aptitudes, dans les 
divers cours de formation technique et professionnelle, repré­
senteraient une proportion d'environ 40 pc. de l’ensemble du 
groupe des jeunes de 14 à 20 ans. C'est cette proportion qu'ils 
désignent sous le nom de taux idéal de scolarisation profes­
sionnelle. Us ont cependant constaté que de 1957-1958 à 1960- 
1961 le taux ne s'élevait qu'à 7 ou 8 p.c . Il n’y avait alors que 
23,000 inscriptions au lieu de 125,000, si le taux idéal avait été 
atteint.

Le comité a constaté que la cause principale de cette si­
tuation réside en ce qu’il y a déjà, à l'heure actuelle, plus d'élè­
ves inscrits dans un cours de formation générale qu'il ne de­
vrait y en avoir.

De l’avis des membres, nous devons reviser notre notion 
du progrès scolaire et la redéfinir, non plus en fonction de 
l’augmentation pure et simple des taux de fréquentation de 
l'enseignement secondaire de formation générale, mais en ter­
me de l'amélioration des taux de fréquentation des écoles pro­
fessionnelles de niveau infra-universitaire.

Les commissions scolaires
Le rapport du comité suggère que l'enseignement de 

toutes les écoles secondaires s'organise selon une formule d'op­
tions graduées réunissant les avantages du système des options 
en vigueur dans le réseau des écoles protestantes et les avan­
tages du système des sections adoptées depuis plusieurs an­
nées par les écoles secondaires catholiques. Cette formule, 
grâce à la souplesse qu’elle tire du système des sections, per­
met d'établir, avec le moins possible de hiatus et de chevau­
chement, une correspondance analytique entre les cycles de la
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Gérin - Lajoie : le rapport sera 
remis à la Commission Parent

QUEBEC. — Le rapport do Comité d’étu­
de sur l’enseignement technique et protêt 
sionnel sera transmis a la Commission 
royale d’enquête sur l’enseignement, a dé­
claré hier après-midi le ministre de la
ieunesse, après la présentation du docu­
ment au conseil des ministres.

M Paul Gérin-Lajoie a expliqué que te 
conformer ainsi à la loi qui a créé le
comité, ne voulait pat dire que les recom­
mandations du rapport resteraient lettre 
morte jusqu’à la fin des travaux de la
Commission Parent. Cette commission doit 
bientôt remettre la première tranche de 
son rapport el a obtenu au début de l’an­
née une prolongation d’un an de son 
mandat pour lui permettre une tournée 
d’observation en Europe avant la conclu­
sion définitive de son rapport.

Le ministre de la jeunesse n’a toutefois 
pas précisé de quelle façon les recomman­
dations du comité ne resteraient pas lettre 
morte d’ici la.

M. Gérin-Lajoie a noté avec satisfaction 
le caractère représentatif du comité. Tous 
les secteurs intéresses à l’enseignement 
professionnel y figurent à sa satisfaction. 
On y retrouve des représentants des sec­
teurs général et spécialisé de l’enseigne­
ment, des centres et des commissions d’ap­
prentissage, des techniciens professionnels, 
du monde des affaires et des syndicats.

Le comité était présidé par M. Arthur 
Tremblay, conseiller technique au minis­
tère de la jeunesse. Au moment de ta 
nomination, M. Tremblay était directeur 
adjoint de l’Ecole de pédagogie et d’orien­
tation de l’université Laval.

M. Gabriel Rousseau, également conseil­
ler technique au ministère de la jeunesse, 
était le vice-président du comité. On sait 
que M. Rousseau est décédé pendant la 
durée du mandat du comité.

Voir page 2 : Gérin-Lajoie : la rapport

SELON UN QUOTIDIEN DE WASHINGTON,

Dans son Q.G. de Colorado, le 
maréchal Slemon fait campagne 
contre la politique de “Dief”
Des ogives aux 
"Honest John" 
...en 2 heures 
si nécessaire

OTTAWA — Le ministre de 
la défense a révélé hier que les 
batteries c’-e fusées Honest John 
de l’armée canadienne en Alle­
magne pourraient être munies 
de charges nucléaires en moins 
de deux heures, si la nécessité 
s’en imposait.

M. Churchill commentait, au 
cours d’une entrevue, les décla­
rations qu’il fit hier à son pas­
sage à Londres, de retour d’une 
visite aux forces canadiennes 
cantonnées en Europe.

M. Churchill avait déclaré 
que les batteries Honest John 
répondent aux fonctions qui 
leur échoient dans le cadre de 
l’OTAN mais que l’autorité res­
te à (’Organisation de les do­
ter ou non des charges nucléai­
res.

WASHINGTON — Le Daily 
News révèle que le maréchal 
de l'air C. Roy Slemon, de l’A­
viation royale canadienne, fait 
campagne activement contre la 
politique nucléaire du premier 
ministre Diefenbaker en en­
doctrinant soigneusement les 
Canadiens influents qui se ren­
dent en visite au quartier 
général du NORAD à Colora­
do Springs, dans le Colorado, 
aux frais de l'armée de l'air.

Le quotidien de la capitale 
américaine ajoute que le der­
nier groupe de Canadiens qui 
se soit rendu à Colorado 
Springs se composait de mem­
bres du Board of Trade, de To­
ronto. Précédemirrcnt, on avait 
reçu au quartier général les di­
recteurs de 28 hebdomadaires 
canadiens et des membres de 
l'Institut canadien des affaires 
internationales.

A Colorado Springs cepen­
dant, un porte-parole du NO­
RAD a nié que le maréchal 
Slemon ait fait campagne con­
tre le premier ministre Die­
fenbaker ou ait la moindre 
idée d'intervenir dans la poli-
Voir page 2 : Dan» »on Q.G.

GÉRARD PICARD t

L'OTAN n'a pas 
à nous dicter 
sa politique

“Non content d'avoir fait en 
sorte, comme membre d'un 
vieux parti, que nous ne som­
mes plus en mesure de diriger 
notre politique économique, 
M. Churchill, nouveau minis­
tre de la défense, veut mainte­
nant que notre politique mili­
taire nous soit dictée par l’O­
TAN. Jamais, nous n'accepte­
rons que l’OTAN décide pour 
le Canada et nous impose 
malgré nous des armes ato­
miques”. C'est ce qu'a décla­
ré M. Gérard Picard, leader 
québécois du Nouveau Parti 
démocratique et candidat de 
ce parti dans Montréal-Mer­
cier, à l’issue d'une assemblée 
de l'exécutif.

Voir page 2: L’OTAN

Pearson martèle 
le thème de la 
"slabilité”...

R'MOUSKI - Dans sa 
tournée électorale du Bas du 
fleuve, hier, le chef libéral, 
M. Lester B. Pearson, a in­
sisté sur la nécessité d’un 
gouvernement stable à Ot­
tawa. Il a répété les propos 
acerbes qu’il avait tenus à 
Trois-Rivières, à l’endroit du 
Crédit social. M. Pearson a 
accusé les chefs de ce parti 
de se prononcer d’une fa­
çon dans l’est du pays et de 
dire le contraire dans l’ouest.

Le convoi qui transporte 
M. Pearson s’est arrêté à 
Riviere-du Loup et à Rimous- 
ki. Un député créditiste a été 
élu dans le premier comté et 
un libéral, dans le second.

Un vote pour les créditistes, 
c’est un vote pour Diefenba­
ker, a soutenu M. Pearson 
au cours d’une assemblée à 
Rimouski; le député sortant, 
M. Gérard Légaré, l’accom­
pagnait.

Le gouvernement devrait 
s'occuper davantage des prix 
d. soutien des produits agri-

Voir page 2 : Pearson

Jean XXIII demande à l’épiscopat canadien 
d’intensifier son aide à l’Amérique latine

OTTAWA. — Sa Sainteté le pape Jean XXIII vient 
d'adresser une lettre aux cardinaux, archevêques et 
évêques du Canada pour les remercier de l'aide qu'ils 
ont apportée jusqu'ici à l'Amérique latine et pour leur 
demander d'intensifier cette aide en envoyant plus de 
prêtres dans ce continent. Le pape affirme que chez 
nous "il n’y a sans doute aucun diocèse qui ne puisse, 
pour commencer, assigner à cette fin au moins un ou 
deux ministres de Dieu".

Lapalme-. "Mon département et moi-même 
sommes à la disposition de M. Lagarde

LA LOI AGRICOLE EST MAL APPLIQUEE

Entre le consommateur et 
le producteur, un vacuum

Par Evelyn GAGNON
QUÉBEC. — La loi des marchés agricoles, adoptée 

en 1956, est mal appliquée ; c'est pour cela que naissent 
des antagonismes entre les deux parties qu elle régit : 
les acheteurs et les producteurs de denrées agricoles.

planification dans le domaine 
agricole, en faisant faire des 
études economiques, et en

Voir page 2 : Entre le

QUEBEC, (DNC). — Le procureur général a déclaré, hier, 
que son département était à la disposition de M. André Lagar­
de si ce dernier avait des plaintes a formuler dans l'affaire des 
faux certificats d’élection. On sait que la cour avait exonéré 
de tout blâme dans cette affaire M. Lagarde, organisateur en 
chef de l'Union nationale à Montréal.

Vendredi dans une déclaration aux journaux, le chef de 
l'opposition disait: “Je regrette que lagarde soit obligé de re­
chercher lui-même des preuves oue le procureur général aurait 
dù exiger avant de permettre des arrestations, dont celle de 
l’organisateur en chef du district de Montréal.”

Invoquant une question de privilège, Me Georges-Emile 
Lapalme a commenté cette déclaration en faisant remarquer 
que lorsque M. Gaston Archambault avait demandé la collabora­
tion de la police provinciale "il l’a non seulement obtenue, mais 
la police a fait dès perquisitions à des endroits qu'il a désignés 
el elle a même fait faire des expertises.”

"Je voudrais rappeler, a dit Mc lapalme, qu'en fin de se­
maine. un intermédiaire m'a fait savoir que M. Lagarde, se plai­
gnant de la non collaboration de la police, il serait à propos que 
je le rencontre. J’ai fait dire à M. Lagarde que j'étais à sa dis­
position, que tout le personnel du département du procureur 
général, soit la police, les procureurs de la Couronne et celui 
qui vous parle étaient à sa disposition et que je pourrais dispo­
ser de tout l'après-midi d’hier à mon bureau au parlement, s'il 
voulait formuler des plaintes de vive voix au procureur gêné- 
rai.’ ’

Me Lapalme a répondu à une autre partie du communiqué 
de M. Johnson en expliquant comment il se faisait qu’il était 
au courant de l'affaire des faux certificats et qu’il en avait par­
lé, le 2 novembre, veille de l’arrestation de M. Lagarde.

Le procureur général a précisé que ce soir-là. à Brassard- 
ville, ce n'est pas dans son discours qu'il avait parlé de l’affai­
re." I-e mol bombe qu'on emploie, a-t-il dit, a été utilisé dans 
une conversation privée au cours de laquelle j’ai dit que la po­
lice surveillait un certain endroit et que, si les faits s'étaient 
avérés, tel que la police le croyait, il y aurait certainement une 
bombe.”

VOIR PAGE 2: LAPALME: "MON DEPARTEMENT
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C’est M. Léonard Roy, secré­
taire de l'association des in­
dustries laitières, qui a résu­
mé ainsi hier, au comité de 
l'agriculture, a l’occasion des 
discussions sur la refonte de 
cette loi, l’ensemble du problè­
me agricole.

Les discussions au comité 
ont donné l'impression au pu­
blic, a-t-il dit. que nous trai­
tions du syndicalisme agricole. 
11 ne s'agit pas de cela.

Le problème vient de ce que 
les producteurs sont unis en 
association, en syndicat, mais 
n’ont pas devant eux une asso­
ciation d'acheteurs avec qui né­
gocier.

La loi de ’56 prévoyait une 
solution à ce problème. L’un 
des articles parlait d'un "comi­
té de consultation" qui aurait 
eu pour tâche de préparer la

Le pape demande aussi aux 
évêques canadiens de se faire 
les interprètes de sa volonté 
auprès des communautés reli­
gieuses d’hommes et de fem­
mes pour que l'action harmo­
nieuse des communautés s'ex­
erce avec encore plus de dili­
gence el de soin.

La lettre de S. S. Jean XXIII 
est dalce du 31 janvier et 
c'cst le délégué apostolique a 
Ottawa, Mgr Sebastiano Baa- 
gio. qui en a communique le 
texte aux services d'informa­
tion de la Conférence catholi­
que canadienne.

Dès le début de sa lettre, le 
pape rend hommage au "zèle 
prompt et généreux" avec le­
quel les évêques canadiens ont 
répondu à son invitation "qui 
visait à ce que. conjointement 
avec les évêques des autres 
pays, vous unissiez vos efforts 
pour aider les oeuvres d'apos­
tolat en Amérique latine". No­
tant ensuite qu'un nombre re­
marquable de religieux, de re- 
liaieuses. de prêtres et de 
laïcs ont quitté spontanément 
leur pays pour aller travailler 
dans les diocèses de ce conti­
nent, le pape aioute que d'aus­
si heureux événements attes­
tent la vitalité de la famille 
catholique canadienne.

“Nous qui remplissons les 
fonctions de père et de pas­
teur de tous les peuples, con­
tinue le Saint-Père, chaque 
fois que nous tournons nos re­
gards vers ces très vastes ré­
gions de l’Amérique latine où

vit presque le tiers de l'en­
semble des catholiques, aux 
joies dont nous avons parlé sa 
mêle une inquiète soliieitude. 
Car même si de nombreux et 
importants secours leur ont 
été apportés par les diocèses 
d'Amerique septentrionale ou 
d'Europe, nous constatons ce­
pendant que ces peuples res­
tent accablés de multiples né-

Voir pag* 2 : Jean XXIII

La CEE, divisée 
sur l'association 
aux pays d'Afrique
BRUXELLES — La division 

dont on soupçonnai' l'existen­
ce au sein du Marché commun 
a transpiré publiquement hier 
lorsque le conseil supérieur da 
la Communauté économique 
européenne a échoué dans sa 
tentative de fixer une data 
pour l'cntree en vigueur du 
traité d'association de 18 Etats 
africains. La France est parti­
culièrement touchée par cet 
échec puisque 16 des 18 Etats 
sont d'anciennes colonies à elle.

Les ministres de la France, 
de l'Allemagne de l’ouest, da 
la Belgique et du Luxembourg 
se sont entendus sur le 19 mars, 
date proposée par les Etats 
africains concernés. Mais les 
Pays-Bas jugeaient que cctta

Voir p*gt 2 : La CEE

CAMPAGNE D ASSAINISSEMENT DES FINANCES FAMILIALES — IV

Un
une

espoir
société

surgit dans 
de requins

Par Evelyn GAGNON

m ma

Nouvelle plainte portée contre 
J.-P. Boisjoli et Marcel Sauvé
Unt nouvélla plainte, da 

fabrication da prauve cella-lè, 
a été déposée hier au greffa 
da la Correctionnelle contra 
Jean-Paul Boisjoli et Marcel 
Sauvé. Une première plainte 
d’incitation au parjura avait 
amené l’arrestation des deux 
individus, il y a une semaine. 
Ils attendent présentement 
dans les cellules da subir leur

enquêta jeudi, sous ce premier 
chef d’accusation.

Entre temps, le juge Marc- 
André Blain e poursuivi hier 
la pré-enquéte qu’il a com­
mencée il y a une dizaine de 
jours sur cette affaire des faux 
certificats.

Trois témoins ont été en- 
tendus hier, soit deux avocats, 
^foir page 2 : Nouvelle plainte

Hier à la 
Législature

QUEBEC — L'Assemblée légis­
lative a siege une demi-heure 
hier apréa-mldl, puis les membres 
«e sont rendus au comité parle­
mentaire de l’agriculture pour 
poursuivre tuaqu’en soirée l'etude 
du projet de loi de I» Régie des 
marchés agricoles.

Le comité poursuivra son travail 
re matin S’il le termine, l'Asaem- 
blce legislative se reunira rct apréa- 
mldl pour continuer le débat sur 
le eliAmagr Au rythme on vont les 
rhoses. Il est presque Impossible 
que le comité termine aujourd'hui 
l’etude du projet de loi des mar­

che» agricoles.

ARVIDA. — Les responsables de la cam­
pagne pour l'assainissement des finances 
familiales insistent sans cesse sur ce fait : 
leur but n’est pas de dénigrer, de détruira 
des commerces, ni des réputations.

Cependant, ils ne craignent pas da se 
lancer à l’attaque quand c’est nécessaire. 
Ainsi, au début de décembre, le bulletin 
syndical du Saguenay-Lac-St-Jean, "Tirons 
ensemble", titrait : "Les avocats sont hon­
nêtes ., mais il y a des salauds".

L’article précisait que trois avocats de 
la région — on a découvert des domaines 
de cas semblables depuis — chargés de 
saisies de salaire par les créanciers, n’opt 
pas remis l’argent à ceux-ci, mais l’ont gar­
dé pour couvrir leurs "frais légaux". Au 
bout de cinq ans, huit ans, et même douze 
ans, les travailleurs en cause payaient tou- 
iours, sans qu'un seul sou ait été versé sur 
la dette initiale. (Le comité disciplinaire du 
Barreau est à régler ccs cas).

Quant aux médecins, certains d’entre 
eux, soulignait-on, "qui sa font das salaires

de $15,000 a $35.000 par annéa", refusent 
de donner des reçus d’impôt aux travail­
leurs — ceci pour camoufler leurs propres 
revenus.

L’articla lançait un appel aux professions 
en cause : les ouvriers sont disposés è pren 
dre leurs responsabilités, afin de recevoir 
la même protection de la lei que n’importe 
quelle classe, disait-on ; mais ne laissez pas, 
de votre côté, certains individus isolés ter­
nir votre réputation.

La réponst, tant du côté des avocats que 
des médecins, ne sa fit pas attendre. Des 
individus, dans chacun des deux groupes, 
offrirent leur collaboration, tant pour ra­
mener à la raison ceux de leurs confrères 
qui sa rendaient coupables d’exploitation 
que pour fournir des services professionnels 
gratuits par l’entremise des comités da 
dépannage.

VOIR PAGE 2 : UN ESPOIR
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Gérin-Lajoie : le rapport...
(Suite rte la ptentière page)

Ce dernier comprenait également: Mlle 
Denyse Gauthier, alors présidente natio­
nale de la Jeunesse ouvrière catholique 
féminine, MM. Roy Leggo Campbell, pré­
sident du comité d'éducation de la Cana­
dian Manufacturer's Association, section 
de Québec et gouverneur de Sir George 
William University; Rémi Lair, directeur 
du service de l'aide à l'apprentissage, au 
ministère du travail; Lionel Thibeault, 
président de la Corporation des techni­

ciens professionnels; Philippe Vaillancourt, 
directeur régional du service d'éducation 
du Congrès du travail du Canada; Albert 
Landry, directeur de l'Institut de tech­
nologie de Shawinigan; et Philippe Fortin 
professeur i l'Institut de technologie Laval, 
da Montréal. M. Paul Doyon, aujourd'hui 
secrétaire général de l'Association profes­
sionnelle des professeurs de l'enseigne­
ment spécialisé, a agi comme secrétaire.

l.r gouvernement du Québec 
s crée le Comité sur l ensei- 
sncment tochnijue ri profes- 
«mrmel le 10 janvier I06I.

Selon 1rs termes de l'arrêté 
ministériel qui l'a constitue, le 
comité devait étudier 1rs pro­
blèmes relatifs ;

A1 à la structure de ) ensei­
gnement technique et profes­

sionnel à ses méthodes d'en 
srignement et a ses program­
mes deludes;

R' au recrutement, à la for­
mation et aux conditions de 
Iravail du personnel dirigeant 
el enseignant;

Ci à la sélection et à l'orien­
tation des élèves, ai. platement 
des diplômes et à leur intégra­

tion au monde du travail;
Di a la coordination des ins­

titutions d'enseignement techni­
que et professionnel avec les 
écoles de formation générale et 
les autres types d'institutions 
de formation professionnelle

A compter du 20 janvier Hlfil, 
jusqu'en décembre !%2. le co­
mité a tenu plus de 200 séan­
ces plénières.

Un espoir surgit...
(.Suite de la première page)
Par ricochet, la campagne de 

la CSN a amené les profes­
sionnels à réexaminer le sens 
de leur travail. A l’ouverture de 
la Cour supérieure, fin de jan­
vier. le bâtonnier régional. Me 
René Boudreault. a rappelé no­
tamment que "la profession, 
qui demeure un moyen au ser­
vice d’une fin, ne peut jamais 
constituer une excuse suffisan- 
le pour tolérer ce qui nuit a la 
justice ou à la charité, a l'hon­
nêteté ou à l'intégrité".

Une autre institution, les Cais­
ses populaires, est également 
atteinte, forcée de reviser cer­
taines de .ses positions. Par les 
cours, on invite les travailleurs 
a devenir sociétaires des cais­
ses. et a participer en outre 
activement à leur direction, non 
seulement au niveau local, mais 
usqu'a la fédération provincia- 
e.

Selon papa Marcotte,...
(Suite de la page 3)

**mbl». Puis R.evet partit pour r.venir, foujourt talon allô, 
vert Ih 30 du 2 heures.

QUI DIT VRAI ?
La conclusion de cet trolt depositions : Mlle Sicard n'a 

aucun interet a defendre Marcotte et pourtent, elle rappello 
ta présence au Coffee Pot vert 10 h.uret du matin.

Harold Green n'a plut aucune attache avec Mlle Sicard. Mail 
il a ''connu Marcotte" a Bordeaux. Pour ta part, il éloign. Re­
vêt du restaurant a l'heur, ou MH. Sicard titu. l'arrivé* d. c. 
d.rnier.

Enfin, MM. Pincince est l'.mi. d. R.evet : cil. situe U 
présence de c. dernier eu restaurent «lort que I* Couronne 
a établi qu'il se trouvait au hold-up de la Côte-de-Lieste.

La déposition la plus digne de la défente, jusqu'à mainte­
nant a ete celle de M. Georges Marcotte, chauffeur d. taxi, 
le père de l'accusé.

"Je suis arrive à le maiton vers 10 heure» et deniit. Geor­
ges, mon fils, était a s. preparer une omelette : des oeufs et 
du bacon. Je me souvient bien de cette date. On venait de dé­
corer des policiers pour bravoure, nous avons écouté f» è le 
radio et Georget m'e dit que les Lamarche avaient été bien 
chanceux de ne pas te faire tirer dans cette affaire-la.

"J'etan pour me coucher. Georget m'e demandé d'aller le 
conduire. Nous sommet partis vert 11 heures ou llh.30. J'ai 
laisse Georget au coin de St Laurent et de St-Viateur".

Que croiront let jurét ? Jean Paul Fournel qui décrit Mar­
rait» Hant I. rôle du Père Noël ? Mm» Paqueline Fournel qui 
rappell. que Marcotte lui a confessé l'assassinat de deux poli- 

nu le papa de l'eccuté qui affirme que son filt était fout 
bonnement a ». faire un» omelette au lieu d’être è tirer d*> 
policiers é Sl-Laurent.

LE DELATEUR EN COUR
Aujeind'hui. Mercredi det cendret, journée fériée au P» 

lait, le procès de Marcotte te poursuit. La defense e réclamé 
l aide de la Cour pour assigner les témoins tétui qui ne veu­
lent pat te presenter e I* demande de Me Mayrand.

Le juge Roger Ouimet qui préside le procès a ordonné par 
mandat d'amener cet témoins devant lui. Ils auront été cueillit 
par la police au court de la soirée, de le nuit. Ht eurent petté 
la nuit en geôle.

Parmi cet témoins, tignelont Réal Fournel, frère de Jean- 
Paul et André Crafcenko, décrit comme un voleur de banque 
par Fournel et considéré comme le délateur de la bande du Père 
Noél.

Le témoin le plus important de la défense, aujourd'hui, 
sera l'accusé, Georget Marcotte lui-même.

Lapalme: "Mon département...
(.Suite de la première page)

Ale I.apalnh* a expliqué que le soir même, ver* onze heu­
res, après son discours, un message du procureur tenior de la 
ronronne lui apprenait qu’il était a la gare Windsor pour pren­
dre possession des faux certificats.

^'Voilà comment il se fait, a-t-il dit, que le toir même, alor* 
que depuis ;iti heures, a ce moment-là, la police nirveillait. Je 
pouvais parler de cette chose, sans en connaître la fin.”

Plus tôt, le procureur général avait qualifié de "discuta­
ble" l'ordre du juge Blain defendant à toute personne d’inter­
roger M. Moreau.

Dans le moment, a t il ajouté, ni la police provinciale ni la 
Couronne n'interroge qui que ce soit."
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Entre le...
(Suite de la première page)

amenant acheteur* et produc- 
toiu's a discuter ensemble, 
avant la mise en oeuvre d'un 
plan conjoint dans un secteur 
précis de l'agriculture de.s don- 
néc.s du problème.

Cet article a été négligé, et 
le comité n'a existé que sur pa­
pier, à cause de l’incompréhen­
sion, des attitudes passives, 
des hesitations et des omis­
sions de ceux qui étaient char­
ges d'appliquer la loi, l’Offi­
ce des marchés agricoles n'a 
jamais joué son rôle de plani­
fication. 11 en est l'esté au ni 
veau d'un simple tribunal d'ar­
bitrage qui reçoit les revendi­
cations des producteurs et por­
te jugement sur elles.

Nous n'avons pas à juger des 
raisons qu'ont eues le gouver­
nement actuel ou de.s gouver­
nements antérieurs pour agir 
ainsi, affirma M. Roy. l.e résul­
tat, pourtant, a été de jeter les 
deux parties en cause dans des 
camps opposés et même anta­
gonistes.
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tique canadienne. Il a d'autre 
part reconnu qu'il avait adres­
sé la parole à plusieurs grou­
pes de Canadiens ces derniers 
temps.

l.e chef d'escadrille Lloyd 
Morrison, de Deloraine. Mani­
toba, oficier d'information du 
NORAD, a dit que la nouvelle 
publiée dans le Oailg News 
était "truffée d’inexactitudes” 
et avait “profondément trou­
blé le maréchal".

M. Morrison a poursuivi en 
disant que le maréchal Slemon, 
adjoint au commandant en 
chef du NORAD, était respon­
sable au gouvernement améri­
cain aussi bien qu’au gouver­
nement canadien et qu’il était 
fermement convaincu que les 
ogives nucléaires sont indis­
pensables à la défense du con­
tinent nord-américain.

Il a ajouté que le maréchal 
Slemon n'avait pas sollicité la 
visite de Canadiens au quartier 
général du NORAD. Ce sont 
les Canadiens eux-mêmes qui 
nnt demandé à le visiter, l.e 
Board of Trade, a-t-il dit, avait 
nolisé son propre avion. Les 
autres groupes nnt été trans­
portes aux frais de la reine par 
te ministère de la defense du 
Canada.

Le maréchal Slemon remon­
tre habituellement les visi­
teurs. les renseigne sur la 
fonction du NORAD et répond 
à leurs questions, a dit Mor­
rison.

Selon le Daily New», le ma­
réchal Slemon en profite alors 
pour tracer un portrait bien 
sombre de ce qui pourrait ar­
river au Canada s'il était dému­
ni d'ogives nucléaires. Le jour­
nal rapporte ses paroles com­
me suit : “Nous ne sommes 
plus des Canadiens ici. Nous 
sommes tout simplement des 
Américains”.

"D’une certaine façon, com- 
jnente le journal, le maréchal 
Slemon a dérogé délibérément 
à la hiérarchie normale du 
commandement pour mener 
une campagne contre ses supe- 
rieurx”.

La CEE...
(Suite de la première page) 

date était trop hâtive et l’Ita­
lie a dit ne pas pouvoir rati­
fier le traité avant son élection 
générale du 18 avril puisque le 
f’arlement italien est mainte­
nant dissous.

L'accord devait procurer à la 
France des fonds de $730 mil­
lions pour venir en aide aux 
pays africains.

Les observateurs pensent que 
l'hésitation des Pays-Bas et de 
THalie provient d'un désir de 
rendre à la France la monnaie 
de sa pièce pour avoir refusé 
d'admettre la Grande-Bretagne 
au sein du Marché commun.

Nouvelle plainte...
(Suite de la première page)

Mes Paul Papineau et Jacques 
Bédard ,»t Tinspecteur-chef 
Gérard Houle de le Sûreté pro­
vinciale.

Hier, le procureur de Bois- 
joli et Sauvé, Me Marcel Lan­
dry, e tenté de se taire admet­
tre dans le bureau où se tient 
la pré-enquête mais sans suc­
cès.

L'inspecteur Houle s'est pré­
senté devant le juge Blein en 
compagnie de Me Guy Fa- 
vreeu, c.r.

Pearson...
(Suite de la première page)
colas et partager avec les 
provinces le coût de Tessu- 
rance-recolte, e dit M. Peer- 
son, é Riviere-du-Loup. Il e 
renouvelé se promesse d» 
juin dernier, celle de cons­
truire dans cette ville un 
port d'hiver è eau profond» 
et d'instaurer un service d» 
transbordeur été-hiver.

M. Pearson s’est adressé 
à son auditoire presque ex­
clusivement en français, sauf 
è un certain moment où il 
perdit le fil de son discours 
et a parlé en anglais du 
port en eau profonde.

Le* caisses, de leur côté, par­
ticipent au financement de la 
campagne. On songe même, à 
long terme, à mettre sur pied, 
dans les caisses locales, un 
service de conseillers en bud­
gets. Ce programme n'est pas 
encore à point, cependant.

Il y a d'autres répercussions 
de la campagne, qui, pour être 
moins spectaculaires, n’en sont 
pas moins importantes: ainsi 
les commissions scolaires, les 
municipalités, les journaux de 
la région ont tous offert leur 
collaboration, et leurs félicita­
tion* à la CSN’.

M. Adrien Plourde, vice-pré­
sident de la CSN, résume ain­
si la situation:

"Ce qui me frappe, ce n'est 
pas tant le dépannage, c'est le 
changement de vie. la nouvel­
le philosophie. C’est très chré­
tien, car les premiers chrétiens, 
on les distinguait a l'amour 
qu'ils avaient les uns pour les 
autres. 300 personnes (les mo­
niteurs) qui se dévouent béné­
volement, des professionneLs 
qui mettent la main à la pâle, 
c'est un espoir dans une socié­
té de requins”.

L'ne telle expérience mérite
u'on la tente ailleurs, cela va
e soi. Mais la CSN ne veut 

rien brusquer. "Nous voulons 
d'abord, ajoute M. Plourde, 
nous assurer que nous laisse­
rons sur place des institutions”. 
Il faut mettre le temps néces­
saire pour que. tous les effels 
ne tombent pas après six mous, 
et qu'au contraire le travail 
se poursuive.

Cependant, la CSN envisage 
déjà la possibilité d étendre !a 
campagne. Elle est d'ailleurs 
commencée, à Québec, à Shawi­
nigan, a Hull et Ottawa, là où 
la centrale a des succursales. 
File sera introduite sous peu 
dans les Cantons de l'Est. Com­
me dit un récent numéro du 
journal de la centrale, "Le Tra­
vail”; patience, nous arrivons.

Jean XXIII...
(Suite de la première page)

cessités et ont besoin d'un Ap­
port encore plus considérable 
de ressources.”

Le pape fait état du manque 
de prêtres en Amérique latine 
et ajouie que les évêques de 
ce continent, qu'il a reçus, pen­
dant qu'ils séjournaient à Rome
Îiour la célébration du concile, 
ni ont demandé, "d'une voix 

unanime et souvent angoissée ’, 
d'envoyer de.s prêtres dans leurs 
diocèses. “Nous avons été tou­
ché jusqu'au fond du coeur par 
leur prière”, écrit le pape.
“Pour cette raison, nous vous 

écrivons, chers fils et vénérables 
frères, en vous exhortant à 
n'épargner aucun labeur pour 
vous efforcer avec encore plus 
d'ardeur de réaliser ce qui nous 
tient tant à coeur, surtout l'en­
voi de prêtres dans ces pays. 
Nous vous demandons cela avec 
une entière confiance, sachant 
que vous èles unis au siège 
de Pierre par un lien étroit et 
exemplaire de fidélité et que 
vous travaillez avec un zèle in­
fatigable à préparer les triom­
phes de la Sainte Eglise.

L'OTAN...
(Suite de la premiere page)

M. Pirard commentait une 
déclaration de M. Gordon 
Churchill, dans laquelle le mi­
nistre de la défense déclarait 
que c’était à TOTAN de déci­
der si oui ou non, nos trou­
pes stationnées en Europe se­
raient dotées d'armes nucléai­
res. M. Picard, qui est co-pré­
sident fédéral du NPD a pour­
suivi: "Nous avons adhéré li­
brement à l’OTAN mais les 
troupes que nous avons prê­
tées à cet organisme demeu­
rent des troupes canadiennes 
et c'est nous qui déciderons de 
leur orientation. Il est incon- 
cevabet qu'un organisme basé 
sur une libre participation im­
pose à scs membres une déci­
sion d'une telle importance. 
Trop longtemps. l'Angleterre 
et les Etats-Unis ont décidé 
pour nous de notre pays, fau­
dra-t-il maintenant que ce soit 
TOTAN qui le fasse?”
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formation générale et le point de départ des divers niveaux de 
l'enseignement professionnel. D’autre part, grâce à la grada­
tion qu’elle emprunte au système des sections, elle pourrait, 
par exemple, permettre que le français et les mathématiques ; 
soient enseignés à deux ou trois niveaux différents dans chaque 
degré de façon à tenir compte des groupes d’étudiants aux apti­
tudes diverses qui atteignent le degré en question.

De plus, dans l’optique du nouveau rôle qu’il confie aux 
commissions scolaires, le comité estime que les inscriptions aux | 
cours professionnels dispensés par les commissions scolaires I 
pourraient atteindre un niveau comparable à celui des inscrip­
tions dans les écoles d’Etat. Il pourrait y avoir près de 80.000: 
étudiants inscrits dans l’un ou l'autre des cours de formation | 
professionnelle que le comité propose d'organiser dans les 
commissions scolaires.

Celui-ci recommande, en effet, que les commissions scolai-j 
res régionales (ou locales, à certaines conditions) assument un 
rôle prépondérant, a tous les niveaux, y compris le niveau tech- ! 
nique, dans l'enseignement des branches professionnelles qui! 
ont pour caractéristiques de se rattacher au français, à l'an­
glais. aux mathématiques et aux arts, et qu elles dispensent aussi 
tout l’enseignement du niveau de l'initiative au travail dans les : 
branches qui ne comportent que ce niveau. Les commissions 
scolaires assumeraient aussi une part de renseignement dans : 
les branches qui ne dépassent pas le niveau de métier mais 
qui comprennent aussi le niveau de l’initiation au travail. Les] 
écoles d’Etat continueraient à assumer l'enseignement profes-' 
sionnel dans les branches qui ont pour caractéristiques de se 
rattacher aux disciplines du savoir scientifique.

La régionalisation
“L'aménagement de l’enseignement professionnel doit être : 

conçu dans la perspective d’un réseau régional d’institutions j 
complémentaires les unes des autres et accessibles à tous les i 
jeunes de la région concernée". En énonçant ce principe, les 
membres du comité expliquent qu’il ne faut pas envisager Ta- J 
ménagement de cet enseignement sur une base purement loca-1 
le, qui considère les institutions individuellement, mais sur une | 
base régionale qui maintienne les liens entre les diverses insti- î 
tutions d'une région.

L'aménagement de l'enseignement professionnel doit donc 
postuler que chaque institution sera forcément spécialisée et : 
ne pourra offrir qu’une partie relativement minime des spècia-, 
lités prévues dans l'ensemble des programmes. Les enseigne- ; 
ments professionnels dispensés dans l’unité régionale devraient 
être assez diversifies pour que la majorité des étudiants puis- j 
sent y trouver une voie de développement adaptée à leurs in-1 
térêts et à leurs aptitudes. Les membres ont choisi l’hypo­
thèse qu’il faudrait en moyenne compter 30 élèves par bran­
che et par degré et ils ont déterminé qu'une unité régionale de­
vrait eomntcr environ 3,200 étudiants dans la formation pro­
fessionnelle elle-même. 11 y aurait, en 1971, cinquante-cinq uni­
tés de même dimension dans la province.

Les buts de renseignement professionnel
Le comité croit que le système scolaire et le réseau des î 

institutions de tout genre qui le composent doivent aujourd'hui i 
assumer une part de plus en plus importante de la préparation 
a la vie que les jeunes doivent, posséder, parce que les conditions ! 
de leur participation active à la société ambiante l'exigent. i

Les emplois plus complexes ont actuellement tendance à se 
multiplier et ces occupations requièj-ent évidemment une prepa­
ration plus longue el plus élaborée De plus, meme si Ton 
considère les choses dans la seule perspective de la technique, 
il faut tenir compte que la presque lotalité des jeunes auront à 
changer d'occupation à plusieurs reprises au cours de leur i 
rarriere Far conséquent, la preparation au travail doit compor- j 
ter l’acquisition de techniques assez, polyvalentes pour que les | 
professionnels les moins qualifés puissent, autant que possible, I 
faire face à de tels changements d'occupations.

D’autres part, la préparation à la vie professionnelle com­
porte aussi un aspect humaniste qui se distingue très nettement | 
de la même notion d’humanisme dans le sens où on l’entend | 
dans les cadres de la formation générale. l,e comité veut désigner ! 
par là ces aspects de la formation humaine qui sont directement 
ordonnés aux valeurs, aux attitudes et aux comportements I 
caractéristiques des diverses conditions de vie qui coïncident : 
ordinairement avec la profession. C'est ainsi, par exemple, que 
la formation professionnelle devrait comporter une part consi- | 

dérable d’initiation aux problèmes et à Tétat propres à la 
condition ouvrière.

Dans l’opinion des membres, le principe dont il faut s'inspi- I 
rer pour assurer l'équilibre qualitatif entre les contenus de la I 
formation professionnelle à dispenser el la nature des fonctions 
auxquelles celle-ci prépare, semble indiscutable :

"C’est dans la perspective des exigences humanistes et 
techniques des diverses carrières et conditions de vie que Ten- j 
seignement professionnel doit orienter la définition de ses ! 
contenus. A cet égard, la philosophie de la vie dont on s’inspire, ! 
la réalité sociale et économique peuvent être considérées comme j 
les critères ultimes de sélection des objectifs à poursuivre”.

A leur avis, la fonction de travail, le contexte social dont 
elle fait partie, l’entreprise, le groupe professionnel organisé, 
en somme tout ce qui gravite autour de l’occupation et tout ce 
qui se rattache a la vie familiale des travailleurs, constituent 
ries centres d’intérêt naturels autour desquels devraient s'inté- ! 
grer spontanément toutes les notions, toutes les valeurs, toutes i 
les attitudes et tous les comportements qui définissent de façon ! 
concrete un authentique humanisme du travail.

Le comité d’étude recommande donc que l’enseignement ' 
professionnel fasse une plus large place à la formation humanis­
te et aux matières telles que l’éthique professionnelle, l’histoire 
et 1 organisation du travail, la sociologie des occupations, les 
institutions politiques, l’économie, etc. ; qu'il comporte une 
education morale adéquate et que les ministres ries différentes : 
croyances religieuses puissent avoir accès en toute liberté auprès 
des etudiants.

Un système d'options graduées
Les membres du comité affirment que, si Ton veut permettre j 

que se manifestent les différences d’aptitudes entre les étudiants 1 
inscrits dans une spécialité, il y aura lieu de prévoir la possibi- 
Jite pour les étudiants les mieux doués d’approfondir certaines : 
matières. Un tel approfondissement ne saurait se réaliser si, i 
dans chaque matière on ne prévoit pas dos cours différents ; ce 
qui est l'équivalent, dans le contexte d'une spécialité donnée 
du système d'options graduées.

Ils suggèrent donc qu'un système d’options graduées .soit 
établi afin de permettre d'adapter l’enseignement des matières, 
qui prolongent, dans les cadres de la formation professionnelle, 
les etudes déjà commencées dans le cours secondaire, aux 
caractéristiques propres à chacune des spécialités constituant 
une branche professionnelle.

L'orientation
Four résoudre le problème de la réorientation, le ré»eau 

des institutions d'enseignement général, aussi bien que relui i 
des institutions d’enseignement professionnel, doit être assez ! 
souple pour permettre les adaptations nécessaires au cours des i 
etudes.

Aussi le comité rccommande-l-il :
1. Que le passage d'un cours professionnel donné à un 

cours professionnel rie même nature, mais plus avancé, soit I 
rendu possible et puisse s’effectuer avec le moins de perte de 
temps possible ou de répétition des études déjà faites ;

2, Que. dans chaque cours professionnel, on recommande ! 
aux etudiants de modifier leur orientation vers un cours plus ! 
avance aussitôt qu'il a été possible de diagnostiquer chez eux 
des aptitudes suffisantes ;

Que 1 ou organise, a cette fin. des cours spéciaux de 
recuperation, de préférence dans le cadre de l’institution où se 
donnent les cours plus avancés auxquels les étudiants concernés 
devraient avoir accès, car de tels cours auront ainsi plus de 
chances d être adaptés au besoin de ees étudiants ;

4. Que Ton prévoie aussi une possibilité de passage d'un 
cours professionnel plus avancé à un cours professionnel de 
niveau moindre.

i Les relations avec les autres secteurs
Afin d'adapter l’enseignement professionnel aux exigences 

du marche du travail, le comité suggère qu’un exercice d'inven­
taire permanent du monde du travail soit effectué dans le cadre 
des structures administratives qu'il propose.

A son avis, si Ton se place dans la perspective des fins qui 1 
caractérisent l'enseignement professionnel, il est difficile de ne 
pas reconnaître en principe que c'est la structure mémo des ! 
occupations dans le monde du travail qui devrait constituer le 
premier critère de la définition des matières et des branches 
susceptibles de constituer des programmes adaptés à la forma­
tion professionnelle.

Entre autres recommandations relatives à la préparation 
des programmes, il désire donc que des représentants autorisés 
des autres secteurs de l'enseignement et du monde du travail 1 
soient appelés a participer de façon organique et régulière à 
cette tache.

Les structures
Le comité propose un plan d'ensemble détaille de nouvelles ! 

structures pour le système d'enseignement professionnel dirige : 
par le ministère de la jeunesse et il a mis au point les princi­
paux principes de la planification qu'il faut établir pour prévoir 
les besoins scolaires futurs du Quebec.

II recommande principalement la création d'un service de 
direction generale rie l’enseignement spécialisé au ministère de 
la jeunesse, la résurrection du Conseil de l’enseignement tech­
nique. à qui il confie des fonctions très actives et très importan- | 
tes : il propose qu’en matière d'administration financière, toutes 
les institutions de renseignement spécialisé dépendent de la 
même administration centrale ayant ses bureaux à Québec plutôt 
qu’à Montréal, de façon que (’intégration de re service avec 
l’administration rentrais du ministère de la jeunesse puisse 

, « effectuer normalement. .

DINER
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Le doyen 
dis restaurants 

français

Le sanctuaire 
de la vraie 

cuisine française

Repas complets

à compter de
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à compter de 

$2.50

Cartes de crédit 
acceptées 
Licencié

Air climatisé 
Stationnement 

gratuit

2149 rue Mackay Montreal
Ouvert jusqu'à 1 a. m. VI. 2-9139

restaurant

Au Pied de Cochon*
CUISINE FRANÇAISE • VINS-LIQUEURS

Souppr A la chandrllt

— Nos Spécialité, —
• Soupe à TOignon'Gratinée "Maison"
• Les escargots de Bourgogne
• Cuisses de grenouilles Provençal»
• Poulet Sauté Fine Champagne
• L'entrecôte Bordelaise
• Le ragoût de Patte» de Cochon "au 

Cognac"
• Le Chateaubriand Bouquetière

Le Diner d'Hommei d Allaites $1.25 el plus
FILET MIGNON $1.73 tout comprti

AMERICAN EXPRESS • DINER S CLUB
1449 RUE METCALFE, 

RESERVATIONS: VI. 9-2195

HmM!
Concert de jazz chaque soir du mercredi au samedi

Çfiebiaulinb resiaurant
. L •adroit f«vorl d<» tou» l«» Montrlt

lais qui savent apprécier le» meilleurs 
fruits de mer
•1 SPECIAL

Langoustine danoise 
grillée avec sauce au beurr*

Rcnsrignez-vous au sujet de 
nos emplacements pour 

banquets
Nous sommes renommas 

pour notre service d'expert» 
el notre endroit somptueux 
Téléphoner à notre départe 

ment d'approvisionnement 
Musique de BASIL et ALDO 

Stationnement gratuit
RESTAURANT

1175 rue Mackay UN. 4 ?741
5 rue» A l'ouest de» plu» luxueux hôtel»

DINER D'AFFAIRES
repas complet

à partir de $.150

Commençant le 
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"Concert Capsule"

Le groupe original

Maury Haye

Diners complets maintenant 
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ne frxU
nr rouvert
2 spectacle*

SOUTH PACIFIC
Tous les soirs sauf 

dlmanch»

Réservations CR. 1-1188
KT-IIUBI'.RT .1 ST-GREGOIRK

JtJUU SPÉCIAL
BUFFET FROID

chaud
TOUS LES DIMANCHES SOIR

LE RENDEZ-VOUS DES FERVENTS DE LA 
"HAUTE CUISINE FRANÇAISE"

SOUPER ET DANSE TOUS LES SOIRS 
L'ENSEMBLE A CORDES DU PAVILLON

Pa» de frais d« coumt, (ta. dr minimum

NOUVEAU SPECIAL
L* bVÆnîr.srvîtiît r»i,n‘r *

/; ,&v,ri5. hl ««
1240, rue Drummond 

UN. 6-6492



Selon papa Marcotte, l’accusé cassait des oeufs 
au lieu d’abattre des policiers le 14 décembre!

Par Marcel VLEMINCKX
"Je suis arrivé à la maison vers dix heures et demie et mon 

fils. Georges, était à se préparer une omelette : des oeufs et 
du bacon".

L'homme qui a formulé ces propos, c'est M. Georges Mar­
cotte, père, demeurant au 1422 de la rue Visitation a Montréal. 
On prévoyait que Me Yves Mayrand appuierait sa défense sur 
une preuve d'alibi : M. Marcotte est l'amorce de cette défense.

Hier, c'était la septième journée du procès fait à Georges 
Marcotte, cet individu de 36 ans, accusé du meurtre (quai lié) 
du policier Claude Marineau de St-Laurent. A 11 heures et 40, 
fée Claude Wagner, substitut du procureur général à Montrée), 
terminait sa preuve contre Marcotte.

La Couronne venait d'établir que la Chevrolet ‘63 Impala, 
appartenant é l'entreprise Avis-rent-acar, véhicule qui a servi 
dans certaines pérégrinations du hold-up de St-Laurent, a bel 
et bien été loué le 22 novembre 1962 par Georges Marcotte. Et 
cette automobile a été retournée au locateur le 18 décembre 
1962.

VENU DE QUEBEC
Lors de la location de ce véhicule, Georges Marcotte avait 

un permis de chauffeur dont le numéro d'inscription était M 
263-425-0230. M. Denis Bussières, du bureau des véhicules-mo­
teur de la province est venu de Québec expressément pour 
identifier légalement le permis en question. Permis qui indique, 
incidemment que Marcotte habitait au 1422 Visitation, chei 
son père.

Quant è l'assassin du policier Marineau, le doute n'est plus 
possible : c'est l'arme que tenait le Père Noël qui a tiré les 
trois balles fatales. Il s'agit d'une puissante carabine semi-

automatique, une PN (Fabrique nationale belge) Browning de 
cialiste en balistique, l'a savamment démontré, 
cialiste en ballistique, l'a savamment démontré.

Expliquons : l'arme meurtrière n'a pas été retracée. Toute 
fois, grâce à une carabine similaire, retracée jusqu'à Marcotte, 
le Dr Fontaine a déterminé sans crainte de se tromper la mar­
que d'arme utilisée pour la tuerie de St-Laurent.

C'EST LE PERE NOEL
Le Dr Fontaine a établi que les balles tirées à l'aide de la 

carabine américaine 30-M-l que portait Fournel n'ont pas tou­
ché le policier Marineau. (On ne sait è l'heure actuelle si les 
balles tirces par ce Fournel n'auraient pas touché l'autre poli­
cier, Denis Brabant. Nous l'apprendrons au procès de Fournel, 
également accusé de meurtre qualifié dans cette affaire).

La défense, imitant en cela la Couronne dont le témoin- 
clé est un récidiviste avoué, a eu recours a trois bagnards pour 
établir des éléments accessoires de sa preuve.

Yvan Lamarche, condamné au bagne à vie pour sa parti, 
cipation au coup de banque rate de Ste-Scholastique, le 23 mai 
dernier, coup qui a valu la mort à deux bandits et des blessures 
graves au capitaine-détective Marc Maurice de la brigade cri­
minelle de la Sûreté municipale, a relaté que le 6 mai dernier, 
il rencontrait Jean-Paul Fournel et Réal Fournel, son frère, 
qui lui proposaient de "faire une banque".

ARMES PLUS PUISSANTES
"Je n'avais qu'un revolver .22, d'expliciter le plus naturel­

lement du monde, Yvan Lamarche. J'ai réclamé une arme plus 
puissante pour travailler dans Montréal. Trois jours plus tard, 
les Fournel n'avaient pu me trouver les armes dont j'avais be­
soin. Le coup a été abandonné".

Réal Lamarche a corroboré les dires de son ainé. Ce Real 
est au bagne pour les 8 prochaines années à cause de sa parti­
cipation au hold-up de Ste Scholastique.

On voit difficilement la nécessité des dépositions des frères 
Lamarche dans la preuve de la defense. Leur but consiste a 
avilir le témoin-cle, Fournel, dans l'esprit des jurés. Or qui 
mieux que Fournel lui-méme a pu s'avilir devant ces messieurs 
du jury, la semaine dernière, par ses multiples aveux de 
hold-up ?

L'autre but de la défense est de tenter d'établir que Four­
nel aurait ete le "cerveau des hold-up" et que son frere, Real, 
aurait hypothétiquement trempe dans le coup meurtrier.

Outre les bagnards Lamarche, la défense a présenté 
comme temo.n accessoire, le dénommé Harold Green, qui purge 
a l'heure actuelle une peine de 30 jours è Bordeaux... depuis 
le 6 février. C'est un "artiste du chèque sans fonds". Citoyen 
américain établi au Canada depuis plus de deux ans, Green fait 
à l'heure actuelle l'objet d'une enquîte de la part du minis­
tère de l'immigration et les autorités policières reclament son 
expulsion du pays.

Green était un ami d'occasion de Mlle Jeanne Sicard, ser­
veuse à l'emploi du restaurant Coffee Pot de la rue Chabancl 
le 14 décembre dernier. Lundi, Mlle Sicard avait relaté a la 
Cour que le dénommé Green lui aurait joué un sale tour, l'in­
citant à encaisser pour lui, dans un établissement Steinberg, 
un chèque de $100.

Mlle Sicard avait précisé que le 14 décembre au matin, le 
dénommé Green et Jules Reeves, Ile troisième accuse de meur­
tre) prenaient leur petit déjeuner ensemble vers les 9 heures 
au Coffee Pot. Elle avait ajouté que Green avait quitté les lieux
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Les camionneurs réclament des 
routes à péage dans le Québec

L’Association du camionnage du Québec actuellement en congres à Montreal se 
propose de demander au gouvernement provincial d'uniformiser la signalisation 
routière et les reglements de vitesse dans toutes les municipalités.

Parmi les 33 résolutions sou
mises aux quelque 1,100 délé­
gués au congrès annuel des ca­
mionneurs. il y en a une no­
tamment qui souligne que le 
moment est venu pour le gou­
vernement d'imposer des me­
sures aux municipalités afin 
d'uniformiser les règlements 
de la circulation.

Pour ce qui a trail à la cons­
truction de route, l'association 
se prononce en faveur de l'a­
ménagement de routes à péage 
dans le Québec comme un 
moyen d'établir rapidement un 
réseau routier répondant aux 
besoins actuels et futurs de la 
circulation.

l.es camionneurs recomman­
dent aussi fortement au gou-

Me PHILIPPE FERLAND QUITTE LA RÉUNION

'l'Esprit nouveau" choisit M. 
Victor Barbeau comme président

M. Victor Barbeau, professeur à la retraite de 
l'Ecole des hautes études commerciales, a été choisi 
président du mouvement "L’Esprit nouveau", au cours 
d'une assemblée qui a eu lieu au Cercle universitaire et 
à laquelle ont participé plus de trente intellectuels de 
la métropole.

I.e nom de Me Philippe Ker- 
land ne figure pas parmi les 
membres du conseil d'adminis­
tration. Ce dernier s'est pré­
senté à rassemblée d'hier en 
compagnie de Mc Roger Rein­
hardt, et les deux sont par-

Meurtre au 
pénitencier

Un prisonnier non identifié 
a été poignardé â mort hier au 
pénitencier de St-Vincent-dc- 
Paul.

Les autorités de l’institution 
ont refusé de fournir des dé­
tails sur l'incident et ont dit 
que le nom serait révélé au­
jourd'hui.

Tout ce que l'on a divulgué, 
c'est que le prisonnier avait 
été récemment condamné â 
deux ans pour cambriolage et 
retournait au pénitencier pour 
la sixième fois.

Débat public sur la 
laïcité de l'Etat
QUEBEC (l)NC'i - Les étu­

diants de droit, lettres et phi­
losophie de l'université Laval 
présentent ce soir un grand dé­
bat public sur la laïcité de 
l’Etat. Le débat, qui aura lieu 
au Palais Montcalm, sera sous 
la présidence de M. Jean-Char­
les Bonenfant. Les participants 
seront M. Charles de Koninck, 
de la faculté de philosophie de 
Laval, M. Gérard Pelletier, di­
recteur de LA PRESSE, Me Mi­
chel Pourcelet, de la faculté de 
droit de l'université de Montréal 
ainsi que M. Marcel Trtidel, di­
recteur de l'Institut d'histoire 
de Laval.

M. de Koninck prononcera un 
espo é sur l'as/Kvt philosophi­
que de la question. M Trudcl 
en étudiera dans sa conférence 
les données historiques alors que 
Me Pourcelot Irailera le sujet 
à titre de justicr Ces divers 
exposés seront suivis d'une dis­
cussion générale à laquelle par- 
liciprra M Pelletier après avoir 
précisé scs propres positions. I, assistance pourra de plus in­
terroger les "panélistes".

Le débat dont l'entrée est li- 
hr' delude à Rli.30 Le grand 
public est invité.

lis avant qu'on ait entamé la 
réunion.

Des partisans de "L’Esprit 
Nouveau'' ont laissé entendre 
que Mc Eerland a tenté de 
prendre les rênes du mouve­
ment, tantôt à l'insu, tantôt à 
l’encontre des membres. En 
conséquence, Mc Eerland se 
serait aperçu, hier soir, en se 
rendant à la réunion de 
“L'Esprit Nouveau", qu'il n'y 
avait pas suffisamment de 
gens dans la salle susceptibles 
d'appuyer sa candidature, ce 
pourquoi il a quitté le Cercle 
universitaire avant l’ouvertu­
re de la réunion.

Les trois vice-presidents 
élus sont M. Yves Benoist-Mo­
rin. du service des nouvelles 
de la société Radio-Canada; M. 
Jean Huberdeault, instituteur 
et président de la commission 
scolaire do Notre-Dame dos 
Neiges; et M. Lionel Vezeau, 
un des cinq directeurs de la 
société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal.

Le secrétaire de "L’Esprit 
Nouveau" est M. Jacques Mar­
teaux. et le trésorier, M 
Louis-Philippe Boisseau, prési­
dent du Centre de psychologie 
el de pédagogie. Les six direc­
teurs du mouvement sont M 
Adrien Courvillo, président 
des Chevaliers de Champlain, 
le Dr Sylvio Lynch, M. Jac­
ques Ealmagnc, professeur 
d'hisloirc à l'université de 
Montréal; M. Jean-Marie Bar­
rette. professeur à l'Institut 
Cardinal-I-égcr; M. Robert 
Marineau et M. Archelas Roy, 
professeur à l’Ecole des hau­
tes études commerciales.

Interrogé sur la nature et 
les objectifs de "L'Esprit nou­
veau ", M. Jacques Marteaux 
a déclaré qu'il ne s'agit pas 
d'un mouvement populaire, mais 
strictement d'une association 
d'intellectuels.

L'objectif immédiat de "L’Es­
prit nouveau", a-t-i' rappelé, est 
la fondation d’une revue qui 
véhiculera la pensée d'inlcllec- 
luels de toutes tendances, a-t-il 
précisé

M Marteaux a ajouté que le 
premier numéro de la revue, 
qui sera mensuelle, paraîtra à 
Pâques. Il .s'agira d'un numéro 
de propagande qui contiendra 
lin pages el qui possédera une 
allure des plus soignées. Par­
mi les collaboraieurs retenus 
pour ce numéro. M. Marteaux 
signale la présence d'un mem­
bre de l’Académie française ol 
de trois membres de l'Académie 
canadicnne-française.

vernement de faire construire 
dans le plus bref délai possible 
les autoroutes Montreal-Sher­
brooke et Montréal-Québec par 
la rive nord.

Ils demandent aussi qu’on 
fasse pression auprès du gou­
vernement d’Ottawa pour ob­
tenir l'abolition du péage sur 
le pont Champlain.

Une des résolutions propose 
aux autorités provinciales d’ou­
vrir une enquête sur l’assu- 
rance-automobile par suite de 
l’annonce d’une hausse pro­
chaine des primes.

L’association se propose aus­
si de demander au gou­
vernement de Québec d’exiger 
que tout conducteur de camion 
de transport soit âgé de 21 ans 
au moins, “que le véhicule, soit 
un véhicule de service public 
ou serve à la livraison person­
nelle d un marchand, d'un in­
dustriel ou d'un fermier".

Insécurité
économique

Un diplomate, qui a passé 
25 années de sa vie en Afri­
que, au service du Colonial Of­
fice britannique, dit que l’in­
sécurité économique est le 
problème le plus urgent du 
continent.

M G. B. Cartland. secretaire 
de l'université de Birmingham, 
a déclaré au Canadian Club 
lundi que l'Ouest doit être prêt 
à fournir cette aide "sans y 
mettre aucun lien politique".

Il a ajouté qu'on a lentement 
réalisé que l'aide communiste 
“n'est pas ce qu’on avait pro­
mis qu'elle serait".

M. Cartland est un ancien 
vice-gouverneur de l'Ouganda.

Etudes de groupe
Des études de groupe sur la 

recherche à l’hôpital Royal Vie- 
ria réuniront le personnel mé­
dical et les techniciens de la­
boratoires de ce vaste hôpital, 
demain, 28 février, à 8 heures 
30 p .m

Ces séances d’études seront 
présidées par le Dr D. Ewen 
Cameron. Elles ont lieu pour la 
première fois au bénéfice de 
techniciens à l'emploi de rhô- 
pilai Royal Victoria. Des com­
munications seront prononcées 
sur la chirurgie, l’obstétrique et 
la gynécologie; la médecine in­
terne; la psychiatrie et la neu­
rologie.

M Yvon Groulx, président du jury de paix « Olivar-Asselin » ; M 
L'EVANGELINE . Mlle Denise Bélisle. en costume d'Evangéline ; et M. 
Montréal, lors de la remise du prix « Olivar-Asselin » à M. LeBlanc.

M. EMERY LEBLANC, LAUREAT DU PRIX "OLIVAR-ASSELIN"

Les Acadiens cherchent une 
nouvelle: celle du Canad

Le patriotisme que les Acadiens se sont créé en 1881 les 
isolait du reste du pays Aujourd'hui, ils se demandent s'ils ne 
devraient pas repenser leur patriotisme et lui donner une nou­
velle dimension, à la grandeur du Canada français.

Teis sont les propos tenus hier soir par M. Emery LeBlanc, 
rédacteur en chef du quotidien français “L’Evangéline”, pu­
blie à Moncton, au Nouveau-Brunswick, au banquet offert en 
son honneur par la Société Saint-Jean-Baptiste de Montreal qui 
lui a remis le prix "Olivar-Asselin” pour l'annee 1963.

Par le passé, a dit M. LeBlanc, nous nous sommes considé­
rés comme des Français du Canada, et nous avons fait cause 
commune avec nos frères du Québec quand l'occasion le de­
mandait. Aujourd'hui, nous nous demandons si cela est suffi­
sant, et s'il ne vaudrait pas mieux faire disparaître ce que no­
tre patriotisme de 1881 avait d'isolasionniste pour nous rappro­
cher du Canada français et faire cause commune avec lui.

M. LeBlanc revient souvent sur l'idée du "patriotisme de 
1881". En 1880, a-t-il expliqué, la SS.IB avait organisé un grand 
congrès auquel elle avait convoqué les représentants de tou- 
les groupements français d'Amérique, dont les Acadiens

M LeBlanc ajoute: "C’était la première fois que les Ara-

des collèges et des couvents Nous avons l’Association acadien­
ne d’éducation, la Société nationale des Acadiens, les deux avec 
leur secrétariat compétent et dévoué.

Et pour cimenter tout cela, donner les mots d'ordre, susci­
ter les enthousiasmes, fouetter les indolents, defendre nos cau­
ses, nous avons le journal quotidien "L’EVANGELINE"

M. LeBlanc a souligné la difficulté qifentrainc le rappro­
chement des Canadiens français du Québec et les Acadiens 
"Ce ne sera pas facile, dit-il, à cause des différences de menta­
lité. Pendant 350 ans. nous n’avons jamais été maîtres chez nous, 
et non seulement cela nous a formé une mentalité bien diffe­
rente de la vôtre mais aussi, cela a fait naitre chez nous des 
tactiques spéciales."

Au sujet de la différence de mentalités, le conférencier 
précise: "I^e Canadien français est fier, sûr de luim Lnc. on 
thousiaste. L'Acadien est timide, timoré, je dirais même peu 
reux."

ven 9h.30 et qu'un peu plus tard, Marcotte s'était présenté au 
restaurant pour entraîner Reeves â l'extérieur.

PENSIONNAIRE A BORDEAUX 
Harold Green, 39 ans, reconnaît qu'il est en prison pour 

avoir eu la "faiblesse" d'apposer son nom au bas de cheques 
sans tonds bancaires. Il nie, cependant, avoir roule Mlle Sicard. 
Au contraire, il soutient qu'elle lui a consenti un prêt de $100 
qu'il a remboursé ultérieurement.

Quant a sa présence au Coffee Pot, le 14 décembre, il ex­
plique : "J'y suis arrivé avec Mlle Sicard a 7 Heures, à l'ouver­
ture. Jules Reeves est arrivé, lui, vers 8 heures".

"Nous avons déjeuné ensemble. Je n'ai pas vu Marcotte. 
Vers 9h.30, Reeves et moi sommes sortis du restaurant. Reeves 
s'est dirigé vers l'appartement de son amie, Dorothy Pincinco 
(exact !) et moi, je suis aile acheter du poisson. Dix minutes 
plus tard, ie suis retourné au Coffee Pot. J’ai revu Reeves a 4 
heures de l'apres-midi alors que je partais avec Mlle Sicard' 

Green a été condamne à la prison le 26 janvier. A CV- 
deaux, il dit avoir connu Marcotte.

Green contredit donc Mlle Sicard quand, par sa déposition, 
il éloigne Reeves du Coffee Pot et d'une rencontre avec Mar­
cotte.

D'autre part, Dorothy Pincince (encore une fois, exactl) l'a­
mie de Jules Reeves contredit a U fois Mlle Sicard et Green. 
Mlle Pincince, une rousse (seul son coiffeur le sait!!!) était 
egalement serveene au Coffee Pot le 14 décembre dernier.

Ses heures de travail étaient normalement de llh.30 I» 
matin jusqu'à 9 heures le soir... Ce matin là, elle était au restau­
rant dès 11 heures. Elle y voyait, dit-elle, Reeves et Green en- 

(Suite à la page 2)

La "Semaine d: 
Polytechnique"

La "Somainp rie Pnly", du 
six au dix mars, permettra au 
grand public de se familiari­
ser aver lev centres de re­
cherche de l'Ecole Polytechni­
que, avenue Marie-Guyard. et 
les carrières du genic A l'uni­
versité de Montréal, crtte an­
née. 290 finissants aborderont, 
dans les diverses disciplines, 
leur carrière d'ingénieur.

L'Ecole Polytechnique comp­
te 1.500 étudiants Ils ont prit 
l'initiative de cette "Scmaino 
de Poly” qui sera marquee par 
des conférences, des souper- 
causeries, de projections do 
films, une exposition au grand 
salon du centre social et la vi­
site de l’école et des labora­
toires par la gent étudiante 
et le public.

L’Ecole Polytechnique ou­
vrira ses portes au public pour 
la premiere fois depuis son 
installation, en 1958, dans ses 
nouveaux locaux Professeurs 
et élèves seront à la disposi­
tion du public. Etudiants et 
étudiantes des collèges et éco­
les de Montréal, de même que 
les parents qui voudront 1rs 
accompagner, seront accueillis 
à Poly, samedi, le 8 mars.

Le grand public pourra vi­
siter les locaux et laboratoi­
res de polytechnique, le dix 
mars.

Le personnel administratif 
et le personnel enseignant d» 
l’Ecole polytechnique grou­
pent 250 personnes.

La bibliothèque compte 145,- 
000 volumes et 230 personnes 
sont admises à les consulter 
dans la vaste salle de lecture; 
elle occupe deux etaees do 
l'immeuble de polytechnique.

Parmi les divers laboratoi­
res que le public pourra visi­
ter. mentionnons ceux des bé­
tons. des charpentes, de eénié 
géologique, de genie chimique, 
de génie sanitaire, d'hydrauü- 
que. de physique, de génie mé­
canique. de génie métallurgi- 
nue. de calcul électronique et 
d'electronique appliquée, de 
mécanique des sols, de gcnio 
minier, de génie électrique, de 
resistance des matériaux

Emery LeBlanc, rédacteur en chef de 
Paul-Emile Robert président de la S5)B de

(Photo l,e I»«*Tolr)

dimension 
a français

depui
bre ou ils avaient été convoqués à l'église de Grand Pre, 125 
ans plus tôt...

Les Acadiens des différentes parties des provinces Mariti­
mes ne se connaissaient pas alors. Quarante d'entre eux répondi­
rent a l'appel de la SS.IB. et c'est a cette réunion qu est née 
l'idée d’un congrès acadien, "qui allait marquer le commence­
ment de la renaissance acadienne", a ajouté M. LeBlanc.

En 1881, a-t-il dit, quand on a convoqué les Acadiens à leur 
premier congrès à Memramcook. c’était la première fois qu’ils 
prenaient conscience de leur existence. Quand ils étaient reve­
nus de la dispersion, ils avaient il -rché les régions les plus iso 
lées. car ils voulaient surtout se faire oublier. Et ils n'avaient 
aucun contact entre eux.

Au congrès de 1881. les Acadiens se sont créés un patriotis­
me "à leur taille", précise M. LeBlanc; ils se sont choisi un hym­
ne national, une fête nationale, un drapeau national différents 
de ceux des Canadiens français du Québec.

M LeBlanc ajoute: "Et on créa un patriotisme qui isolait 
l’Acadien du reste du Canada. Un patriotisme (ait de sentimen­
talité: c’était la seule chose que nous avions dans le temps. Un 
patriotisme centré sur lui-méme."

M. LeBlanc précise que. dans le temps, ceci répondait à 
un besoin, "et ce patriotisme nous a bien servis”, ajoute-t-il. 
Par exemple, de nos jours, les Acadiens sont plus nombreux en 
Louisiane qu'aux provinces Maritimes, mais il n'y a pas là ce 
sentiment d'appartenance, cette fierté française qui caractérise 
la majeure partie de la population française des Maritimes.

Depuis 1881. poursuit le conférencier, nous avons grandi, 
et nous nous sommes donné des cadres. Nous avons l'organisa­
tion religieuse, avec quatre diocèses acadiens, des institutions.

Le port ne 
glace avant

sera

Les attaques atomiques préoccupent 
les radiologues en congrès à Québec

Le 26c congrès annuel de I Association canadienne des radiologues aura lieu 
au Château Frontenac, à Québec, du 3 au 6 mars ; environ 260 des 500 radiologues 
canadiens y prendront part

DEMANDES
ARCHITECTE pour faire des études de composition. 

S ans d'expérience.

INGENIEUR : ayent S ans d'expérience en construction.

: po
plan et études. 3 eni d’expérience. 

Salaire à discuter. VI. 5-4161 - L. 377

mse en

Le Dr EF. Crulchlow, radio­
logue de Montreal General 
Hospital et M. Olha \V. Linton, 
directeur des relations este 
ricures de American College 
of Radiology, ont fait part aux 
journalistes hier, en présence 
de plusieurs radiologues mont­
réalais, don! le Dr Jean Louis 
Léger, de l’intérêt des 41 com­
munications scientifiques qui 
seront prononcées au congrès 
de Québec.

Soulignons parmi celles qui 
sont le plus à la portée du pu­
blic: “Le radiologue face aux 
problèmes de la radiation, en 
cas de guerre nucléaire", par 
le Dr J J. Hazel, (le Montreal; 
"Valeur radiologique de la 
mammographie simple”, Dr 
Laurent Huot. Montréal; un 
groupe de radiologues mont­
réalais, dont les Drs D.W. Mac- 
Ewan et J. S. Dunbar attire­

ront l’attention sur les difficul­
tés de l'examen radiologique 
des enfants qui souffrent de 
gène respiratoire parce que 
dos objets étrangers se sont 
logés dans leurs poumons.

I.e Dr André Lapointe, de 
Québec, parlera de ‘Tectopie 
pancréatique" ou de la présen­
ce de tissus pancréatiques, tel­
le que révélée par l’examen 
radiologique, dans la région de 
l'estomae et la région abdomi­
nale sans liens avec le pan­
créas même; il s'agit de cas 
assez rares.

Le traumatisme thoracique 
et abdominal fera l'objet d une 
etude du Dr LF. Crulchlow, 
do Montreal Le Dr Paul Roy, 
radiologue de l'Hôtcl-Dieu de 
Montréal, décrira la méthode 
de cathérisme de l'aorte par 
l'artère axillaire, méthode qu'il

a perfectionnée avec grand 
succès.

Les assises seront présidées 
par le Dr Guillaume GUI. do 
Montréal, président de l'Asso­
ciation canadienne des radio­
logues; le Dr W.L. Sloan, rie 
Vancouver, lui succédera à la 
présidence.

Le Dr W.M. Court-Brown, 
radiothérapeute au Western 
General Hospital, à Edim­
bourg, Ecosse, sera le confé­
rencier d'honneur, mardi et 
mercredi, les cinq et six mars. 
Il traitera des éludes sur les 
globules sanguins dans la leu­
cémie ou cancer du sang et 
des transformations somati­
ques que l’exposition aux ra­
diations entraine dans les chro­
mosomes des cellules sangui­
nes, Neuf radiologues des hô­
pitaux de Québec participe­
ront aux délibérations.

C'est encor la nature qui 
aura le dernier mot au sujet 
de la navigation d’hiver dans 
le fleuve Saint-Laurent.

Dans les milieux maritimes 
è Montréal, en effet, tout le 
monde est maintenant d'accord 
pour dire que ni l"'Helga Dan" 
ni l"'Esquimo" ne pourront re­
monter le fleuve jusqu'à la tète 
du port de Montréal avant la 
fin du mois.

Presque tout le port est cou­
vert de glace el les brise-glace 
doivent travailler fort pour 
passer à travers des embâcles 
qui se forment en aval de 
Montréal.

Les ingénieurs du ministère 
des transports se demandent 
si le cargo danois "Brita Dan" 
pourra entrer dans le port de 
Montréal le 2 mars tel que pré­
vu â son horaire.

L"'Helga Dan", d* la même 
compagnie, est arrivé hier à 
Québec et d’autres océaniques 
sont dans le Saint-Laurent en 
direction de Québec et Trois- 
Rivières.

Les brise-glace ont tenté de 
maintenir le chenal libre de

Octrois du 
Canada aux 
Américains
Dan* une résolution adoptée 

hier, l'Association des camion­
neurs du Québec, dont le con­
grès a lieu en l'hôtel Rome 
Elisabeth, dit que trois compa­
gnies de chemins de fer des 
Etats-Unis ont reçu en octrois 
du gouvernement canadien la 
somme globale de $50.000.000

L'Association demande au 
gouvernement d'instituer im­
médiatement une enquête sur 
les subsides aux chemins de 
fer.

M Georges Gouin. président 
de l'association, dit que ce fait 
a été révéle au comité des 
chemins de fer de la Chambre 
des Communes par l'Associa­
tion canadienne du camionnage, 
mais que l’on n'a pas semblé y 
attacher beaucoup d'importan­
ce.

glace jusqu'à Montréal pour 
réduire au minimum le danger 
d inondation. Cependant, iis 
ont été for* occupés en bas de 
Montréal et il leur a été impos­
sible de conserver le chenal 
ouvert jusqu'à la tête du port.

Le pétrolier Edouard Simard 
a établi un record en arrivant 
au quai de Montréal-Est le 29 
janvier dernier et a effectué 
trois > oyanes entre Québec et 
Montréal depuis.

pas libre de 
de février

Entre temps, les brise-glarê 
"N. B M:Lean" et "Ernest La* 
pointe" «ont occupés à briser 
un nouvel embâcle près de So* 
rel.

Quant au port de Mont­
réal même, une glace épaisse 
en recouvre toute le surface 
solidement sur une distance 
de douze milles entre Mont* 
reel-Est jusqu'au pont Jacques* 
Cartier.

<:i;yi m; >n;m<:\L si-i rbain

3875 ST-URBAIN, à proximité des hôpitaux Hotel Dieu, 
Sle-Jcanne d'Arc, NoIreDame, etc.

DANS UN (ENTRE MODERNE 
EXCLUSIVEMENT MEDICAL

• Bureaux à louer le 1er mai pour: médecins, dentistes, 
opticiens, radiologie, laboratoire » Un restaurant
• Un vssle slalionnemcnt • (ONSIRUdlON a l’epreu- 
ve du feu, insonorises • Air climatise central, o 
Deux ascenseurs.

OCCUPATION 1er MAI, 1953 
Pour informations: RE. 7-6755
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i EDITORIAL

La clé de cette élection 
confuse est-elle à Washington
Am ■ !f> choix dp. M. Gérard Picard 

r mini.* clipf de file do candidat.» rniébé-
< ii« du NPI», ce parti a donc un chef r;>- 
i idién-franrai.» oui devient le br#F droit,
< i r’ncf fd.)'rai, M Itoujrlas. M. ( aouet
t étant dein le chef riuéhécois indiscuté 
i t ( r'iiit M-icial. cela soulijfTU’ davantage 
1 fait l'in’atinin de» deux partis tradi- 
f "in"!' ne po-sede dan» le domaine f-'de- 
1 d de chef recoil il h chez, le» Canadiens 
fnneais, capable <)" parler comme l’ad- 
j rot du chef federal.

<"t ■ un phénomène fpi’on attribue à 
1 c.jji.Y.. ° de notre p?rsonn°l politiQiie 
i In - iiialion n'est jaiere meilleure pour 
1 » ' uiioc» anclophone» des deux parti*. 
'• Hi,.e.nbaker a uerd.i la confiance qui 
].ij av'eît ic'reii» de porter son parti au 
i ai' iii\ ci M Pearson n'a jamai» été 
\ •,".'’>^cn, l1 chef qu’attendaient le» libé- 
vuix. Aucun de» deux ne »u»cit" l’cn 
t ■ vis:a*nr’ oui pourrait assurer la vie
j.,*..-, Lr)*^»lU>A.

I/» profrrantf'e» devraient prendre 
c'«»i hcaiicoim plu.» d’imnortance. Pour 
1 rec-oinnis»anee de» droit» de» Cann- 
l'inn» ffanc-b» dans la Conféd'-ration. 1°» 
cuatre pari'» veu'ent manifester leur 
Ponne volonté, et ,\t. Pearson a formulé 
l-i oroernmme le plus attrayant, mais 

est a faire.
Il ns le domaine eanital d** la vie èpo- 

p-iMiioue uii de» r •forme* mai eu res »’im- 
p went. 1 » deux erand» pcrli.» n’ont au- 
finp d>i,tri"e précise et s'en tiennent a 
('«» eénéraliU ■. ou à des promesse» ii 
eonrt t 'rme. Toutefois, on ne neut pas 
voir cTiiromcnt si cette indécision vient 
d • h faiblesse f|es vieux partis ou des 
fait économicmes oux-méme». notnm- 
i-,r.nt de notre déoendance à l’étrard d°s 
pint ; t ni» t e choix électoral ne ?®’-ait. 
c’onr na* facile -, fn're même sans l’Im- 
brejrüo des arm®:' nucléaire

9
Or. ce problème vient compliquer les 

choses en divisant trois des quatre par­
ti» en presence. F,n s’appuyant sur les 
niâmes faits précis, MM. Diefenbaker et 
Green estiment nue nnu* n’avons pas d> 
raison d’armer nos Pomarc» jvirce que 
c sont de» armes désuètes. M. Pear­
son jmre nu’il faut le faire parce que nous 
Parons iironii».

l,e» arguments chantrent quant aux 
erme.» nucléaires pour nos troupes en Ku- 
rope; les libéraux invoquent l’efficacité, 
la solidarité du pacte ntlnntinue. et M 
t'hurchill répond ipie c’est l’OIAN nui 
décidera pour nous. Mais aux deruiè- 
ros nouvelles, le» allié» européens n'au­
ront nas d'autre décision à prendre, d'au­
tre choix à faire, que celui devant lequel 
hé-ite le Canada.

les propositions de Washington pour 
la force d® frapp1 commune sont bien 
limitées, l.e» sous-marins armés de Po­
laris resteront sous l'autorit • exclusive 
d®» Etats-Unis. Pour les navires de sur- 
f ice porteurs do Polaris, les allié.» auront 
pn rôle a jouer, sauf nue les ogives mi- 
e'éaires de e”» fusées demeureront sous 
le contrôle et le veto de Washington. Par­
tout en Europe comme pour nos Bomares 
1 '» ogives resteront sous l’autorité du 
i • sident Kennedy, parce que les Etats- 
Unis ne veillent pas étendre le cercle des 
na'ion» atomique».

( >» dernières semaines. o;i faisait une 
o an !■' distinction entre les arme» mi- 
e’''aires offensive»- et défensives, pour 
n’nc’.'n'er éventuellement que ce» dernic- 
v-'»: aujourd’h'ii on oppose arme» straté- 
r-inno» et 1 a tiouc-. Non» n’aurons ,ja- 
vai» d'armes nucléaires stratégiques au 
S-'iis fort du ternie, c’est tiien évident :

mais no» P ioj eu Europe doivent par 
tiriper a la force de frappe, ce seraient 
de.» armes offensive» et tactiques f/éven 
tail s’étend, de nos Bomares désuets inu 
tiles, purement défensifs parce que bien 
loin rie la Sibérie, jusqu'à no.» avion* 
d’Europe, dont les coups offensifs peu­
vent porter au delà du rideau de fer.

Dans tout cela, nous-mêmes et les al­
liés d'Europe n’aurions qu’un rôle su­
balterne. nous tiendrions le fusil, mais 
c’est M. Kennedy qui placerait les balle* 
dans l’arme et presserait la détente. Il 
*'agit de considérer toutes le.» implica­
tion» d'un tel rôle de satellite nucléaire. 
Dans une ouest ion aussi grave et qui 
évolue rapidement, que valent les enga­
gement». vague.» et conditionnels, et 
qu’on n’a pa* encore cru devoir tenir?

•
|,e débnf sur le» arme.» nucléaires est 

non seulement confus, mai» il semble 
délibérém'mt camouflé. la’s récentes in­
terventions de Washington étaient in­
tempestives el malhabiles, elles ont été 
désavouées dans leur forme mais non 
pour le fond, et elles manifestaient l’im­
patience du gouvernement américain de­
vant le* hésitations d’Ottawa. Si le pré­
sident Kennedy est déterminé à nous fai­
re céder, c’est un élément majeur de la 
canmagno électorale.

Or. miels sont le» fails politiques? MM. 
Diefenbaker et Green voulaient dire non 
et n’ont pas osé aller jusque là: ils ont 
également refusé de dire le oui nue pré­
conisaient MM. Harkness et Sévigny, et 
co» dernier.» ont démissionné là-dessus. 
M. Pearson savait miel risque il prenait 
par sa volte-face en faveur de» armes nu­
cléaires. et il a jugé nécessaire de poser 
ce geste éleetoralement dangereux'. Tout 
cela ne s’est pas fait sur le fond de la 
question.

L’explication la plus plausible c'est 
nue. à tort ou à raison, des hommes poli­
tiques estiment nu’il faut se soumettre 
à la volonté de Washington sans quoi le 
Canada risquerait des représailles com­
merciales. et de» difficultés économi- 
oiu>» qui feraient tomber n’importe quel 
gouvernement. Si M. Pearson obéit a 
une telle nécessité il ne peut pas le dire 
car ce serait susciter un courant d'indi­
gnation et de révolte qui pourrait provo­
quer ce qu’on veut éviter.

tjqellc autre solution? ta* N PD est 
h- seul parti à garder une attitude rigou­
reuse et logique contre le.» armes nucléai- 
ves. Mais c'est un parti qui ne saurait 
prendre le pouvoir le 8 avril, et oui peut 
donc impunément faire preuve d’intran­
sigeance devant la grande puissance voi- 
-inc. fêla correspond a la pensée pro­
fonde du groupe, mais c’est rentable et 
-ans danger. M. Picard inscrit la lutte 
contre le chômage comme l'un des trois 
grand.» objectifs de son groupe: mais 
ouelles seraient les chance» d'une lutte ef­
ficace contre le chômage au Canada dans 
l’hypothèse où un gouvernement NPP 
s'attirerait l'hostilité économique de» 
Etats-Unis nar un refus catégorique de.» 
armes nucléaires?

Si nous en somme» là. il serait bon de 
le savoir: le vote du 8 avril prendrait en­
fin un sens, Ig>.» électeurs auraient à dé­
cider s’ils veulent défendre la souverai­
neté et l'indépendance du Canada même 
au risnUÇ de difficultés économiques et 
d’une diminution notable de notre ni­
veau de vio ou s'il vaut mieux nous incli­
ner devant la volonté et la force d’un 
protecteur amical mais puissant.

Paul SA! RIO!.

Construire une administration solide
Une scric d Articles publics chins le Soleil la semai 

ne dernière évoque des problcmcs aigus qui sc posent 
présentement ,iu sein de la fonction publique au niveau 
provincial. Nous avons déjà souligne que ce problème 
est loin d'etre r-solu et que Pautobtc competente sem 
blc hésiter quant à la maniéré la plus efficace d aborder 
la question.

,n attendant que 
nr »e décide à prendre le ! au- 
rcau par les eûmes, il faut 
r,intituler de porter a latlen 
tion de l'opinion lc> mille rt 
on a tvrK sur lesquels ma 
nifcsto cf» malai r de la font* 
tlon publ um pi«•-.inctale 

Le clio: croc par les 
nouveaux venus 

No lendemain d’un article 
tpie nous consacrions récem­
ment a re .Mi.iet. un haut fonc­
tionnaire nou* téléphona situ»* 
râlement de Quebec, afin d*nt- 
ti er notre attention Mtr cer- 
tantes difficultés concrètes
iv > du "nouveau régime’

l.o gom crncn.ent de M. l.e 
sa^e trouva, a son irrivée au 
pouvoir en une fonetion
pub) que passablement srlero 
‘Cf Plus eur* souvmtm>t5‘c» et 
h.Hits off.eieiv dont certains 
t irent excellents, avaient vieil 
1: D’autre* avaient êpuis»» 
d r* une soumission servile a 
un r pm* parti?m et corronv 
j q l«njr« ^ner-pe* rréatri e* 
p fallait aile- chercher a t’c\ 
teneur de? homme* capable? 
d’occuper de* pn?te* de pre 
mier p’an dans lad ministra­
tion provinciale. On les trou­
va .surtout dans le* universiv- 
et dans la fonction publique fo 
de raie

de ce* 1
nimnnts "imp*»’tes ’ d’ottav .< 
rt f|rs unis e-«it flevait c êer 

p'*ufou*1s nul,iis s dans

p!u*ieui* ministère*. Ccdnn' 
voulurriit dicin' de haul dr* 
normes de traxail .» de» vêlé* 
ran.* qui croyaient aioir droit 
.( plu* de considération. H'au- 
t t*. plu* ingénieux, lalssèreot 
le* ancien* à leurs papier» de 
routine et «p eon*trtiisirent. en 
ntsrce de ces dernier- un ré 
seau parallèle de travail, tout 
À fait distinct et autonome, t e* 
maux étaient peut être Inévita­
ble*, mai* il en est résulté, 
dans plusi ur* secteur*, un cli­
mat de Méfiance et de frustra­
tion

Un problème reste 
en suspens

l.e irai problème, relui du 
partage cl de l'aménagement 
de la responsabilité dans le* 
dite.» echelons de la hicrar 
chie administrative, n a pas et * 
attaqué de front O qui (ait 
que l'esprit neuf et le ehan 
sement de vie annonce! par 
M I.esa,'» ne se sont pas ea 
cere dtff’t'»' dan* l ensemMe 
d® la fonction publique pro 
\ i'iciale Vux is'helons -up.* 
rieur*, malgré cerlamcs nom! 
nation» erratique*, on consta 
t® en géné-al une notable amé 
1 o-alion \ux échelon* inter 
média ires et inférieur*, on rc 
t-anne encore trop *oti(ent

ancién C'prit'- double (l’un 
ruecontentement nvu ne peut 
eil’affeeter la qualité d* !a col 
labo ration.

Il devient urg nt d exam - 
ner froidement ee problème de 
l'intégration des échelons in 
féricurs et intermédiaire* à 
l'effort d'instauration d'uno 
politique renouvelée

(•n di-ait couramment, au 
tcu.'p» de M Ouplessi*. qu'il 
y ai ait souvent deux fonction 
naires là où un seul aurait sut 
fi l e chef du gouvernement, 
affirmaient scs intime*, .«'aper­
ce! ait du problème, mais u'o 
sait agir de peur de mettre 
sur le pave des travailleurs 
peu aptes a sc trouver du tra­
vail ailleurs

Qu'en est-il aujourd’hui" M. 
Lesage c! sc* collaborateurs 
ont ils reinstate le même pro 
hléme” Qu'ont ils tait pour le 
résoudre? \ t ou entrepris on 
inientaire systématique d®- 
effectifs d® la fonction publi 
one- Quelle potl ique d* r® 
enitpmént entend on mettre 
en oeuvre'

Sur tous cas point*, nous ce 
savons pratiquement rien. On 
voit bien, de temps a autre 
dans les journaux, un eommu 
nique gouvernemental invitant 
les personne* intéressée.* » 
soumettre l®ur candidature 
pour tel ou tel poste-adminis­
tratif Mais ce n'est In qu’un 
embryon de politique d'en-em 
Idc et Dieu sait que. même au-

BERCEAU 
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pU CAMMTA KUVMÇAIS

L OPINION DU LECTEUR

I\>ur nos cooprrativrs irélcclricito
Par Roland ROCHON, T P.

Depuis ie congres de l'Association des cooperatives 
d'clectricite du Quebec, tenu en tin de janvier dernier, 
les membres de nos cooperatives s'interrogent sur le sort 
de leurs sociétés et discutent avec intérêt les différents 
points de vue que l'honorable René Lévesque venait 
exposer devant leurs delègues réunis à cette occasion. 
Depuis, plusieurs nous ont demandé nos impressions et 
nous avons pensé qu'il serait d'intérêt général de les 
rédiger. Nous profitons donc de l'hospitalité du DEVOIR 
pour les exposer ici.

n'e*t pas exagère de préten­
dre que l'Hydro-Québec ne 
sen tirerait pas à moins de 
S2.8 millions, sod 17'! de 
plus. Ce qui équivaut a un excé­
dent d’environ S6.0U par 
client. Pour verifier, nous 
avons compare quelques coûts 
unitaires pour certaines lâ­
ches analogues et nous avons 
trouvé des différences en 
pourcentage qui varient entre 
14', et 5(1'; .

Dépensés financières
Il faut d'abord féliciter ie 

ministre des ressources natu­
relles pour nous avoir livré 
son message de façon direc- 
,e et précise; bien entraîné au 
' point de mire ", il a visé jus­
te Les politicien* ne nous 
ont pa? habitués à ce style, 
mais ü nous a plu Nous ré­
sumerons l'expose du mini* 
tre en citant certaines affir­
mations que nous discuterons 
au fur et à mesure.

Maitr*. cher noui
M. Lévesque nous disait: 

“Nous croyons que les rai­
sons qui justifiaient l'intégra­
tion des compagnies d’éler- 
tricitc a l'Hydro-Québec s'ap­
pliquent ausxsi en gros aux 
cooperatives d'électr i c i t c 
Pour nos membres, les rai­
sons qui favorisaient l'étatisa­
tion sont celles qui réson­
nent toujours à leurs oreilles 
depuis les dernière* élections 
provinciales “Maitre che/- 
nous..“La Clef de notre 
économie “Le recouvre 
ment de no* richesse*. . etc 

Il faut comprendre qu'il 
est assez difficile de faire 
croire que ces même.» rai 
son* prévalent pour l'intégra 
tion des coopératives d'élec­
tricité En effet, les coopéra­
tives appartiennent à leurs 
membres et sont administrées 
par eux. C’est comme si l'on 
tentait de faire croire a un 
cultivateur qu'il est encore 
plus ' Maître' du chemin-de- 
fer qui traverse ses terres que 
de «a propre ferme

L'honorable ministre disait 
aussi: “Les cooperatives d'é­
lectricité souffrent d'un mal 
congénital..." (“est vrai, nous 
sommes nées “infirme.*", mais 
nous nous sommes habituée» 
à cette infirmité, si bien, que 
nous l'avons oubliée M. Lé­
vesque. en grand chirurgien, 
propose l'opération "intégra 
tion" ou la misère. ." vous 
été- parfaitement libres" dit- 
il. "mais ne comptez plus .-ur 
les "cataplasmes'’ du Gouver­
nement. .” Nous savon* que 
deux coopératives sur 44 ont 
déjà rhot«i de subir l'opéra 
tion "integratior Nou* ne 
potirons 1rs en blâmer, c'est 
leur affaire Mais les autre*, 
monsieur le ministre ..? elles 
. iraient besoin de si peu. . 
\ller vous les laisser san* 
soins parce qu'elle* craignent 
eette opération et qu'elles 
songent à la refuser. .?

Coût de l'inteqralion
M. Rene l>te»que poursui­

vait; "En 1962. chaque client 
des coopératives deleetrieite 
a coûté $25 00 a l'Etat pro 
vincial" Quelques minutes 
plus tard, tl rassurait les em­
ployés de l'O.E R. et des coo 
pératives en leur promettant 
les mêmes emplois dans le* 
cadres de ['Hydro Quebe • 
après l'intégration, t'es con­
sidérations obligeaient le mi­
nistre à admettre qu’il n'en 
coûterait pas moins de ce 
$25.00 à l’Hydro-Québec pour 
chaque client intégré. Nous 
croyons qu'il vaut la peine 
d'examiner ee point d’un peu 
plus près. Nous démontrerons 
ici que chaque client intégré 
coûterait environ S78.00 par 
année à l'Hydro-Québec. Nous 
plaçons par ordre les items 
qui forment ce montant de 
$78.00 et nous expliquerons 
ensuile d'où proviennent ce» 
chiffres

par client
Montant annuel débour- 
sé par l'O.E.R. $25.00
Excédent pour les de 
pon*cs d'administration 
et d'operation $ 6.00
Excédent pour les dé­
pense* financières $12.00 
Compensation pour di­
minution de.s tarifs S.'tô.nn 

Total $78.00
Ainsi, le montant annuel dé­

boursé présentement par l'Of­
fice de l'Electrification Rura­
le, pour chaque client de nos 
coopératives d'électricité, est 
d- $25.00. Pour les raisons 
que le ministre a données 
lui même et que nous avons 
énumérées plus haut, il nous 
faut choisir ee chiffre comme 
base. Il faut ajouter ensuite 
un montant nominal de $6.00 
provenant d'un excédent pour 
les dépenses d'administra 
lion et d'opération. Pour la 
dernière année, et pour tou 
tes les coopératives, ce* dé­
penses ont atteint un total de 
S2.4 millions. Considérant 
plusieurs facteurs avantageux 
pour les coopératives tels que 
coût moindre de la main- 
d'œuvre, contrôle sur place 
plus efficace, non-existence de 
contrôle,' superpose- coûteux, 
initiative et rendement «upc 
rieur dus a l'intérêt d'une en­
treprise bien à soi, travail bé­
névole de la part des dire.' 
tours et dé certains membre*, 
etc ... nous croyons qu'il

Il faut ajouter aussi un ex­
cédent pour le* dépenses fi 
naneières. Si l'Hydro-Québec 
intégrait les cooperatives en 
bloc, elle devrait, pour le 
moins, être aussi généreuse 
que pour les compagnie:. On 
ne pourrait offrir moins que 
le remboursement de? part* 
sociales souscrites par chaque 
sociétaire, plus, l'avoir propre, 
ce qui donne actuellement en 
viron $250.00 par sociétaire. 
Considérant que l'Hydro-Qué- 
bec devrait emprunter ces som­
mes; en intérêts au taux de 
5',. elle aurait donc a payer 
i probablement aux étrangers 
américains) environ $12.00 par 
clien' intégré, comme excé­
dent de dépenses financières 
tl faut noter que les coopera­
tives ne paient pa* d'intérêt à 
leurs membres.

Il ne faudrait pas oublier 
que. suivant la promesse de 
l'honorable Rene Lévesque, 
les taux actuels des cooperati 
v.’s seraient diminues pour re 
joindre au moins l'équivalent 
«le lôO'è des taux de l'Hydro- 
Québec pour les centres ur­
bains. L’an dernier, les coopc 
rative* ont fait un revenu 
brut global de $5.75 millions 
pour vente* d'électricité. 
D'après nos relevés, nous es- 

,timons qiiQ par suite de la 
diminution proposée par M 
I»’vesque, ce revenu diminue- 
rail d'environ 40'<, *oit de 
S2.3 millions; ce qui équivaut 
à i viron $35.00 par client 
par année.

Nous arrivons ainsi à cette 
somme de $78.00.

Certes, il ne nous appar 
tient pas de conclure si. du 
point de vue politique, il est 
preferable que I Hydro-Qué- 
bec. compagnie d'Etat, se sou­
lage, à chaque année, d’une 
somme dépassant S5 millions 
pour retrancher un peu moins 
dp S2 millions au compte de* 
dépenses du ministère de* 
ressources naturelles. Nous 
savons bien que l'honorable 
Rene Lévesque a son idée là 
dessus, mais, ce serait gran­
dement fausser l’opinion que 
nous nous faisons de notre 
ministre de croire que cette 
idée e-t fixée définitivement 
et qu'elle ne peut changer

1| nous semble donc perti 
nent de faire certaines propo 
sition*.

(A tuivre)

minations ne passent pa* né­
cessairement par ce canal.

Il en va de môme de la ques­
tion de* salaire* l.cs salaires 
payes a la majorité des em­
ployé* du gouvernement pro­
vincial demeurent inférieurs 
aux salaires que paie, par 
exemple, la ville d* Montreal 
Ici eneore. il faudrait une re 
' <sion generale de.s clauses 
d'emploi et des normes de re 
numération. Mais cela ne peut 
se faire que moyennant une 
étroite collaboration entre em­
ployeur et employés. Or. une 
telle collaboration exigerait 
qu« les employés fussent or­
ganises en véritables associa­
tions syndicales.

Un devoir de recuperation
La phase de l'importation 

massive de talent» venus de 
l'extérieur semble terminée 
Les besoin- «ont loin d'étre 
tous combles, mais les source- 
n’ont pa* tardé à se tanr

R importe maintenant de 
rreer par tous le* moyens un 
climat de confiance et de col 
UboraMon au sein de* êcije 
Ion* intermédiaire* et inf® 
rieurs

Leux mode* d'action sont 
possibles. Définir et metDe en 
oeuvre le plu* tôt possible de* 
nonne* objectives d'adnu*>iim 
à la fonction publique. Donner 
à tou» ceux qui entrèrent dan* 
la carrière au temps où les non 
f®* d'admi«ion riaient moins 
rigoureuse» la chance d’aeouè- 
:ir — par des *o-*inn« d'en

trainement. de.? bourses de 
perfectionnement, des cour* 
spéciaux, etc — le complément 
de competence qui leur per­
mettrait d'entrer de plain pied 
dan* le régime nouveau qu'a 
voulu instaurer le gouverne 
ment actuel.

Il est urgent d'établir, a Tin 
tention des membres de la 
fonction publique, de» pro 
grammes d'éducation, de "ra 
fraichhscment" et de perfec­
tionnement. Les grande» en­
treprise» yatiquent, a ce su­
jet. une politique que le gou­
vernement aurait profit à imi­
ter.

A defaut d'une action qui 
porte a la fois sur l'intérieur 
et sur l'extérieur, l'opération 
“changement de vie”, com­
mencée sous de» auspices pro­
metteur*. se soldera par d'amè­
res deception*, l'ne fois de 
plu.? no* rêves auront été tra­
hi*

Administrateur* 
munieipv"' à l'appetit 

vor*e*
t e conseil municipal de Que­

bec votait la semaine derniè­
re un amendement a la charte 
de la ville de Quebec, En ver 
tu de eet amendement, le con 
seil veut demander a la legis­
lature provincial® de porter à 
$20.000 et $7.000 respective­
ment le salaire annuel du mai­
re et de* cchcvin* de Québec.

t e proie! a justement *Oule 
vc un toit® général. Trois Trou

pcments civiques ont déjà fuit 
r mnaitre leur vive opposition 
a telle augmentation.

Dans un cas comme dans 
l'autre, l'augmentation deman­
dée est trop élevée. Un relie 
vin qui ne va a l'hôtel de ville 
que pour ses devoirs réguliers 
n'a pas besoin d'étre là tous 
les jours de 9 heures du nfatin 
a à heures du soir. Cette fonc­
tion ne requiert pas le letups 
complet d'un homme. Il est 
mieux qu'il en soil ainsi. Ceux 
qui prétendent qu’une fonc­
tion d eehevin occupe tout leur 
temps sont généralement des 
gens qui essayent de greffer 
à leur titre d'edile* toutes 
sortes d'activités plus ou moins 
recommandables. Ils ne sont 
pas à leur place dans une ad­
ministration municipale

Il faut aussi garder le son* 
de* proportion*. Un député a 
ta législature provineiale re 
çoit présentement $3.000 par 
an. Un conseiller mumeipal de 
Montréal reçoit $3.000 Le con 
seiller municipal de Québec a 
rendu un mauvais service a 
une bonne cause. S'il faut ré­
munérer convenablement le 
hommes public?, it faut aus*i 
éviter de raidir inutilement 
une opinion publique ombra­
geuse. De.» proposition.» déme 
«urée» comme celles du con­
seil municipal de Québec re 
tardent en fait d®« progrès né 
eessaire»

Le livre blanc 
de l'incertitude
Le livre blanc sur la défense public mercredi A 

Londres n'apporte que peu d’éclaircissements sur b 
politique militaire britannique, apres I accord de Nassau. 
Il pouvait difficilement en être autrement. Lt politique 
de défense de la Grande-Bretagne a subi aux bahamas 
une telle revision qu'il n'était pratiquement pas possible 
®n quelques semaines d'en donner une dciimti-i 
nouvelle c» parfaitement claire, d'autant que la création 
d une force multilatérale atlantique est cltc-mcmc en 
pleine évolution.

Le gouvernement britanni­
que se contente donc d'énumé­
rer quelques données du pro­
blème et reste dans le vague 
en ee qui concerne l'essentiel. 
Il se (Lt eertes encore attaché 
à une force nucléaire naliona- 
le Mais le "Times", pour sa 
part, se demande si la fabrica­
tion rt l’entretien des sous- 
marins l’olaris d'une force 
multinationale ne seraient pas 
trop coûteux. Il estime que. si 
un système multilatéral effica­
ce était créé, "le gouverne­
ment britannique pourrait de­
cider que l'indépendance nu 
eléaire est. après tout, un luxe 
coûteux".

Pour l'instant, on n’en est 
pas là. l.e Livre blanc se pré­
occupé de la solution de conti- 
imite entre le moment ou les 
bombardiers V. qui volent a 
Mach 1, seront décidément pé­
rimés. et celui ou entreront en 
service les sous-marins l’ola­
ris. La solution consisterait 
dans l’emploi d'une arme air- 
sol nucléaire dite, jusqu’à pré- 
sent, tactique, et qui serait 
promue au rang d’engin stra­
tégique. Sa portée serait évi­
demment inférieure à celle du 
défunt Sky bolt. mais, placée a 
bord du futur bombardier 
T.S.R.-2 et des Buccaneer de 
l'aéronavale, elle fournirait 
rapidement et a bon marché, 
selon le Livre blanc, un "stra­
tegie punch" nucléaire.

Sur le plan “classique", le 
document évoque l'accroisse 
ment de? effectifs terrestre? 
190.000 hommes au lieu de 
180.000. san* qu'il soit precise 
si l'armée britannique d'Alle 
magne bénéficiera de cette 
augmentation.

Les parlementaires britanni­
ques ont appris, par quelques 
lignes discrètes du Livre blanc, 
que les dépenses militaires se­

ront accrues de 116 millions 
de livres par rapport a l'an 
dernier: le total atteint 1,833 
millions de livres, soit, comme 
les années précédentes, 7'7 du 
produit national brut. L'aug­
mentation ne porte d'ailleurs 
que très peu sur l'étude et la 
construction des sous-marin.» 
Polaris, qui ne seront remis a 
la Royal Navy qu'en 1968 

Beaucoup plus que le "wait 
and sec", principe traditionnel 
de la politique d'outre Manche, 
le Livre blanc traduit au total 
un profond embarras, lai Gran­
de-Bretagne est dans le "vide ' 
en ee qui concerne sa politi­
que de défense, de plus en plus 
liée a celle de* Etats-Unis; elln 
l'est aussi dans le domaine de» 
constructions d’armement. M, 
Thorneycroft, ministre de la 
défense, a cité comme un bel 
exemple "d'interdépendance ' 
seize categorie.* de matériel 
acquis a l’étranger; fusils et 
mitraillettes belges, obu*iers 
lourds italiens, canons améri­
cains, matériel du génie alle­
mand et fusées antichars fran­
çaises. t'ette énumération, s'a­
joutant à l’annonce que la sec- 
lion centrale de.s sous-marins 
l’olaris serait acquise outre-At- 
lantique, suscite de vives cri­
tiques.

En cinq ans, la Grande-Bre­
tagne a consacré 800 million» 
de livres a la recherche et a la 
mise au point d'armes nouvel­
le* Les Etats-Unis en achètent 
peu: ils concurrencent nu sé- 
nent la vente des armes bri­
tanniques sur les autres mar­
ché».

\ox veux d® beaucoup d An­
glais. l'interdépendance, poli­
tiquement et commerciale­
ment. est décidément pousse" 
trop loin et coûte de plus en 
plus cher

(Tous droits reserves pour 
“Le Devoir" et "Le Monde).
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lettres au DEVOIR
Des armes nucléaires... an Credit social

M. Laurendeau.
Le* Américains sont-il» logi­

ques avec eux-mêmes" J’ap­
puie fortement la politique 
qu'ils ont suivie lor» de la 
crise de Cuba il y a quelques 
mois. Mais quelle contradic­
tion avec leur attitude actuel­
le vis-a-vis le Canada! L'U.R 
S.S. n'aurait pas le droit d e 
quiper Cuba el les Etats-Unis 
pourraient sc permettre de 
quiper le Canada? Ce qui est 
permis pour l'un doit l'étre 
pour l'autre; ou alors ixcn ne 
tient plus!

Si le Canada accepte le» 
armes nucléaires. l'U.R.S.S. 
aura tous les prétexte* pour 
equiper ses pays satellites, et 
lias une puissance ne pourra 
i en empêcher. Nous serons 
d'autant moins en sécurité 
qu'il y aura plus de cellules 
dévastatrices sur le globe.

Les millions que nous au­
rions du jour au lendemain 
pour ce projet infernal, pour­

quoi ne le» avons-nous lias 
pour subvenir aux besoins de» 
etudiants et de» citoyens san» 
travail? Enigme facile à ré­
soudre avec ce mol de Cas- 
sianus: "oui bono fuent" < a 
qui ce devrait être un bieni. 
La finance, toujours la finan­
ce! M. Pearson suit la meil­
leure politique pour garnir 
sa caisse électorale, mais non 
pour servir les intérêts du 
peuple canadien.

En terminant, M Lauren­
deau. permettez moi de vou» 
féliciter très sincèrement pour 
la position que vous avez, 
courageusement prise à ce su­
jet. J'espère que nos cana­
diens se rallieront à votre opi­
nion pour leurs intérêts et 
leur sécurité. Qu’ils se don- 
nenl un gouvernement éclairé 
el sincère comme seul pré­
sentement le Crédit social 
nous en offre un.

Louis-Gilles Richard 
I. Assomption, P.Q.

Prenons garde d'ériger de nou t elles 
ba rrières

M. le Rédacteur.
La lettre de M. Jacques Pois­

son a touché un poini névralgi­
que dans les "maladies" du 
inonde d'aujourd'hui. Il n'y a 
aucun doute que le problème de 
l'information est aigu, et pro­
fond. actuellement. Il est indé­
niable que les agences d'infor­
mation colorent, déforment, et 
escamotent le* fait* selon leur.- 
intérêts, et cela, d'autant plus 
honteusement que la presse est. 
en principe, “libre", dans nos 
lieaux pays démocratiques, et 
soucieuse, en principe, seule­
ment de "vérité".

Mais de 1a. à souhaiter drc.- 
*er un colosse francophone au* 
si virulent contre le colosse an­
glophone. il y a à réfléchir 
D'abord, depuis quand deux 
"maux" font-ils un "bien"" Et 
ensuite—n'avons-nous pas d'au­
tres " ennemis ", autrement 
plus dangereux que le* "amis" 
anglophones?

Ce problème dépassé le ca 
dre. relativement pel it. de- 
mondes anglophone* et franco- 
plumes, pour aller s'étendre sur 
la terre entière, créant l'incom­
préhension, la peur, et la haine, 
entre les Russes, les Améri­
cains. les Sud-Américains, le* 
Africains, et les Asiatiques, 
tous des pions sur l'échiquier 
de la guerre froide y commis 
les peuples russe et américain 
eux-mêmes y

Que cette propagande est in­
sidieuse et efficace qui dresse 
les peuples le* un* contre b'* 
autres! Mai* la haine est une 
passion stérile

Nikis, au Canada, nous pou­
vons très peu contre eet étal de 
choses sur le plan international

'et l'influence pour la paix qm* 
nous avions naguère est en 
train de nous glisser entre le» 
(10181.* '. mai? nous pouvons, ici* 
mêmes, lutter contre les propa­
gandes Ne pas accepter (a dic­
tature de* agences de presse 
anglophones — d'aecord!—mai» 
nous ne devons pas. non plu*, 
lui substituer une autre propa­
gande aussi éloignée de l'objec- 
livite. de la justesse, et de la 
justice.

Le journal idéal doit compor­
ter trois aspects:

I De» faits. les plus objecti­
vement décrits, venant de» 
sources d'information les plu» 
sérieuses.

2. Des commentaires et édito­
riaux. le plu* ,iii*tes. dynami­
ques. et réfie his possible l_« 
Devoir en esl un trè» bon ex­
emple y

n Les commentaires bien éti­
quetés ries "autres", tl est in­
dispensable de savoir ee qua 
pense le voisin, l’ami, ou l'en­
nemi.

Tous les efforts devraient 
pencher du côté de l'ouverture 
de l'esprit, de la compréhension 
de ceux qui ne sont pas comme 
nous, et non pas à dresser de» 
barrières plus étanches.

Dorothé* HENAUT, 
Montréal.

1. i.* . . . m ". . .m '

La Bible vous parle
CY/m? tint cache ses fautes 
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L’OPINION DU LECTEUR

i il e trah ison...
Par Pierre VADEBONCOEUR

Un seul discours d'un conoral américain a provoqué ici la 
chute du ministère, la démission de trois nu quatre ministres, 
la volte-face étonnante d'un prix N’obcl de la paix chef de par­
ti, et des élections générales où l'indépendance de pensée de 
notre pays se jouera sur les cartes incertaines de la fortune élec­
torale. ("est une grande chaîne d'effets pour un pays qui se tar­
gue d'autonomie. Un enfant se demanderait aux mains de qui se 
joue le sort de notre pays dans cette histoire; nrai^ au lieu de 
cela, voici la phalange des petits avocats libéraux qui, loin de 
se poser i ne telle question, iront répandre, au nom de la poli­
tique d'un traître, à travers le pays et particulièrement dans 
le Québec, le message d'un parti qui n'a cessé depuis Laurier 
d'cntrainer directement ou non le peuple dans des guerres.

Je ne vois pas pourquoi j'userais aujourd’hui d'un excessif 
respect envers le Défroqué de la paix, ni pourquoi je traiterais 
ce que son parti nous dit comme l'expression d'une politique. 
On ne place pas la trahison au rang ries idées, et lorsque c'est 
l'humanité qui est trahie au mépris de lois qui ne sont pas écri­
tes, je ne vois pas pourquoi l'on ferait à cette honte l'honneur 
de la traiter avec équanimité. Mais cette honte elle-même passe 
inaperçue aux yeux de maints clients du club de Réforme, et le 
parti liberal, fort de ses accointances avec scs arrivistes organi­
sés, trouve à point nommé, comme à chaque fois depuis 1910, 
tous les entremetteurs qu'il entretient de longue date pour aller 
défendre devant un peuple légèrement naif la politique de l'é­
tranger; autrefois Londres, aujourd'hui Washington.

La marine de guerre de Laurier était bien peu de choses à 
comparer aux ogives nucléaires. La conscription de Mackenzie 
King était encore fort peu, si on la compare à la question de 
savoir si le Canada deviendra une puissance nucléaire. Eh bien, 
voici de nouveau la sinistre engeance de leur parti, dans le sty­
le àiptiified des personnages considérables qui n’ont jamais 
fait la rue sinon la rue Saint-Jacques, prête à colporter dans 
tous les comtés de la province et du pays la sorte de politique 
qui périodiquement tombe sur la tête du peuple sans qu’on 
sache trop d’où elle peut bien sortir. Sont-ce les organisations 
populaires qui ont demandé des armes atomiques? D’où vient- 
elle donc, cette politique deux semaines après la philippique 
de Norstad? D'où vient d'autre part qu'une politique quelcon- 

_que ait pu germer dans la cervelle d'un Sévigny? On est en 
droit de se demander ce qui les excite, et les excite tous au 
même moment...

Nous sommes en un temps oii les nreinhres du Congrès 
américain, pour se tenir au niveau de la psychose rie guerre 
qu'on a répandue chez eux, poussent des cris de mort a propos 
<le cette histoire à dormir debout d'une prétendue "attaque ' 
cubaine contre un petit navire de pèche yankoc. J'avoue que ces 
énergumènes irresponsables m'inquiètent passablement. Je ne 
vois pas bien que, accompagnant sur la route de l'histoire un 
peuple désireux de venger par quelques centaines de millions 
de morts les marins d'un langoustier qui n a même pas été tou­
ché, nous devions nous empresser de répondre favorablement 
aux invitations du gouvernement voisin pour un nrieux-étre 
atomique. Il est grand temps que nous signifions à ces fêtards 
de la mort surexcités notre désir poli de rester bien tranquil­
les. Mais il faudra sans doute commencer par remettre a leur 
place les nombreux solliciteurs de fioles qui constitueront d'ici 
quelques semaines le meilleur de la troupe électorale du parti 
liberal. Il n'est pas dit que les petits affairistes qui ont lié 
leur sort politique à un parti capable de trahir l’humanité triom­
pheront en gardant leur honneur sauf. Je me promets en tout 
cas de faire ma part pour les démasquer.

FAITES-LE
MAINTENANT
AD MOYEN D'UN PRÊT LN.H. POUR L’AMÉLIORATION 
DES MAISONS. ADRESSEZ-VOUS À VOTRE BANQUE

□ PIÈCES ADDITIONNELLES
□ PEINTURE ET POSE DE PAPIER-TENTURE
□ GARAGE OU ABRI POUR VOTRE VOITURE
□ VÉRANDAS OU BALCONS

□ TUYAUTERIE
□ CHAUFFAGE
□ DÉCORATION DU GRENIER
□ SALLE DE JEUX AU SOUS-SOL
□ BOUDOIR
□ CLÔTURES
□ ESCALIERS
□ FORAGE ET AMÉLIORATION DE PUITS

□ MAÇONNERIE
□ PLANCHERS
□ TOITURE
□ ISOLATION CALORIFUGE
□ PLACARDS
□ MODERNISATION DE SALLE DE BAIN OU DE 

CUISINE
□ CHEMINÉE
□ CONTRE-FENÊTRES ET CONTRE-PORTES
□ POÊLE ET RÉFRIGÉRATEUR ENCASTRÉS

□ MOUSTIQUAIRES ET AUVENTS
□ SYSTÈME D'ÉCLAIRAGE À L'ÉLECTRICITÉ

□ MURS DE FONDATIONS

Remboursement: les prêts sont remboursables en 
versements mensuels, y compris l’intérêt, échelonnés 
sur une périoded'au plusdixans.
Avis aux propriétaires d’immeubles: ces prêts 
sont consentis aux propriétaires d'immeubles en 
location, y compris les maisons de rapport
Pour plus amples détails: adressez-vous à votre 
banque ... et faites faire le travail cet hiver alors que 
main-d'oeuvre et matériaux sont disponibles.

ATTENDRE 
AU PRINTEMPS?

Atitaml n»r rWon Mtetotl Sfm. Tr«v«n ifti C«n»i1a.
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AUX O U AT RE COINS
DU MONDE

ARCOUD
PARIS. — L'ex-colonel An 

toine Argoud, que le police 
française recherchait depuis le 
putsch d'Alger en avril 1961, 
a ité livré pieds et poings 
lies é la porte de la Sûreté 
de Paris. Les policiers ont 
trouvé le colonel, pieds et 
poings lies, dans une voiture 
au seuil du Palais de justice 
sur l'ile de la Cité. Un coup de 
téléphone anonyme avait signa­
lé sa présence au Quai des Or­
fèvres. Argoud passait pour 
l'un des principaux maîtres a 
penser de l'OAS.

BÉTANCOURT
MEXICO. — Le président 

ftomulo Bétancourt, du Vene­
zuela, quitte aujourd'hui le 
Mexique après avoir échoué 
dans sa tentative d'obtenir 
l'appui du président Adolfo Lo­
pez Mateos dans sa croisade 
personnelle contre Cuba. A une 
conférence de presse, le pre­
sident Betancourt a prédit que 
le castrisme n'en avait plus 
pour longtemps mais, dans le 
communiqué conjoint publié à 
l'issue de ses entretiens avec 
Mateos, nulle mention n’a été 
faite du problème cubain.

EPIDEMIE
ATLANTA. — L'épidémie de 

grippe et de troubles respira­
toires continue d'exercer ses 
ravages aux Etats-Unis. Le dé­
partement de la santé a relevé 
des cas de grippe asiatique 
dans 16 Etats ainsi que dans 
le district de Columbia. L'épi­
démie a fait 66 morts depuis 
le 26 janvier.

Exportations de 
canadien 

Etats-Unis
whisky
aux

WASHINGTON — Cher­
chant à faire quadrupler le 
montant de la douane sur le 
whisky canadien, une maison 
de Philadelphie, Publicker In­
dustries Inc., a prétendu hier 
devant la Commission tarifai­
re que les grandes distilleries 
canadiennes tentaient de mo­
nopoliser le marché américain. 
Les deux principaux exporta­
teurs de whisky canadien. Dis­
tillers’ Corporation-Seagram s 
Ltd. et Hiram Walker-Gooder- 
ham and Worts Ltd., ont aussi­
tôt répondu que c'était de la 
bouillie pour les chats. Le mar­
ché américain croit sans cesse, 
ont-ils dit. et ceux qui n'arn 
vent pas à en profiter sont 
tout simplement de mauvais 
hommes d'affaires.

Publicker a accusé 1rs deux 
sociétés canadiennes, qui réa­
lisent ensemble un chiffre de 
ventes de SI milliard par an, 
aux Etats-Unis, de consacrer 
une très grande partie de leurs 
immenses profits à des campa­
gnes publicitaires monstres. A 
moins qu'on ne hausse le mon­
tant de la douane, a prétendu 
la distillerie américaine, notre 
industrie sera bientôt prisonniè­
re des distilleries canadiennes.

"Voila qui est tout à fait 
ridicule ", a rétorqué Hiram-Wal- 
ker dans sa déclaration. Le 
marché américain des spiri­
tueux a augmenté de 5fi mil­
lions de gallons depuis 1953 et 
il atteignait en 1962 256 mil­
lions de gallons. Le? distilleries 
canadiennes n'ont pas été les 
seules à enregistrer des gains. 
Les fabricants américains de 
gin et de vodka et les fabricants 
etrangers de scotch en ont aus­
si profité.

Hiram-Walker a ajouté que 
les consommateurs américains 
avaient aujourd'hui des goûts 
plus raffinés et faisaient leur 
choix parmi une bien plus 
grande variété de spiritueux 
qu'avant les années '50. En 
1962, le whisky canadien rete­
nait 5.5 p.c. du marché améri­
cain des spiritueux et le 
scotch 9.3 p.c.

"Il est difficile de compren­
dre pourquoi on voudrait aug­
menter le tarif douanier sur 
le whisky canadien et accepter 
avec autant de grandeur d'à 
me le scotch whisky”, a dit M. 
Hiram-Walker.

Le tarif actuel sur l'impor­
tation du whisky canadien est 
de $1.25 le gallon.

FRANCE
HONOLULU. — Un magazi­

ne de la capitale des Philippi­
nes prétend que la France est 
sur le point de déménager son 
centre d'essai nucléaire dans 
File de Mangareva, 1,000 milles 
à l'est de Tahiti 11 précise que 
1,500 techniciens français arri­
veront d’Algérie a Tahiti au 
cours du mois d'avril en route 
pour File du Pacifique. Les 
techniciens proviennent de 
Reggane, en Algérie, ou la 
France a déjà procédé à l’cx- 
plosition de quatre engins nu­
cléaires. Les autorités de la 
Nouvelle-Zélande et de File Pit­
cairn, rapporte encore le maga­
zine, ont protesté auprès de la 
France contre ce projet.

HONGKONG
LONDRES. — Un député du 

"Labour" » demand-' hier au 
gouvernement de presser les 
Etats-Unis d'arrêter de se ser­
vir de Hong-Kong pour faire 
passer des armes et des explo- 
sifs en fraude dans le sud de la 
Chine depuis Formose. Philip 
Noel-Baker, prix Nobel de la 
paix et secrétaire aux affaires 
du Commonwealth dans l'an­
cien cabinet travailliste, a 
adressé sa demande au secré­
taire aux colonies Nigel Fisher.

L’EMPIRE WESTON
LONDRES. — De source di­

gne de foi, on révèle que le 
milliardaire canadien Garfield 
Weston vient d’acquérir la ma­
jorité des actions dans une 
chaine de 70 épiceries en Fran­
ce. La transaction a été effec­
tuée par la société anglaise de 
Weston. Associated British 
Foods. On croit savoir que la 
société qui est passée sous sa 
domination est la compagnie 
Du Buffet, dont les supermar­
chés sont situés dans le nord 
de la France. Weston est déjà 
propriétaire do 2.000 super­
marchés en Amérique du Nord, 
en Grande-Bretagne et en Eu­
rope.

CDE-BRETAGNE
LONDRES. — Les importa­

tions britanniques en prove­
nance du Marché commun eu­
ropéen et des pays de la none 
sterling ont diminué sensible­
ment au cours du mois de jan­
vier, rapportait hier le "Board 
of Trade Journal". Les impor­
tations en provenance du Mar­
ché commun n'ont atteint qu'u­
ne valeur de 55 millions de li­
vres ($165,000,000) en janvier 
comparativement a une moyen­
ne mensuelle de 61 millions de 
livres l'été dernier. Du côté de 
la zone sterling, elles sont pas­
sées d'une moyenne de 134 
millions à 120 millions seule­
ment «n janvier.

ALLEMAGNE 
DE L EST

LONDRES. — L* Fédération 
des industries britanniques a 
fait savoir hier qu'elle avait 
conclu une entente commer­
ciale avec la Chambre de com­
merce de l’Allemagne orienta­
le pour 1963. Puisque Londres 
ne reconnaît pas le régime de 
Pankow, les ententes commer­
ciales entre les deux pays doi­
vent être négociées par ces 
deux associations et non par 
les gouvernements. Le traite 
prévoit que les exportations 
britanniques atteindront la va­
leur de 8.5 millions de livres 
($25.5 millions) et les importa­
tions 9.4 millions de livres 
(28 2 millions). La Grande-Bre­
tagne vendra à l'Allemagne de 
FEst des produits chimiques, 
du verre, de la machinerie, des 
instruments scientifiques, du 
fer, de Facier et des métaux 
non ferreux.

TÉLÉVISION
LONDRES. — Le gouverne­

ment britannique compte récu-

Les Etats-Unis ' l'OTAN à créer 
une force nucléaire multinationale

PARIS. — M Livingston Merchant, conseiller spécial du président Kennedy 
sur les affaires de l'OTAN, s’efforcera aujourd hui de persuader les membres de 
l'alliance de se plier à la proposition américaine en faveur de la création d’une force 
nucléaire multinationale On s'attend qu'il demandera aux membres de l'OTAN de 
voir comment pourraient être surmontés les obstacles de nature politique et militaire 
à la création d’une telle force.

Les problèmes que pose la 
création d'une force nucléaire 
mulli-nationale ont fait l'ob­
jet d'un sérieux examen à 
Washington la semaine derniè­
re et il a été convenu qu’Amé- 
ricains et Britanniques effec­
tueraient conjointement leurs 
dém'arches dans ce sens auprès 
des autres membres de 
l’OTAN.

On sait que la France s'oppo­
se avec vigueur au projet.

L’ambassadeur britannique 
auprès do l’OTAN, Sir Evelyn 
Shuckburgh, doit aujourd'hui 
suggérer aux membres de l'al­
liance de procéder à la créa­
tion d'une force multinatio­
nale en deux étapes. La pre­
mière étape consisterait a met­
tre sous le commandement de 
l’OTAN les armemenLs nucléai­
res déjà existants, notamment 
ceux des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne Graduelle­
ment, la force serait transfor­
mée de façon à devenir pres­
que exclusivement une force 
marine munie de fusées Po­
laris.

Les Etats-Unis et la Gran­
de Bretagne ont devancé les 
autres membres de l'OTAN en 
décidant de s’orienter dans 
cette direction lors de la réu­
nion Kennedy .Macmillan a 
Nassau en décembre.

pérer une plus large part des 
profits réalisés par la televi­
sion commerciale. Le ministre 
des postes, M. Reginald Bevins, 
a révélé a la Chambre des 
communes que le gouverne­
ment désire toucher 18 mil­
lions de livres par an ($50.400,- 
000) des stations de télévision, 
soit le double de ce qu'il reti­
re présentement. Il y arrivera 
en augmentant le loyer que 
sont tenues de verser les sta­
tions de télévision pour l'usa­
ge des transmetteurs du gou­
vernement. L'augmentation en 
trera en vigueur en 1964.

LIBERTÉ DE PRESSE
LONDRES. — Les deux jour­

nalistes londoniens trouvés 
coupables de mépris de cour 
et condamnes à la prison pour 
avoir refuse de divulguer leurs 
sources d’information ont de­
mande hier à la Chambre des 
lords l’autorisation d’en appe­
ler de la .sentence rendue par 
la Haute cour de justice. Les 
deux journalistes, Brendan 
Mulholland. du Daily Mail, et 
Reginald Foster, du Daily 
Sketch, ont été condamnés 
respectivement à six mois et 
trois mois de prison.

ISLANDE
REYJKAVIC. — Deux diplo 

mates russe» ont été expulsés 
d'Islande hier pour avoir tente 
d'engager un citoyen de ce 
pays dans un réseau d'espion­
nage. Le gouvernement a révé­
lé qu'ils avaient été dénoncés 
par un membre du parti com­
muniste local.

AUTOMATISATION
NEW-YORK - - Une machi­

ne capable de lire les chiffres 
et d'emmagasiner ecs informa­
tions vient d'être mise au 
point. Elle permettra de fac­
turer 100.000 clients d'une 
compagnie ri.- service public en 
une heure, travail qui requiert 
jusqu'à maintenant la journée 
entière d'un important person 
nel. l,a compagnie RCA entend 
perfectionner la machine, 
qu’on appelle "videosoan”, de 
façon qu’elle puisse lire non 
seulement les chiffres, mais 
Falphabct.

Survivance des cosmonautes 
assurée par la réfrigération

NEW YORK — Les savants 
britanniques et américains dou­
tent que leurs collègues russes 
soient parvenus à ressusciter 
des salamandres de Fère pré­
historique gelés depuis 5,000 i

J'étais porté
à changer de position...!

Je pouvais me trouver un 
emploi assez facilement, Mais 
quelques mois plus tard, je 
démissionnais ou je me fai­
sais congédier. Pourquoi? 
Parce que j’avais une cer­
taine difficulté à comprendre 
les autres et à me faire com 
prendre,

Un bon jour, je me suis ins 
crit au emirs do l'Institut de 
Personnalité. C’est là que j'ai 
appris à créer un climat 
d’harmonie partout où je 
passe. Je m'entends beau 
coup mieux avec les autres. 
Tous m'estiment beaucoup 
plus heureux.

Cet exemple est typique. 
SI vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux ins­
truits, aux timides, aux jeu­
nes ou aux riches, vous vous 
trompez. Il aide toute person 
ne thommes ou femmes) de 
18 à 75 ans. La seule condi 
tion requise est d'avoir l’am­
bition de s'améliorer sans 
cesse pour réussir tdujours 
de mieux en mieux. Chacun 
y acquiert une richesse d’ex­
périences nouvelles. Tous y 
vivent le fameux volume ; 
“Arrêtez d’avoir peur ! et 
croyez au succès !” en vente 
nartout, écrit par Jean-Guy 
Le boeuf.

C’est beaucoup plus qu’un 
simple cours de personnalité, 
c’est un véritable cours de 
relations humaines, de for­
mation de chefs et de per­
suasion par la parole.

C’est un cours sérieux, di­
rigé par des professeurs spé­
cialisés, qui considèrent leur 
profession comme une voca­
tion.

C’est un cours pratique de 
15 semaines, un seul soir par 
semaine, ne comportant au­
cun travail à la maison. C’est 
un cours de qualité, recom­
mande depuis 1954 par plus 
de 4,000 gradués distingués.

Pourquoi ne pas consacrer 
seulement une soirée de vo­
tre vie pour en juger vous- 
même la méthode et les ré­
sultats ?

Soyez des nôtres, venez as­
sister à une démonstration 
gratuite jeudi, le 28 février, 
ou vendredi, le 29 février, à 
8 heures, au Palais du Corn 
merce, suite 222 (entrez par 
1600, rue Berri et prenez l'as­
censeur). Pour obtenir le 
nouveau dépliant gratuit, ap­
pelez à VI. 2 8186.

ans. Un porte-parole du Musée 
d'histoire naturelle de Londres 
a exprimé l’avis qu'il s'agit 
simplement d'animaux qui .•>e 
sont engouffrés dans dos fissu­
res ou des crevasses pour hi­
verner et qu'on a retrouvés 
dans un état de torpeur.

M. A. J. Charig, conserva­
teur du département des fossi­
les du Musée, a cependant ajou­
té que si les Russes étaient par­
venus à établir avec exactitude 
l'âge des salamandres, ils pou­
vaient se vanter d'avoir fait une 
decouverte "vraiment très éton­
nante".

“Les Russes prétendent que 
leurs salamandres ont voeu 
durant quelque temps et pour­
tant ils n'ont invité personne 
à aller les voir", a commenté 
le paléontologue John Ostrum, 
de l'université Yale.

A New York. M. Francis 
Ryan, zoologue de Columbia, 
est aussi d'avis que les sala­
mandres étaient d'âge récent.

La découverte a été annon­
cée hier par la radio de Mos­
cou. Si elle est véridique, elle 
ouvrira de nom eaux horizons 
dans le domaine de l'explora­
tion spatiale puisqu'elle signi­
fie que 1rs vertébrés peuvent 
survivre à de longues pério­
des de gel. Peut-être, pensént 
les savants russes, pourrait-on 
transposer cette méthode chez 
les humains.

En réfrigérant l'organisme 
humain et en le ressuscitant 
au moyen d'un mécanisme au­
tomatique quelconque, on per­
mettrait aux cosmonautes d'ef­
fectuer de très longs voyages 
dans l'espace sans provisions, 
ce qui aurait l'avantage de per­
mettre en même temps l’utili­
sation de vaisseaux spatiaux 
beaucoup moins gros et beau­
coup moins lourds. Cela vou­
drait dire aussi qu'il serait pos­
sible à l'homme d'atteindre les 
planètes les plus distantes de 
la terre sans souffrir de l'isole­
ment cl de la fatigue du vova 
ge.

La Grande-Bretagne a con­
senti alors à se laisser armer 
de sous-marins atomiques mu­
nis de Polaris par les Etats- 
Unis.

De Londres cependant, on 
rapporte que les Etats-Unis 
semblent plus ou moins dis­
poses à se rendre au désir de 
la Grande-Bretagne de former 
une sorte d'exécutif nucléai­
re où les deux puissances par­
tageraient leur autorité mit 
les armes nucléaires jusqu'à 
ce que les autres membres de 
l'OTAN aient fait connaître 
leur décision.

M. Merchant, qui est arrivé 
dans la capitale française ven­
dredi dernier, entreprend ici 
une mission qui peut se pro­
longer "durant quelques semai­
nes", croit-on à Washington. On

croit que les gouvernements des 
pays membres de l'OTAN tente- i 
ront d'obtenir de lui une ré- ; 
ponse formelle a la question 
de savoir si les Etats-Unis en­
tendent maintenir un droit de 
veto sur Fusage de la force de 
discussion nucléaire sous au­
torité multinationale.

Des sources dignes de foi pré­
tendent que les Etats-Unis sont 
d'avis que l'autorité finale de- 
\ rail reposer entre les mains 
d'un comité exécutit de quatre 
ou cinq membres représentant 
les pays de l'OTAN plutôt que 
d être partagés entre 15 mem­
bres.

La force nucléaire, estiment 
les Américains, ne serait alors 
utilisée contre Fennenii que par 
la décision unanime des quatre 

ou cinq membres du comité.

Nous n'irons jamais sur Vénus 
car la planète est trop chaude
WASHINGTON — La tempé­

rature atteint 800 degrés Faren- 
heit sur la planète Vénus, c'est- 
à-dire 200 degrés de plus que le 
niveau requis pour la fusion 
du plomb. La ne telle qu'on 
la connaît sur terre n'est donc 
pas possible sur Vénus. D'autre 
part, les nuages qui entourent 
la planete ressemblent a une 
sorte de brume <smogi hui­
leuse.

C'est ce qu'ont révélé hier 
les savants de l'Agence spa­
tiale américaine après avoir étu­
dié les résultats de l'explora­
tion conduite par le satellite 
Mariner II, qui a survolé Vénus 
le 14 décembre. Vénus est la 
jumelle de la Terre et la pla­
nète qui en est la plus rappro­
chée.

Le degré de chaleur sur la 
planète exclut désormais toute 
tentative d'y conduire des hom­
mes à moins qu'on puisse trou­
ver une façon de les proté­
ger Jusqu'à présent, on esti­
mait a environ 615 degrés Fah­
renheit la température sur Vé­
nus

Cette découverte est la plus 
importante de celles effectuées 
par le vaisseau Mariner II qui 
a franchi en 109 jours une dis­
tance de 180 millions de milles 
et s'est approché a seulement 
21,594 milles de Vénus. Le vais­
seau, avec lequel on a perdu 
contact à 53 millions de milles 
de son retour sur Terre, tourne

silencieusement autour du so­
leil.

Communiquant avec la Terre 
par radio a 36 millions de mil­
les de distance. Mariner 11 a 
transmis ces autres points d'in­
formation:

L Contrairement à l'hypo­
thèse qu'on tenait pour la plus 
vraisemblable, il n'existe pas 
de failles dans les nuages qui 
enveloppent constamment Vé­
nus. Les nuages forment une 
couche opaque à l'intérieur 
de laquelle la température 
descend à 50 degrés sous 
zero.

2. Contrairement à une au 
tre théorie, il n'existe pas de 
nuage rempli d'électrons dans 
la haute atmosphère de Ve 
nus.

3. Enfin, s'il existe du dio­
xyde de carbone dans l'atmos­
phère au-dessus des nuages, la 
quantité est trop minime pour 
avoir été décelée par les ins­
truments électroniques de Ma­
riner IL Les savants croient 
cependant qu'il y a du dto 
xyde de carbone sous les nua- 
ges. La couche de nuage 
compte environ 15 milles d'é- 
pats.scur et se situe a 45 mil 
les environ au-dessus de la 
surface de la planète

Mariner II n a pu répnn 
dre à une question importante 
à savoir s'il se trouve de la 
vapeur hydrogène dans Fat 
mosphère de Venu*.
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théâtre • musique • cinéma « variétés
Mise en nomination 
pour les OSCARS

MOLLYWOOO La mue en 
nomination pour les “Os­
car' recompenses decernees 
pour la 35c’ fois par l’“Acade- 
my Award" vient d'avoir lieu.

C'est le film "iMurence of 
1 rabiu " qui arrive en tète 

mec du nominations. Le sui 
vent dr pres "To Kill a Mock 
inabird'1 18), et "Mutiny On 
The Bounty’’ (7).

Meilleure interpretation.
Ont ete nommes côte hommes: 
Hurt Lancaster i"Had Man Of 
Alctuar"). Jack Lemmon, 
(“Days Of Wtccc .Ami Hoses), 
Marcello Mastroianni ("Divor­
ce Italian Style" i, Peter O'Too­
le ("Lawrence of Arabia"), 
(Iregory Perl; ifo Kill A 
Mockingbird"). Côté femmes, 
ce .sottf. ■Antic Bancroft ("The 
Miracle Worker"), Bette Da- 
i-is ("Whatever Happened To 
Baby .lane"). Katherine Ilep 
burn ("Lony Day Journey In­
to \tyhe' ) tiernldme Page 
("Sweet Bird Of Youth"), et 
Lee Remirk ("Days Of Wine 
.And Roses"),

Pour la meilleure reproduc­
tion, ont été nommes: ‘ Law­
rence of Arabia". "The Long 
est Day "The Music Man", 
"Mutiny On The Bounty', et 
"To Kill A Mockingbird”.

Meilleur arteur de soutien: 
Ont été nommes, pour les 
hommes F.d Begley, Victor 
Buono, Telly .Ravalas, Omar 
Sluirtf et Terence Stamp. 
Pour les femmes Mary Bad- 
ham, Patty Duke Shirley 
Xiyht, Angela Lansbury et 
Thelma Ritter.

Les quelque 7.500 membre* 
de r’Academy Award” n'ont 
pa* encore terminé toutes les 
mise en nomination. Cela 
sera fait sous peu Les vain­
queurs recevront, le 8 avril 
prochain, leur "Oscar”, la ré­
compense la plus prestigieuse 
du cinéma international, dans 
le "Ctvie auditorium" de San­
ta Monica.

cJélésclection
• A quitre heures, i U rtdio. 
l'émission Arc-«n-<i«l vous 
propose F.rnest Hemingway 
et l'Espagne.
• A 8 heures. 1 omission r« 
diophonique la» Mondai ima 
ginéi vous propose un toxlr 
de Jacques (.00iKillt. l image 
nation du monda.
• A 8h 30. Concert du mar 
cradi vous invite a entendre 
Récit da l'an 1ère du drama 
•urge Ceorçes Sehrhsdh aver 
musique originale de Maurice 
Ghana, i est un enregistre­
ment de la RTF
• A la même heure à la télé 
vision, Benoit Dufour vous in 
vite Deni le* ruai de Québec.
• A 9h.n0 ,i Droit da cité, 
il sera question des enfants 
exceptionnels qui ne peuvent 
s adapter au programme sco­
laire établi.
• \ IOh.30. Presence da l'art
vous offre une revue de l ac 
tualité artistique de la semai 
ne
• Enfin, a II heures a 
i Hlir. l'Ecole dei vedettes
vous presente Robert I,anio» 
reux et Jean Richard, deux 
chansonniers français bien 
connus.

GUYLAINE GUY ET PIERRE THERIAULF sont les principiauv protdgonistes de la 
omédie chantée de Beffoit-Monnet Irma la douce que présente le TNM sur la 

scène de l'Orpheum Danse canaille refrain d'amour une intrigue à rebondisse 
ments qui conduit le spectateur de Pigalle au bagne . . de quoi rire et de quoi

s'émouvoir.

U

VIENT DE PARAITRE CHEZ )ACQUES HEBERT

Le mot du père Ambroise ”
fliei tntr% les utlnns

du ( ercle unit ersitaire de 
Montréal avait lieu le lanre* 
men/ d'un lit re tfitr publient 
let Editions du fout intitu­
le "le mot du pere Ambroi­
se"* ('onjotntemenf le\ dis- 
tfues Select lançaient un 
disque de l'abbe lo fortu­
ne "l es i raies dimensions 
tlu monde".

I n ce qui ioncerne le U- 
i re% il s'agit d'un recueil de 

< es "mots" que le pere Am­
broise Infortune offre tous 
les matins au\ audit eu r s île 
l'émission ’*( bez Mitille",

C'est un petit tour de for-

UN FILM DE NOTRE EPOQUEus POUR
ADULTES

J# MICHELE MORGAN 

, ROBERT HOSSEIN PEAPETTE PRAOIFR
l ^ , UN. 1-7697
\ , j J * • i u ru inf Sf9 /////•i/f*// tinmiKi
I . v a,, ........ . • K™ ’ '10 7 ’ A

6e SEMAINE DE SUCCES

THÉÂTRE DU CESÙ

"L'AUBERGE DES 
MORTS SUBITES"

DE PEUX LECLERC

Tous les soirs 9 heures 
Dimanche malinee 2 h. 30 soiree 7 h. 30

RES.: 861-4803 ou 
UN. 6-3611 poste 63

IN m*m r\t lé S\!\

LES MAMELLES DE TlRESIAS
n ipui i ix UKr

Au CENTRE D’ESSAI
t • BtUdln Keservatton» t N *-161?

Rllleti $1 >e Ftudlantq ei i M < «1 nn
l Début» 1» 1er mar»)

i e que i e faire: parler de 
Dieu a un publis qui t eut 
d'abord s'amuser, Mais pnm 
le pere Ambroise le ihnstia- 
nisme s'e \ prime, selon lut, 
men eilleiisenteut dans la 
joie.

l es iditions du loin ont 
dont rassemble dans le pre­
sent inlu me les meilleures 
"meditations" du pere. Ou 
a busse à ces textes, soin eut 
profonds et toujours satoii- 
renx, la spontanéité du laii- 
gage parle. "I e mot du pi ­
re Ambroise", ee petit In re% 
ne s'adresse pas ans "Saints 
tristes" mais a ceux qui pré­
fèrent un christianisme op­
timiste t/ni engendre la joie.

L'auteur Ironie dans 
l'act ualite le sujet île .srt 
méditations d nous fait ain­
si décou trir Dieu dans les 
petits gestes de tous les 
jours. Il le fait sont eut ai et 
humour, parfois arec ten­
dresse et toujours ai et tnt 
sens très t if de mission 
de prêtre dans le t ontes te 
de l9bC

Dans sa préface, rautem 
précise qu'il parle de Dieu 
ffselon le rythme même de 
t e programme matinal (chez 
Mitille)", Il continue: "/e 
ions I 'apporte, par dessus 
les toits, dans une incarna­
tion qui est relie du quoti­
dien , . . Conseille par des 
amis, j'ai décidé de lit rer i 
l'édition quelques-unes de 
ces médit at ions qui ont ja­
lonne Vannée 61-62,,, Ce 
litre \ eut tous permettre 
de retrouver les pensées 
personnelles que mes mots, 
chaque malin, ai aient pu 
prot oquer en i on s ou de 
tous lancer ters de nouvel­
les décou t ci tes qui enrichi­
ront le sens de mes textes et 
la t ie de i ot re tinte.

"le mot du pere Ambroi­
se" contient plus de 125 bil­
lets.

liappclons que les Ldi!ions 
du Jour ont déjét publie un 
lit rc consacré it Ce mission 
"( bez Mit ille". Ce nom eau 
loin me en est le prolonge­
ment spirituel.

LtS PLUS BELLES SCENES COMME LES PLUS ELECTRISANTES... 
v TOUTES REUNIES EN UN SEUL ET MEME SPECTACLE !

%
TOUS LES SOIRS, 130 p m . OIM.

Cinerama imc. cm****’#

INCL.
) p.m.

THE BEST 0P
»*

f
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DU ANS OU PIUS PRISTICIIUI OIVÜTISSfMINT AU MONO!
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1430 Bleury, MM

lut r
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Inf. ;

SIEGES RSERVES 
EN VENTE

Tout lf> toirt dim. lncl.f y 
comprit dim 5 p.m : Orch. 
•I inqrt S2.40 B«lr. S1.7S 

Matinée more. Orch el 
loqét 11 75 Baie SI 30 - 
Mâtiné* tam. *t dim. Orch. 
•t ,oq*t »î 00 Baie. $1 30

Reicr». : AV. 8 5603
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Mastroianni
~~<s % 0

Divorcé ; Italian Style
^ ---------------------- I
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J tfïii' G^rmU - ■ y Picture'». ’■M |
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Gilles POIVIN

Musique de chambre et 
musique vocale

Concert trèi agréable que 
celui présente par Monique 
Linval, soprano, et Bernard 
Demigny, baryton, vendredi 
voir dernier, au Plateau, tout 
les auspices des Jeunesses Mu­
sicales du Canada. Malgré un 
auditoire fort réduit, les deux 
artistes, avec le concours du 
pianiste Jean-Claude Ambro- 
sini, ont animé et exécuté un 
programme consacré a la chan­
son, a la mélodia et a l'opé­
rette françaises.

Monique Linval est una ar­
tiste charmante, dont la voix 
agréable convient très bien au 
genre qu'elle touche. Pour sa 
part, Bernard Demigny pos­
sède une solide voix de bary 
ton, très riche dans tous les 
registres, et, lui aussi, est doue 
d'un temperament de comé­
dien. Dans un programme de 
deux heures, ils ont présente 
en solo et en duo des pages 
légères d'un bon nombre de 
compositeurs français avec, en 
plus, quelques mélodies de 
Fauré, Duparc, etv. Dans un 
programme surtout consacré 
a l'humour et à l'esprit, des 
pages comme CHANSON TRIS­
TE et AUTOMNE ont semble 
perdu dans le voisinage 
d’Offenbach et de Messager. 
Comme il arrive très souvent 
dans ces programmes panora­
miques où l'on veut toucher a 
tout au cours d'un espace de 
temps limité, il se glisse des 
oublis et on ne peut toujours 
accorder à chaque compositeur 
un temps proportionnel à sa 
valeur. Ainsi, Offenbach était 
représenté par deux pièces 
alors que Gounod, qui a joue 
tout de même un certain rôle 
dans l'établissement de la mé­
lodie française, était absent de 
même qu'Albert Roussel.

Mais il faut louer les deux

artistes et le pianiste d'avoir 
si bien présenté le program­
me. Programme sans préten­
tion et léger si l'on veut, mais 
non moins intéressant «t qui 
montrait un aspact de l’art 
français qu'on ne peut ignorer 
et que trop d'artistes rejettent 
comme un art mineur. Malgré 
ses imperfections, ce concert 
nous a enchanté.

a • •

Dimanche dernier, au Riti- 
Carlton, c'était le quatuor so­
viétique Komitas qui faisait 
ses débuts montréalais devant 
les membres de la Société Pro 
Musica. Ce groupe fut fondé 
en 197? et s'appela de plu­
sieurs noms avant d'adopter 
celui de Komitas, qui est le 
nom d'un compositeur ermé- 
nien mort en 1935 et qui est 
l'un des compositeurs impor­
tants de ce pays, membre de 
l'URSS. N us avons entendu le 
QUATUOR EN FA MINEUR. 
OP. 95 de Beethoven, ie OUA 
TRIEME QUATUOR de Shos­
takovich at un QUATUOR d'un 
compositeur arménien, Edward 
Minoyan, écrit en 1947.

Le Quatuor Komitas est un 
ensemble puissant. Il dispense 
une sonorité étoffée, caracté­
ristique des ensembles de l'Eu­
rope centrale. Ses membres 
sont de toute évidence des 
musiciens d'une grande com­
pétence, ayant l'habitude du 
travail constant en commun. 
Dans l'ensemble, ses exécu 
tiens atteignent un haut dagre 
de perfection technique. La ri­
gueur du jeu enlève quelque 
peu cette étincelle soudaine 
qui donne un caractère d’im­
prévu et d'inattendu à une 
exécution. Le quatuor at fa 
mineur de Beethoven a besoin 
de cette soudeine poussée in­

térieure que nous n evons pas 
sentie au cours de l'interpré­
tation magnifiquement organi­
sée du Quatuor Komitas.

L'ensemble a semblé plus 
a l’aise dans les oeuvres de 
Shostakovich et de Mirioyan. 
Le QUATUOR NO 4 du maî­
tre russe est d'une sobriété 
remarquable et d'une Inspira­
tion constamment renouvelée.

Quant à Mirioyan, il faut 
sans doute accepter son qua­
tuor comme une oeuvre de 
jeunesse où il nous montre 
qu'il a bien appris à écrire è 
quatre voix et qu'il sait com­
ment traiter les instruments 
du quatuor. Une saveur folklo­
rique n'arrive pas a donner a 
l'oeuvre l'unité souhaitable. 
Le compositei’r en personne 
accompagnait le Quatuor Ko- 
mitas et est venu saluer, ré­
pondant ainsi aux applaudis­
sements du public.

• • •
Lundi, c’était l'avant-dernier 

concert de la saison de l'Or 
chestre de Chambre McGill 
au Redpath Hall. Alexander 
Brott a dirigé un programme 
consacré è Jean-Sébastian Bach 
— dont il a fait entendre le 
CONCERTO BRANDEBOUR 
GEOIS NO 3. le CONCERTO 
EN DO MINEUR pour haut­
bois, violon et cordes et la 
très belli CANTATE NO 702 
pour soprano, hautbois et cor­
des avec la magnifique canta­
trice canadienne Lois Mar­
shall.

Ce programme fort substan­
tiel a été joué de façon remar­
quable par les musiciens que 
Brott a dirigés avec sa corn 
préhension habituelle du style 
de Bach. Lois Marshall a éta 
émouvant# dans les airs et ré­
citatifs qui composent la can­

tate WEICHET NUR, faisant 
admirtr une voix d'une pureté 
extraordinaire et un style tout 
aussi exceptionnel. Ce fut cer­
tainement le grand moment 
de la présente saison è McGill.

Melvin Berman a été un 
collaborateur de premier ordre 
dans la cantate. Avec Yaela 
Herti, violon-solo de l'ensem. 
bit. il a participé à une exécu­
tion bien en place du Concerto 
en do mineur. Le programme 
entier était d'une tenue irré­
prochable et c'est tout è Thon, 
neur de l'Ensemble McGill et 
de son chef.

Horaire de la radio
c B F

1? 00- Rédia journal 
13.01—Jeune»»* doré* 
il 15—Le» visooe» d* l'amour 
17 30—Le réveil rurol 
17.59—Signal-horaire 

1 00 Radio tournai 
1.10—Nouvelle» métropolitatnté 
S .15—Ad lib
1,75—Nouvelle» «portlv*»
1.30— Une demi-haur# av*«...
2.00— RadKMcotaira : "Plaça I 

ta munque
7.30 —L# Bel Aq*
1 00—Radio-journal
3.01— Le» che»$-d'o«uvr* d§ la muilqot
4.00— Radio-iournal
4.07— Arc-en clei
4.15— Sur deux plage»
4 45—Rythme» nud amérlcaln»
3.00— Radin-tournai
5.07— Métro-magarin*
5.45— Entracte
5 55—Nouvelle» «portlva»
» OO—Radio-journal
4.15— Le» aventur*» da Tmtln
4.30— Picotin
4.45— Départ du Bonhomm* Carnaval
7.00— Radio-journal
7.07— P»ychologi* d# la via quofidltnna
7.15— Capital et travail
7.30— Rien qu une chantan
1.00— Radio-iournal
•.07—Le» monde» Imaginé*
1.30— Concert du meicredt

10.00— Trente minues d'informetlea 
10.3O~Petit concert
11.00— Nouvelles sportive»
H 04- Radio-iournal
11.05-Aux porte» de I» nuit
17.00— Radio-iournal
13.07—Le render-vou» de minuit 

1 00—Radio-Journal
1.02— FIN DES EMISSIONS

HORAIRES
THÉÂTRE

THF \ TRI. .4N.for — "«oc et Ma 
Coc" — mardi au \endredl a 9h.
-- sam., dim.. 8h.30.

TIIKATRK DE L’ANSE (Dorltn) - 
"Le rayon de» Jouets’’ — tous les 
soir» a 9h. sauf lundi. — Samedi i 

1 a Hii.JO.
THEATRE UC «RSl — “L’Auberge 

des mort» subites” — \ 9h.; dim.
à 1h.30 _ Kelâchr lu 11(11.

T IIL U Kl Dl soi \ » MON DK -*
i Orphetuun •’Irma i a Douce”
tou» le» voir» à 9 h. sauf lundi

D iu».. 7h.30.
1 Ill \ 1 Kl Dt IM Dl., VI \ HIT

•’Patate’’ A Bh.30 dim., k 2li.30
rl 7h.30.

T HL\PKL L 3 BOITI.AMil RIE
île» Xpprentfs-Sorclers) "Su 
Coeur De I a Hose" — 0»ud1, yen. 
et sam.. Sh.JU; dim.,

CINÉMA
ALUI LITE — ••Mutiny on the 

nountj” — mai-, mere., sim. 
dim. et fêtes. 2h. p.m.; eoirs . 
Hh.JO: dim.: Xh p.m.

"IMF "Question 7.'*
BMOl "Dan l'eau (|iil fait des 

bulles" - l?.nn - }.n sj*
10 11 — "Le «rand Jeu’’ 1.50 
5.1'1 - 8.*2

C \ s \DIEN — ‘Chanson de l'Or­
phelin” — 12.00 - T.?5 - 6.50 -

Le Théâtre-Club
PRESENTE

1 . . . ' .f

Ce marchand 
de Venise
comédie: de 

■ SHA-KESF-EA-nE

Henri NORBERT Monique LEPAGE 
Yves LETOURNEAU Lis* LASALLE 
Albeit MILLAIRE Jean Paul DUG AS

Ml»* en *< êne J. LETOURNEAU 
décors JEAN-CLAUDE RINFRET 
costumes RICHARD LORAIN
mu'ioue CLERMONT PEPIN

Demain. Avant-premiere de Gala
1 mars Amis du Iheâlre-Club
2 man Premiere

A LA COMEDIE CANADIENNE 
UN. 1 3339

i< . v. 1
...oui-, je luis peut-être un peu '
fuu. mai» je trouve que manger 
(les mets continentaux dans un 
restaurant polynésien, c'est une 
idée de génie! f

Vive le ,,

jcoïvm

BltnsOi quee »*t un» i<JM do g*n)o!Cé»t pour- j 
q g ^us ivnns irut* I noUé menu un choit 
complet de plats continentsui Le décor est H 1 
rrLr.* toulour» évocateur, touieurs eiotique. 1 
Ci la cuiîiae *'t si vanée qu eue ne peut min- 
qwer de plaire 1 tous Soyei un peu tou vous ■ 
au«i... faites escale en Polynésie peur le 1 
temps d'un iep«s An. Cl si le coeur vous en dit. i 
n hésit*f pas I rommander vos mets eontinen- 
tiui préféré» Venti lu Kon-Tiki. le piiadis ! 
de» Anes bouches.
Oui+rt fout U>9 iourt rf* midi d PA. a m. 
{le dimanche, de 4h. p m d minuit), i 
St.itionnemrntgratuit an’-eg Sh. p.m. Pour | 
r+Mriation$, appeler Victor '2-7777.

HÔTEL SHERATON 
MONT-ROYAL

Montréal, Québec

w ’;mih in m ;i:-mm. m» -wi-hî! Jh-
DM5 — “Igent Double’ — 1.35 - 
5.05 8.30.

CAPITOI — "fourty Pound» of 
Trouble - 10.25 - 12.40 - 2.55 * 
5.10 - 7.20 9.35.

CENTRE D’A R I DF. L'ELYSEE — 
Salle "Alain-Resnais’* — "La 
Nutte" - 7.30 et 10.00. tous le»
jours; dim.. 3.00. 5.00, 7.30 et 10.00 
— Salle Flsensteln — "Lurl Del 
Varie ta”

CINERAMA THEATRE IMPERIAL - 
Tous les soir», dimanche inclus a 
8.30 p.ni. "The Best of Cinerama'
— m et sam., à 2h. et 8h.30: 
dim., à '.’h.. 5h. et 8h.30.

t OMI nu t W \niLNNK "La
«lierre des Boutons” — loua les 
»ulrs, 7h. et 9h.

Dota u - r Salle Dorer) "3\est
Side Story” > » - B.15 sam
et dim. I2.I5 - J 15 - 5.5(1 8.40
— «Red Room) "Manchurian Can­
didate” - 7.10 - "Taras Bulba"
— 9.30 — sam., et mere, mais, 1.00; 1

dim . 4 compter de 12.45. 
FRANÇAIS — "Tiens bon U barre 

matelot’’ 3.00 - 6 20 - o.m _ "Tar­
zan le magnifique” 1.20 - 4 40 - 
8.00

KENT — "Inquisitive Medic”
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30. 

LAVAI — "Chanson de l'Orphelin"
— 1.30 - 4.55 - 8.20 — "Uent 
Double” — 17.00 - 3.25 - 6.50 - 
10.15

LOEW S — “% C.lrl Named Tamlko”
— 10.30 - 12.40 - 2.55 - 5.05 - 7.20
— !).30

MON Kl \ND — "West Side Sturj”
— 1.45 - 8.15 — sam. ei dim. 12.45
— 3.15 - 5.50 - 8.40.

Ol TKLMON F - 'A «old Wind In 
August” —- 1.40 - J.40 - :..4o 
7.33 - 9 40.

PAL A l K — "Who’s «ot The Action” 
- 10.20 - 12.35 - 2.50 - 5.10 - 

1.25 - 9.40.
PAPIN f M "Tien» bon la barre 

matelot” 1.20 - 4.40 - 8.00 — "Far 
ran le magnifique” 3.00 - 6.20

îŒiiüira
9 40

PARISIEN — “Les Scélérats” —* 
12 40 - 2.55 - 5 10 - 7.25 - 9.45 

PLACE VILLE-MARIE - (Grands 
salle) "Divorce Italian Style' — 
12.15 - 2.30 - 4.43 - 7.00 - 9.15 _ 

1 r Petite salle) “Boccaclo '10 * — 
12.10 - 2.50 - 5.45 - 8.30.

PLAZA — "( hanson de rorphelm" 
— 12.C0 - 3.25 - 6.50 - 10.15 — 

, "Agent Double” — 1.35 • 5.03 - 
8.30.

KIVOI.I — "Tien» bon la barre ma -
tr*lot” 3.00 - 6.20 - 9.40 — "Tarzan 
le magnifique” 1.20 - 4.40 - 8.00 

S\1NT-UKNIS — "I* «rand Jeu”
11.55 - 3.26 - 6 7* • lO.üâ "Dan* 
l’eau qui fait des bulles” 1.3g - 
3.07 * 8.38

"The Longest Day” — 
Jeu., »en., 8h.l3; «am. 
8li.l5; dim., 2h., 7h.4.*
- "Phaedra” — soir, a 
, dim. et mere., à 2b.

mar ,
2h.,

LE RIDEAU VERT

•hr

, **+++*++♦++**++++*+** 

AU THEATRE î
*
*
♦

SL VIL 
liitl.,
men 

SNOW DON 
8h.30; »am 
et 8H.30. 

i STI DIU — 
^ alas” — 9h

■Les Mamelle» de Tire- 
à compter du 1er mazv

Ct SOIR 8 h. 30 f— *j~ x .. ^ OKC5NA,s IPATATE m i009 et Ma?09'; § la kotte

ANJOU
Ce soir, a 9 hrcs

l omédie de 
Marcel AC II 3RD

avec :

JEAN DUCEPPt 
OLIVETTE THIBAULT 

GERARD POIRIER 
MARGOT CAMPBELL 

CATHERINE BEGIN 
AU STELLA - VI. 4-1793
(1.98 • 4664 St-Denit 
Dim. ? h.30 et 7 h.30

*»
ÉLYSÉE

RESNAIS

ClNI MA DtSSAi 
35 o MltTON W 
MTL VI?-6053

»

♦ plu* pros succès parisien*
* G. Carrère • M. Cebay
J M. Favreau - M. Hébert *
J S. Sénécal ■ P. Alain J

J 1204. rue DRUMMOND* 
J réservations: UN. 1-7494*
e_____>1.30 - 52.00 - S2.30

Théâtre du 
Nouveau Monde

S2S ouest, rue Ste-Calherine 
VI. 5-7149

PRÉSENTE :

Aon) le Ihealre, »enei dîner J L
à l'ANJOU

* TUILE ÜIIOTC SI S»

« f /i bon repus...
X avant un bon spectacle.

(La Nuit)
Plaque David Di Donatello 

pour le MEILLEUR 
réalisateur

Marcello MASTROIANNI Jeanne MORTAU 
Monica V1TTI Realise par M. ANTONIONI

EISENSTÉIN

LUCI del VARIETA
le 1er film de F. Fellini 

real-sateur de 
"LA DOLCE VITA'* 

v.e. s.t. anglais

Mrtro Goldwyn-Maycr

Ml ITM
i

présente

ON

En ultra panavl»ton 
TECHNICOLOR

Marion
BRANDO

Trevor
HOWARD
Richard
HARRIS

Till: BOl M V
AUJ. 7 h. et 8H.30

Prix spéciauv pour étudiant» 
11.25, mafinée ou soirée

De» billet» sont oussi di»pomblea 
a tou» le» maga»ins Miracle Mart

r;u-iii=iijd

laOoüïi?
^ t

1
Ce soir à 9 h.

(demi-tarif pour étudiants)

EN 1
GRANDE
PRIMEUR

L’ENFANT À LA VÔIX D’ÔR QUI 
^ A CHARME LE MONDE ENTIER!

.iO)RjELnro
nu# vou» over adoré 

don»
* trout* Ma Chanson 

.. Vover le momtenanl 
don» »on plu» grand 

succès

agent DQubi r
H333]IÏ33*_ _ _ LaVaLPPLAZA
t. aca.p da gaaaatia y,,, h;,„ tllB,, ..

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL

SOUS LA DIRECTION DE
PIERRE HETU
PremlM- prix, Concour» d» B«.»nçon 1581

GAIL CRIMSTEAD
«ot*
jACQUES SIMARD
btutbolâ

Beethoven • Quanti - Marcello . Shostakovich

Billets $1.25 — J.M.C. 2000 Creiceil — Tel. 288-3882 

Une realisation du Comité des jeunes de l'O.S.M.

AUDITORIUM LE PLATEAU — le mardi 5 mars, Sh.BO p.m.

MUSICALES v

J
%

»
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L organisation du défilé de modes du 1er mars, au centre Notre-Dame, va bon train 
Mme Georges-Emile Lapalme en a accepté la présidence d honneur. Mme jeannette 
Bertrand en sera la commentatrice. On voit ici, la présidente. Mme Hector Caron 
avec, à sa droite, Mme jacquos Vadboncoeur et à sa gauche. Mme Armand Valois 
De magnifiques prix de presence seront tirés au sort Date et heure vendredi, 1er 

mars, a 8h,15 p m. Adresse ; 3791 Chemin de la Reine-Marie

les femmes ef 
!a cigaretie

OTTAW \ ! o secrétaire
trésorier de l’Association ca 
nadienne des non fumeurs, dit 
qu'il est plus difficile pour les 
femmes que pour les nommes 
d'abandonner l'habitude de fu­
mer. mais il s'empresse d'ajou­
ter que cela ne veut pas dire 
quelles ont moins de volonté.

M Kobert Ludwig explique 
que la différence entre les 
conditions de travail est la cau­
se de cette difficulté qu'éprou 
vent les femmes à mettre la 
cigarette de côté. 11 précise que 
les hommes faisant partie de 
l'association, assument proba 
blement un emploi ou ils sont 
continuellement occupés et 
peut-être ausi où il est défen­
du de fumer, alors que les 
ménagères, dans un moment 
de detente ou de lassitude, sont 
davantage portées a griller 
une cigarette.

Mais, tous cpmptes faits, M. 
Ludwig dit que lorsqu'un 
homme se met a boire de la 
bière, ou autre habitude du 
genre, il ira plus loin encore 
qu'une femme qui s'adonne a 
la cigarette.

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

MERCREDI

CBFT - Canal 2
H. 00 Mu»lqu«
U.SS TOléiOurmil
1.00 LONG ME TR AGF

'La sorcière' «ver 
Marina Vladv, Mau­
rice Ronet et Nico­
la Courcel. Drame.

I. 00 votre cuisine,
Madame

I. 11 Votre enfant.
Madame

I 30 Le temps de vivre 
4 00 Bobmo
4 30 La Botte à surprise
5 00 La Courrier du Roy
1.30 Le Grand Duc
4 M Edition

métropolitaine
4.00 Nouvelles sportives 
4 il Auiourd hul 
T 1S Télélournel 
7 30 Adèle
• M Le peln du leur
• 30 Dans les ruet da

Quêter
o.oo Arretei-los
• 30 Droit de cité 
10 00 Télèlournal 
lo.U Commanteire
10 23 Nouvelles sportives
10.30 Présence de l'art
11 .00 L école des vedettes
II. M Clnf policier

CFTM-TV, Canal 10
10.30 Coquetel musical
13.15 Ouverture Horaire 
13 Ju Ecran d Etoiles

i 00 Tout pour la femme
1.30 Domino
7.30 Tout pour la femme 
2.45 EN MATINEE

"Vive la compagnie 
avec Noel No*»1, Pier­
re Larquev et Ray­
mond Cordy. Coméd.

4.30 LE COMTE OE 
MONTE CRISTO

5.00 Les p'tits bonhommes
5.30 REMOUS
4 00 Télé-métro 
4.S0 Sport Im.tacs 
i oo Dernière heure 
7.U Ciné-roman 
t 30 Le vltu* vaqabrnd 
t 45 Yves Christian 
é CO Ici Interpol
* 30 La police des plaines
♦ 00 CInf-Fesfivel Dow
• 30 Avec Plaisir

10 00 Dernier recours 
10.30 Cri-CH u 
10.45 En première psqa
10.15 La couleur du temps 
11.00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

Danube bleu ' ever 
Alfred Rode Margue­
rite Moréno, Madelei­
ne Sologne et Jean 
Galland.

CBMT - Canal B
1 07 Today on CBMT
1 10 News A Weather
1.15 Montreal Matintt
2 00 Ch»! Hélène
2.15 Nursery School Time
2.30 Sinq Rlnq Around
2.45 Friendly Giant
J.00 Loretta Young Show
3.30 Take Thirty
4.00 Scarlet Hill 
4 30 I Love Lucy
5.00 Pauie Danle
5.30 Quick Draw McGraw 
4 00 Phil Silvers Show
4.30 Metro
4.45 CBC TV News 
4.55 Sports
7.01 Weather Report 
7.04 Let's Face It
7.30 Provincial Affairs 
7 45 Mr FI* It
• on My Three Sons
* 10 Parade
♦ 00 Ben Casey, M.D.

10 00 CBC News Magazine
10 30 fiploratlons
11 0P CBC TV News
11.1S Viewpoint
11.21 Final Edition News 

Pinal Edition Sports 
11.33 Movie Cavalcade 

' Du Barry Wes A 
Lady"

Mlle Juliette Chabot, conservateur adjoint à la biblio­
thèque municipale de Montreal, présidente du Comité 
rie langue française rie la Semaine canadienne des 
bibliothèques <Ph.iio Garcia)

Les mots croisés du “DEVOIR”
I 23 45 6789 10 11 12

1

2
3
4
5
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8 
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10

11

12
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HORIZONTALEMENT

1—Allongement dans le 
temps

2 -Ecran de l'oeil - Es éten­
du

3— En forme d’ellipse 
Pour interdire la porte

4— Cheval ailé antique 
Préposition

,S Te divertisse
6— Personnel Qui aime 

manger
7— Portons plus haut — Ca 

marade
8— Possessif — Artificiel
fl—De l'extrême Sud

10— Recouverte par l'eau — 
Coutumes

11— Ensemble — Grand lar
12— Vont au hasard — Suffi­

samment
VERTICALEMENT

1—Celui oui dispose totale­
ment d'une chose

2_Féter la nuit de Noél
3— Prélèvement humain - 

Voisinage
4— Arbuste à fleurs - Pré­

nom
ft Impersonnel - Grosse 

barre de bois
6 Début de glacier - Il 

n’identifie personne — Dé­
monstratif

7 Employee
8—Accepter - Infinitif in­

versé - - Divinité égyp­
tienne

9 -Exercices d'adresse — No­
ble

10 Préfixé d'égalité — Célé­
brés

11 Origine de vie - Non ad­
mise

12 - Pieuse abréviation • Par-
lieule nobiliaire espagnole

Solution d'hier
Horiiontalement : —

SAC - AN - BOIT. AN A 
GRAMME — SR; STRATIFIER 
KEPI; ARE - SEDIMENT. 
TITRE - EE - RUE; CET — 
CORRIGE. HUER - VASE; 
ER - AFIN — AMI; WEl.- 
LINGTON; EE — EUT - ET; 
NOURRISSANTE.
Verticalement : —

SASKATCHEW AN; ANTE­
RIEURE; CARPETTE; GAI 
RALER; ART SEC FIER; 
NAINE OVINj ME DE­
RANGES; MINIERS •- TUS; 
BEE 1E OTA; ERG 
AN; US UNE--ET; TREN­
TE — PISTE.

I.A MODE A PARIS

De la ligne "tige" aux manches "suspendues” 
en passant par les verts acides 'porte-guignon'

PARIS. Christian Dior 
lance, pour le printemps, la li­
gne “Tige". Un buste menu, 
sous des épaules larges, s'épa­
nouit sur une taille filiforme, 
elle-même prolongée par des 
hanches minces, minces jus­
qu'à l'absence.

Quant a Marc Rohan, sa col­
lection n'a rien de révolution­
naire. Toutefois, après deux 
saisons où scs jupes présen­
taient toutes les caraetéristi 
ques d'une coupe compliquée, 
il se réfugie dans une grande 
simplicité de ligne.

I,a ' femme tige de Dior se 
caractérise donc par des epau 
les larges cachées sous une 
manche bouffante s'attachant 
très haut sur la clavicule I a 

oitnne menue se portera 
ante et épanouie
Le “new-look" 1963 est jeu 

ne. moderne et conviendra 
aussi bien aux toilettes tout- 
aller qui foisonneront sur les 
grands boulevards qu'à celles 
des élégantes de Passy.

La collection de Christian 
Dior, présentée dans la capita­
le de la mode féminine, a ep­
ic clou de la semaine parisien 
ne.

Nouveau!»
La mode sera marquée au 

rom de l’innovation. C'est ain 
si que les costumes de ces da­
mes s'appelleront “cylindres 
tj taille, bien qu'à l'aise et 
simplement marquée par une 
roulure, est résolument plus 
effilée pour mettre la poitrine 
en valeur.

Une manche nouvelle donne 
un effet de kimono. Les décol 
letés généreux sont toutefois 
discrètement voilés d'une nio 
dcstie blanche

Ces costumes cylindres s'ac­
compagnent de manteaux en 
tissu semblable ou assorti. Les 
manteaux minces et les vestes 
courtes ont la grande faveur 
des couturiers.

Les manteaux sont droits et 
les manches kimono, que Bo­
han appelé les manches “sus­
pendues". donnent un effet 
tout nouveau.

Iæs vestes des petits costu­
mes. très nombreux dans les 
collections, se caractérisent 
par leur longueur à la taille 
et. surtout par celle de leurs 
manches. Celles-ci. en effet, 
celle année sc fixent a une 
longueur inhabituelle; elles 
effleurent le poignet.

Comme les autres coutu­
riers, les décolletés des deux- 
pièces, sont largement décou­
pés sur des chemisiers cha 
toyants de couleurs. D'autres 
costumes comprennent un mi­
nuscule gilet de tissu blanc.

Cette année, le chemisier se 
cache dans la ceinture de la 
jupe. Chez Dior, point de cein­
ture cependant. Quant à Bo­
han. il en improvise de char 
mantes en crêpe ou en mousse 
line drapés pour garnir les toi­
lettes d'apres-midi.

Si la ligne est «impie, les 
tissus sont imprimes de des 
sins abstraits aux couleurs vi 
vcs. Celles-ci sont contrastnn 
tes et créent un effet speetacu 
laire

I,cs chapeaux vont du mi­
nuscule "bibi" a l'ouvrage 
énorme qui, en se portant à 
l'arrière de la tête, auréole le 
visage.

Let verts
Dior, du côte couleur, se 

lance cette année dans un rare 
défi à la superstition des cou­
turiers. Il emploie, en effet, 
un vert clair qui a toujours 
passé pour "porte-guignon'' 
chez les artisans de la mode.

Quant à Bohan, il sc lance 
dans des couleurs dont le 
moins qu'on puisse en dire 
c'est qu'eles sont "acides". 
Ces verts portent du reste des 
noms du genre "acide", “stri 
dent" et un autre, "grince­
ment de dents".

Démonstration 
culinaire sur les 

hors d’oeuvre 
et les bouchées

Il y aura démonstration culi­
naire à l'Institut Familial et 
Social, 1215 est, Boul. St-Jo- 
seph, mercredi le 27 février a 
2 fleures et à 7h.30 du soir.

On présentera un cours sur
les hort-d'oeuvre et les can*-
P*i. La table sera dressée.

Dans les collections de I a 
roche et f’atou, un élément dn 
minant était emprunté a la 
garde robe masculine.

Laroche, en effet, accompa­
gne scs costumes d'une vérita­
ble chemise d'homme coupée 
a la manière des anciennes 
chemises de nuii de flanelle

Patou, lui aussi, habillera 
scs élégantes d'un chemisier 
inspire directement de la chc 
mise d'homme. Il s'introduit 
dans la jupe dont la taille e-u 
a sa place

La couture chez soi

Si le décolleté carre vous 
avantage voilà un gentil mo­
dèle de robe à jaquette.

Le patron imprimé No 9071 
r-t offert pour les demi-tailles; 
U'-.-. 16>2, 18'-. 20'=. 22’ï. 
24'î. La grandeur 16lï re 
quiert, robe et jaquette, S'i 
verges d'un tissu de 35 pouces 
de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de .50-- au Service des 
patrons, 'LE DEVOIR". 434 
est, rue Notre-Dame. I,es corn 
mandes doivent être faites par 
écrit en ayant soin d'inclure 
un bon de poste.

C’est encore le temps 
de servir une bonne 
dinde aux pommes

OTTAWA PC — Le rapport 
mensuel du ministère de l'A­
griculture indique que le prix 
du boeuf, au niveau le plus 
bas depuis le printemps der­
nier, s'y maintiendrait proba­
blement durant le mois de fé­
vrier, mais oq ne croit pas 
qu'il descendra davantage.

Les petits poulets pour être 
cuits à la broche se trouvent 
en grande quantité à des prix 
à peu près identiques. La ven­
te des dindes est devenue sai­
sonnière, après la grande de­
mande du temps des fêtes. 
Une bonne quantité de din­
des fraîches se trouve sur les 
marchés et constitue un excel 
lent achat, dit le ministère de 
l'Agriculture.

C’est le meilleur temps de 
l'année pour acheter des 
oeufs, car le prix est avanta­
geux pour la saison La de 
mande pour le fromage ehed 
dar, oui avait déjà augmenté 
1 an dernier, se maintiendra 
aussi forte, selon toute proba­
bilité.

De plus grandes provisions 
de pommes du Québec et de la 
Colombie Britannique, permet­
tent de les offrir sur le mar­
elle à des prix plus bas que 
Tannée dernière. Le prix des 
oignons est encore assez avail 
lageux, mais la forte demande 
d'exporL.tion, de même que la 
consommai ion normale au 
pays, en affermiront lo prix.

LECTURES - IEUNESSE

" Sylvette et 
de Paule

On publie des livres dont le 
propos est d’initier les jeunes 
à la vie. de ne crois pas qu'un 
seul puisse le faire mieux que
Sylvette et les Adultes. Eveil
de l'amour, amitiés d'adoles 
cencc. fidelité conjugale, in­
trusion de la belle-mère au 
foyer, tensions intérieures de 
la famille, maladie et mort y 
sont traités avec une femtelé 
drue qui n'exclut pas la déli 
eatesse Non. vraiment, re 
n'est pas un roman rose que 
celui-là. Il établit un contact 
viril et sain avec la vie. Et l'a 
dolescente ne peut qu’en sor­
tir avec une vision plus lumi­
neuse et plus réelle de l'exis­
tence.

Encore plus que la fraîcheur 
et la spontanéité, le trait do­
minant de cet ouvrage est la 
vérité. Tout y est vrai : le sty­
le. les personnages, la vie.

Rien d'artificiel, pas de oo 
lifichets ni dp dentelles dans 
ces phrases au galbe bien ib- 
coupé Déjà, dans les romans 
precedents de Paule Daveluv. 
on admirait cette simplicité de 
l’expression oui est la marque 
de Tari authentique, ici. les 
trouvailles abondent, mais el 
les coulent de source

Il n'est que de glaner au fil 
des pages.

La description du nouveau 
quartier où habitera Sylvette 
est ramassée en quelques li 
gués (p. 19) :

Les maisons se tassaient. 
Tune à coté de l'autre, comme 
des jumelles dans un portrait 
de famille. Et narco qu elles 
étaient si pareilles, je me pre 
nais, pour leurs habitants, 
d'une subite tendresse chaude 
et douce au dedans de mot.

En deux phrases, le oon 
traste entre la vie adulte où 
Sylvette vient d'entrer et In 
monde de l’enfance d'où plie 
sort est nettement analvsè 
(P 27)

La vie des adultes, quelle 
salade ’ Ce soir, je voudrais 
rentrer dans la clarté de ma 
petite enfance et n>n plus ja 
mat» sortir

Ouel'p babil et» rnnore po
évonuant 'p 20) l'astuce fé
minme '

Rouge comme une pivoi­
ne. je bafouillai un "oui 
anomique. Indigo s'en con­
tenta parce que. le disant, 
moi aussi je souris. On con­
fiait ses atouts, l^o sourire va 
à ma figure comme la crème 
fouetté" au jcllo.

D'autres expressions fieu 
renl bon la campagne ip. 103

Collection d’automne 
en Italie

ROME (PA i La nreseni» 
saison hivernale est loin d'être 
terminée, mais la mode ne se 
préoccupe pas de ces contin 
gences. C'est ainsi que le« des 
sinateurs de haute couture en 
Italie, préparent déjà leur- 
eolleetions pour I automne 
prochain et Thiver 1964.

Ainsi l'actrice G'oria Swan 
moi et Laura Aponte, qui ta 
brique de- vêtements en tri 
cot. travailleront en collabo­
ration pour présenter une col­
lection aux prochains défilé» 
de mode qui se tiendront a 
Florence, au mois de juillet.

Gloria Swanson s'occupe de 
modes depuis qu'elle a aban­
donné le théâtre. Et mainte­
nant elle utilise ses talents de 
modéliste pour dessiner de 
nouveaux modèles de chan­
dails et vêtements de tricot, 
el Laura Aponte en assumera 
la fabrication.

les adultes 
Daveluy

Chez nous, le matin, on 
se croirait en montagne, tant 
Tatr vif se parfume du trè­
fle des pelouses.

t.es personnages aussi sont 
vrais. Nous ne pouvons les 
étudier ici dans le détail Qu'il 
nous suffise d'indiquer quel­
ques trails typiques de leur 
caractère. D'abord Théroïne. 
Sylvette ip. toi

,1e suis moi. Sylvette En 
rest. Canadienne pure laine, 
aux cheveux roux et yeux 
pers Ça me suffit pour au­
jourd'hui. Demain, on verra 
•te refuse d'aeeroeher mon 
rêve à une seule étoile, t.'u 
nivers entier m'appartient. 

Avec cette allure décidée, 
Sylvette aura le courage d'af 
fronter les duretés de la vie.

Et Gilbert, le grand frere 
<p. 15i :

Gilbert joue les tndiffé 
rents. I n garçon de seize 
ans : noblesse oblige: mais 
que papa mentionne seule 
ment sa future salle de jeu. 
et le blasé s'anime comme 
la place Saint Hubert a la 
tombée du jour 

Entre le père et la mère 
existe une tension, accentuée 
par la présence maladroite de 
la belle-mère (t>. fit i

Chère Duehe-sse! Avec la 
meilleure volonté du monde, 
elle nerturbe la vie de ceux 
qu'elle aime. Elle s’y entend 
comme pas une pour nous 
tournebouler Texistenee. Au­

trefois. c'étaient 1“» recom­
mandations; aujourd'hui : la 
présence imninotente.

Aux yeux de Svlvette. l'uni­
té du foyer semble menacée 
du fait rme sa mère n'a pas 
tout a fait oublié un nremicr 
amour aven un eertain doc­
teur Irlande, cependant nue 
son père est aux nrise' avec 
une gentille secrétaire, incons­
ciente de son amour pour son 
natron A certaines heure' 'a 
joie reparaît an fover fp. 37): 

t e chef et Dulcinée fu­
ment le calumet de paix 
Dana a manifesté nlti« d* 
goût que d'habitude Tl a
pourvu la partie D'é» d'un 
amour de chandail : cache 
mire rose é heun""*' s'" ner 
ice f,"es i'SSf Hépaltë ma 
P-eri 1" rei-Mit a'"C une c\- 
ct"m=*inn Peureuse, 

r*« ehamtail loue un grand 
réi" d"ns le roman, narre m'e 
,Sv|vet*". au m"m«nt où elle 
»e jrirt) A t"availlpe au maea- 
cin en fin ùe semaine, s'iln'-r.

reeevî-'V" ln «epr^. 
!r»i"e so" e. pO nr,"fn Mp
crnhleMe !V„,i c-'tnen"C m- 
ïr -'es et prj'O • euî» t""i phn-, 
JA'*I""II" fil," pi,"T ses nerpips, 

( 1,-one ner'o'innoe fait sail 
T" ,'ens ]p pe'-saoo e,pp un
relief noi p a rien de forcé et 
ont ''onpe à l’intrigue un ca 
rae'ére drame'inné soutenu 
jtisntt à 'a fin de l'action 

la's deux sommets du ro 
man. ta crise du fover et la 
inert île Tênouse. ont une note 
franinne oui ne se tronvatt ne» 
Pans tes reniapc ""lérienrs ftp 
Pépia navp'tn r»-e p,,filer, re 
) eapi —ne esf é-mit'hen rt-r lin 
mas sla ta i-in nui ifisreirfip A 
l.l-ani." rëatjtë r".um
o-iensation optimiste, ebré- 
tio-n"

A ehanne oceasion ,te fnla
PM (l’anMM-peçriep nniir-Miet l'C
pas fteeeae un livre 7 pour-
p.l"i n'arhële-ier.l-OMS M-' ep 

pa-taeit VOtre era",'., fUlr
,a ■tnlesoprtp, pe ro-’-an OUI
s'harmonise avo" scs "oùts 7 
I isej.te vous-même. C» sera 
neut-éter, entre votre filte et 
vous, le point de depart de 
conversations fructueuses oui 
prépareront mieux votre pro 
nro “Svlvette" à la vie qui 
l'attend.

•lean Paul LABELLE. S..T

Un premier aperçu des nouvelles créations de DIOR I 
pour 1963 "Rosine" : robe du soir, descendant à la 
cheville, en tulle, accompagnée d une veste d'organdi 

rose brodée.

SERT

au esovan mv oAivee i» mono*

...

AU COLLEGE MARIE DE-FRANCE - Sou» le heut petronuge 
de Son Excellence Tembovvedeur de Fiance et de Mm# 
Reymond Bousquet, une première du film "LE PRESIDENT'* 
»era présentée eu theatre Saint-Denis, le 8 mars a 8H.30 du soir. 
Dans Tordre habituel, quelques membres du comité do 
Tamicel» : Mme A.D. Archambault. Mm# d» La Rochefoucauld, 
directrice du collège. Mm# Philippe Garigue. Debout : Mm» 
Ann# Bernard. Mm» Bernard de Messy, et Mm» Marcel Trehan.

Six pays amis, futurs exposants de 1967, 

seront en vedette au prochain grand 

Salon culinaire de Montréal

-o-0-è—
la qailfonomie a l'honneur du 12 au 15 mari 

—a-Oo—
Dans le but Je mettre en 

evidence le rôle primordial 
que joue la table dans Tart d»
1 accueil, les organisateurs du 
Grand Salon Culinaire 1963 
désirent poser un premier 
geste concret d'amitie envers 
les visiteurs de l'Exposition 
E'niverselle 1967, en leur sou­
haitant la bienvenue par anti­
cipation par cette devise : La 
gastronomie salue les nations 
amies”.

En témoignage d'estime en­
vers les 30 pays qui se sont 
inscrits a date, le Salon hono­
rera chaque année, d'ici 1967. 
six nations dont les noms se 
ront tirés au sort

t'eux que le hasard a favo 
rise- pour 1963 son! la Suis 
se, l'Allemagne, la France, ta 
Belgique, les Etats-Unis et Tl
talie

t^s représentants de» pays 
désignés seront invités au Sa 
Ion et des drapeaux et ban­
nières rappelleront leur pre 
senee.

C'est ce qu a annoncé le pré­
sident du Grand Salon C uli 
naire 1963. M Albert Desjar 
dins .

".le suis convaincu. a-!-il 
dit, que l'histoire, le folklore 
et les coutumes de ces pays 
procureront a nos artistes de 
la cuisine et de la pâtisserie 
une source abondante d'inspi­
ration.

.l'apprends avec plaisir que 
les proprietaires d'hôtels et de

Organisation d’un 
grand diner par 

les Amies des 
Auxiliatrices

Les amies des Auxiliatrices. 
sous la présidence de Mme 
Conrad Manseau, se réuniront, 
jeudi le 23 février, chez les 
religieuses Auxiliatrices. a 
4055. rue Papineau. A cette 
assemblée, se poursuivra Tor- 
gantsation du diner du 9 mai 
prochain, au Restaurant Hélène 
de Champlain. Ce diner sera 
entièrement au profit des reli­
gieuses Auxiliatrices.

restaurants ont accueilli avec 
enthousiasme cette initiative 
et qu Us sont prêts à encoura­
ger le» efforts des employe* 
qui désirent exposer des piè­
ces d'art culinaire'

M Des.iardins a prédit qu'en 
raison du thème choisi et de 
la diversité ethnique des nom­
breux cuisiniers et pâtissiers 
de notre province, les visi­
teurs assisteront à un déploie­
ment culinaire sans précèdent.

Le Grand Salon Culinaire 
sera inaugure officiellement 
pur le ministre de Industrie 
et du Commerce, M Gérard 
Lévesque, mardi, le 12 mars, 
et sera ouvert au public jus­
qu'au vendredi 15 mars

Puis-je éviter 
une crise cardiaque 

à mon mari?
Oui. nv4H77n“!r. \oub lr pouvez? 
Cormut-nt? Kn nous montrant 
"douce ot compréhensive, satis­
faite de vivre sHon vos moyens*'. 
Dans SELECTION du 
Header’s Digest dp mars, un 
cardiologue vous donne de 
précieux conpeil? Bur le» e*a. 
mena de Hanté, les vacance*, 
l’exercice, l’alimentation, la vie 
BociaJe et conjugale. î.iscz com­
ment vous pouvez prolonger et 
enrichir la vie de votre nwiri, 
aussi bien que l« vôtre. AcheU /. 
"^election de murs mijnurd’huil

AGENCE MATRIMONIALE

MESSIEURS
500 o*mes (•unn fillet *ont m» 
critev è nolrr «orne» matnmoniAi*» 
imtitufriCM. qtrdt malade*, «ecraiai 
r*5, 414110*, coiifeu*»v #tc d»' r*i»i 
r^neonlrtr WFSSICUPS CF L IB A r Al 
WES OU VFUFV Mwaur* de à 
40 »n%, inicriv»; vous a notrt aofn 
ca an nou» faitant parvenir votif 
rom, voir» Bot, voir* occvoaîion rl 
voir* adroit» avfc la tomm» <j» 
42 00. Servie» d enquêta, d» cona#*! 
len et de r»nconlr»i Oucrêltor ra 
pidtté. efficacité l'Agence Matrimo 
niai» ta plut »*ritu»« al la mi«ui 
organnea au pays.

EXCELSIOR ENRC.
Cai'tr Potlal Ht — Station Hochaiag» 

Montréal

L'HÔTEL RITZ CARLTON

Ÿ\h Gcrfé a* NiqtoL
DINER ET SOUPER

^a4i<juc otu p&fUKoke 
Tïl& Pou? MetoX d

J$mny &al(<vnt ou piom

DEUX SPECTACLES TOUS LES SOIRS

Réservations: Alex — \ I 2-4212 

Service de stationnement 
Préposé aux automobile* à l’entrée
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Oaouette: “Les députés créditistes ont fait leur devoir à Ottawa”
Par Fernand BOURRET

not VV — J.rs (lpput<-8 créditislp* du Québec ont fait 
plu- duranl t mois de session pour le fan français à Ottawa 
<|iio tous les deputes bleus et rouges depuis la Confederation, 
a declare lundi soir le chef adjoint du Crédit social, M. Heal 
Cannelle

Ce dernier niait alors un éditorial paru dans le journal 
‘ I.K DROIT" d'Ottawa, sous la signature de M Maurice Huot, 
devant (jiir'i|ur nulle personnes venues rencontrer leur dépu- 
I a l'occasion de l'ouverture de la campagne électorale dans 
le comté de Villeneuve.

Malgré un froid sibérien de quelt|ue 25 degrés sous zéro, 
un vent ghi' ial insupportable, le travail de nuit dans les princi- 
piti ,. mines de la région, des centaines et des centaines de 
per-on es avaient envahi la salle de l'église Immaculéc-Con- 
ccption.

Pas de banderoles, pas de pancartes. p.-« de claques or­
ganisées. mais une foule calme, réfléchi,., .'rieuse, sure 
d'elle-méme, déjà convaincue. < es gens étaient venus pour 
r iu-ontrer “l'Homme de l'année’', le politicien qui fait trem­
bler les vieux partis et les puissants, celui qui est pour tous 
dans cette région, un ami.

Après la réunion, qui a pris fin vers 11 heures, des cen­
taine- de personnes se sont pres-ées autour de leur député pour 
l'assurer de leur confiance, de leur collaboration, pour lui 
exposer leur, problèmes. Une collecte improvisée afin de sub 
venir aux 
somme de 
ou trois a.> 
son comté, 
les autres 
Nord-Ouest

(lrpcn.es de la campagne électorale a rapporté 
S257 45 M t 'aouetlc, qui ne doit tenir que deux 
semblées au cours de la campagne électorale dans 
parce qu'il doit adres-er la parole à K8 reprises dans 
comtes du Québec, dans les Maritimes et dans le 
onlaricn. était accompagne de M. t'amil Samson, 

president provincial de la jeunesse créditiste et candidat dans 
Timiskaming; du président du Ralliement des créditistes de 
son comté, M Poisson; de l'organisateur eu chef de Villeneuve, 
M Arthur Deschamps. I.a reunion était sous la présidence 
du maire de Rouyn, M Alex Leclerc.

I.e peuple ne sortira de la misère, a dit M. Caouette, que 
si tous et chacun des électeurs prennent leurs responsabilités 
et votent librement. Nulle puissance d'argent, nulle caisse 
électorale ne peut vaincre la détermination des électeurs qui 
veulent un changement de régime. L'an dernier, dit-il, mon 
adversaire a dépensé $30,000 pour récolter environ 6,000 voix; 
j'ai dépense $2,000 et j'ai obtenu plus de 21,000 voix.

M. Caouette s'est attaqué aux chefs syndicaux qui veulent 
entrainer les ouvriers dans le socialisme J'encourage les ou­
vriers ,i faire partie de syndicats, a-t-il dit, mais je leur de­
mande de ne pas se laisser tromper par ceux qui veulent les 
entrainer dans un parti politique s'ils veulent conserver leur 
liberté.

M. Caouette a dit que seul le Crédit social possède un 
programme qui veut libérer la personne humaine de tous les 
esclavages quelle subit et de ceux qu'on veut lui imposer. 
Seul le Crédit social possède une doctrine pouvant permettre 
à chacun de s'épanouir individuellement, selon ses talents, ses 
capacités, scs besoins.

REFORMES ECONOMIQUES
M Caouette a dévoilé quelques-unes des réalisations qu’en­

visage le Crédit social dés la prise du pouvoir le 8 avril : ur.e 
hausse de pensions de toutes sortes; le versement de pensions 
ries 61) an, et a 65 ans sans enquête sur les moyens de subsis­
tance; la hausse de l’exemption de ha.se de l'impôt des particu­
liers â $3,000 pour les célibataires et a $5,000 pour les person­
nes mariées; la dépréciation permise aux travailleurs sur leur 
outillage de travail comme cela est actuellement permis aux 
professionnels et aux industriels; la hausse des allocations 
familiales selon les nécessités de la vie et le versement d’un 
pré salaire, après entente avec les provinces, aux etudiants qui 
veulent continuer et. completer leurs études secondaires et 
universitaires

M Caouette a répété que les députes créditistes refuse­
ront de voter toute hausse de traitements des députes à Ottawa 
tant et aussi longtemps que le gouvernement n'aura pas accor­
dé une hausse des allocations familiales.

LE BICULTURALISME
Après avoir énuméré les principales interventions des dé­

putés créditistes a Uttawa en vue de faire respecter le fait 
français dans l'administration fédérale et dans le Parlement. 
M Caouette a accusé les libéraux et les conservateurs d'ètre 
restés muets sur ecs points avant l'arrivée des créditistes.

MM. Chevrier et les autres libéraux, MM, Sévigny, Balcer, 
Martineau et les autres conservateurs qui administrent le 
pays depuis la Confédération n'ont jamais osé, par exemple 
réclamer la traduction du manuel de procedure de Beauchcsne 
qui est exclusivement en anglais. Ils n'ont jamais osé demander 
des comptes à Donald Gordon sur la situation faite aux Cana­
diens français par les Chemins de fer nationaux.

Nous, créditistes, dit-il, nous voulons que les minorités 
canadiennes-françaises soient traitéts à travers le pays comme 
le Québec traite la minorité anglophone qui vit dans la région 
Kouyn Noranda, par exemple. Le bilinguisme ne doit pas être 
le seul devoir des Canadiens français. L'unité nationale est une 
voie à deux sens et elle doit être fondée sur le respect des 
droits des deux grandes races du pays. Je n’accepterai jamais 
l'assimilation et l'asservissement des Canadiens français, a-t-il 
proclamé.

UN GOUVERNEMENT STABLE
Si le peuple canadien veut un gouvernement stable en 

même temps qu’un gouvernement qui travaillera dans l'intérêt 
de tous les citoyens, qu'il élise un gouvernement créditiste. 
M Caouette a prédit que le Crédit social s'emparera de plus 
de 60 sièges dans le Québec et d'au moins 150 sièges à travers 
le pays.

Les libéraux qui ont occupé le pouvoir de 1935 à 1952. 
soit pendant 22 ans, possédaient une majorité absolue. Le pays 
était administre par un gouvernement stable. Mais la stabilité 
du gouvernement libéral a valu aux Canadiens la guerre, la 
conscription, une dette nationale de $17 milliards et des chô­
meurs par centaines de mille par année.

Les conservateurs qui, de 1958 à 1962, comptaient 205 
députés aux Communes sur un total de 265. possédaient une

majorité jamais vue à Ottawa et le Canada était gouverné par 
un gouvernement stable. Les résultats de ce gouvernement 
stable, l'acquisition des fusées Bomarcs, notre dépendance des 
capitaux étrangers, une dette nationale de $22 milliards, uns 
crise financière, l’imposition de restrictions et de l'austérité.

Les liberaux et les conservateurs, qui avaient une stabili­
té assurée n'ont rien fait pour améliorer le sort des Canadiens 
français, exiger la reconnaissance de leurs droits; ils n'ont rien 
fait pour doter le Canada d'un drapeau distinctif et d'un hymne 
national.

C'est seulement par crainte des électeurs et du Crédit social 
qu'aujourd’hui ils sc réclament du biculturalisme. Sachez juger 
les libéraux et les conservateurs d'après leur passé et sachez 
juger les créditistes d'après leur passé. Vous ferez alors votre 
choix sans difficulté, parce que c'est prouvé, vous n'avez rien 
à perdre avec les créditistes, mais vous avez tout à gagner.

Le moire de la cité de Verdun, M George O'Reilly, a remis hier à la Fédération des 
oeuvres de charité canadiennes françaises cinq chèques de $100 chacun, représentant 
la contribution de la cité voisine à ses cinq paroisses pour la prochaine campagne de 
souscription de la Fédération, laquelle se déroulera du 3 au 18 mars prochains On 
voit ici le maire de Verdun remettant le chèque à Mme Georges Martin en présence 
du It col. Sarto Marchand. ED, A D G , respectivement présidente et président de la 

section des arrondissements paroissiaux de la campagne 1963.

Le respect du dimanche vioie-t-il 
le bill des droits de l’homme?

HAMILTON. - La Cour suprême du Canada sera appelée à décider si la loi 
du icspect du dimanche viole un article du bill des droits de l'homme garantissant la 
hheité de religion.

11 s'agit d'unr cause portée 
en appel par deux anciens pro­
prietaires d'une salle de quil­
les de Hamilton qui avaient

SOUMISSIONS POUR 
FRETEMENT 
D'AVIONS

les soumissions cachetées 
adressées au soussigné et expé 
dices par courrier recommandé 
doivent nous parvenir avant 
<t DO ti de l après midi, heure 
legale de l'Kst. le H mars 1963, 
pour le frètement d avions, tel 
qu’il est indique ci-après, ou 
1 equivalent de ces appareils 
quant a leur capacité de trans- 
port et leur rayon d'action, ces 
avions devant être équipés pour 
parer aux eondilions de vol en 
tout temps (roues, skis et flot 
leursi, et devant être bases à 
Krnhisher Bas (T. du N ().). Le 
soumissionnaire peut établir un 
prix pour n importe lequel ou 
pour tous les avions énumérés, i 
selon sa capacité tir fournir les 
services requis, et il finit indi­
quer le genre d'avion pour le 
quel il présente sa soumission 
1 e frétenieiit portera sur la 
période s étendant du 1er avril 
1963 au 31 mars 1964 et sera 
reparti comme il suit

Otter, roues skis (pendant 
l’hiver 400 heures 

Oltcr. flotteurs amphibies 
(pendant l ete) - 100 heures
l'anso. operation pendant l’été 

2 mois
DU 3, roues skis (pendant 

l'hiver) 450 heures 
Les avions frétés seront en 

service pour le transport du 
personnel et des approvisionne 
monts dans la région de Frobi­
sher îles Territoires du Nord- 
Ouest Il faudra marquer nette­
ment sur les enveloppes l'ins­
cription ci apres

' SOUMISSIONS POUR 
l'RI.TLMKNT D'AVIONS 
A 1 ROniSHLU BAY

L'adjudicataire devra assurer 
le logement, les repas et les 
locaux .m sol pour ses equipa­
ges a Frobisher Bay. Le trans­
porteur aerien devra aussi four- 
n,r les produits ptêrolicrs pour 
chaque avion.

Les formules de soumission 
pourront être obtenues au bu- 
rclfu du soussigné Les soumis­
sionnaires doivent aussi presen­
ter avec leur soumission un 
exemplaire de leur tarif de frè­
tement approuvé par la Com­
mission des transports aeriens 

La soumission la plus basse 
h" sera pas nécessairement ac 
,'eptée. pus plus qu'aucune autre 
soumission.

A Stevenson.
Administrateur

U« 1 Arctique

écope d'une amende pour 
avoir ouvert leur établisse­
ment tin dimanche, contraire 
ment u la loi du respect du 
dimanche.

Walter Robertson, âgé de 34 
ans, cl Fred Rosctanm, âge de 
27 ans, ex-propriétaires du 
Centre Bowl do Hamilton, a 
valent été condamnés a $25 
d'amende et aux frais de la 
cause en février 1962 par le 
magistrat Robert Morrison.

Un règlement municipal 
permet que les salles de quil­
les soient ouvertes de 1 h. p. 
m à 6 h. p.m. le dimanche. 
L'accusation contre les deux 
hommes d'affaires a etc logée 
quanti le dimanche 24 janvier 
1962 leur etablissement était 
encore ouvert a 9 heures du 
soir.

Le seul argument qui sera 
invoqué devant les juristes du 
tribunal de dernière instance 
par Mc John J Robinette, 
procureur des intimés, e-t 
('application du hill des droits 
de l'homme vis-à-vis de la loi 
du respect du dimanche.

Me Robinette argumentera 
que la loi impose l'ohservan- 
ce dominicale à toute la na­
tion eanadienne. y inclus aux 
Canadiens dont les convictions 
religieuses leur permettent de 
se livrer à des activdés qui 
sont d'autre part défendues.

Il soutiendra que, pour cette 
raison, la loi vient en conflit 
avec la liberté humaine et les 
droits fondamentaux tels qu'é-

Province rte Québec, riUtrlft rte 
Montreal, COI U SI TT HI Kl UK. No 
IM it JOHN <• \ i \ Denum•
dear. FH WK IKXHK TTI . t>e-
fenrteur I.e He Jour rte mars 
.1 II hrrv de l'atant-midi, au domi­
cile do dit Oéfenrteur. au s»» KM)?, i 
Ile Hue, en la elle rte St-Mirhel, 
rtlitrlet de Montréal, seront vendus, 
par autorité fie .luwtlre, les biens 
ri effets du dit Défendeur vilsU en 
relie ratisr. ronslvtant en I TV 
Marron! 21” et arrrsvnit es ci men - 
hîrv rte ménaçe. Conditions \ll- 
liKNT COMI’l \ N I I MI N \ K D. 
IM .S, Montreal. '» frwler l’HÜl

Province de Ouéher. district de 
Montréal. COllt Di MU.lsiliAT. 
No n'i-î»ll — lit MOI MON»., De­
mandeur. va \l Hl HT Dl PI Is. De­
fendeur. I e Hr Jour de mars lîWi.t. | 
t î hre» de l'aprés-mirtl. au domi­
cile du dit Defendeur, au No .Mtt*, I 
rue Sl-llubert, en la rlté de Mont­
réal. seront vrnrtut, par autorité de 
.liisltue. le* bleu* et effet* du dit 
Défendeur saisis en relie eative, 
rottslstant en TV <; K. et meubles 
dr menage Conditions \HCîKNT 
COMPT \N | J.-P I \tVON. Il t N . 
VI. Montreal, ’K février Diti.l.

Province dr Quebec, district de 
Montréal COUR 1)1 MAGISTRAT, 
No tiRl-NÎ UDI I m COI I KC- 
riON Co 1 TD . Demanderesse, v*
\ IKODOKOVIt I. Défendeur l e 

Me Jour de mars l%t. A midi, au 
domicile du dit Defendeur, au N'o 
I0?A, rue Klnderslev, app. 11, en la 
rite de Montréal, seront vendus, 
par autorité de lustlre. les bien* et 
effet* du dit Defendeur saisis en 
(elle cause, consistant en T\ 
Westinghouse et meuble* rte mé­
nage t ondltlou* \IU.t N r COMP- 

■ 1 \N t i p | \t / n N ut > . Vf. •• 
2S.IA. Montreal, 26 février naj.

nonces dans le bill des droits 
de l'homme.

11 est reconnu aujourd'hui 
que les Canadiens observent 
le sabbat de différentes fa­
çons "D'ailleurs, ils ne sont 
pas tous d'accord sur la jour­
née que tombe le sabbat".

G ave scission chez les 
libéraux d'Ottawa-est
OTTAWA Une scission 

qui s'est produite il y a déjà 
quelque temps au sein de l'As­
sociation libérale d'Ottawa F-st 
a pris de l'ampleur hier quand 
deux factions rivales ont de­
cide d'organiser une réunion 
séparément. En outre, trois 
individus veulent briguer les 
suffrages sous l'étiquette libe­
rale le H avril dans ce comté.

Le désaccord, qui était la- 
trnl depuis plusieurs mois 
déjà, a éclate au grand jour 
le 12 février quami le conseil 
de direction rie l'association a 
décidé par un vote de 8 a 3 
d'endosser la candidature du 
député libéral sortant de char­
ge. Jean-Thomas Richard, sans 
tenir de convention. Immédia­
tement, les trois dissidents qui 
réclamaient une convention a 
hauts cris ont démissionné

Lundi soir les huit direc­
teurs de l'association se sont 
reunis pour une troisième fois 
dans le but de discuter de la 
convention réclame par les 
dissidents. Ils ont décidé de 
convoquer une reunion pléniè­
re dès le début du mois de 
mars et de demander aux mem­
bres d'endosser la candida­
ture de M. Richard.

Le président de l'Associa­
tion libérale, M Horace Raci­
ne, a fait savoir hier qu'il 
annoncera la date et l'endroit 
de la réunion generale de l'as­
sociation d’ici 48 heures.

L'un des dissidents. Me Yves 
Parisien, qui avait été défait 
do justesse par Me J T Ri­
chard lors de la dernière con­
vention libérale d'Ottawa Est. 
a annoncé la formation d'un 
"comité intérimaire" sous la 
présidence de M. André Pol­
iras. Ce comité aura pour tâ­
che de tracer les plans d'une 
convention, M. Poitras devait 
donner une conference de 
presse plus tard dans la jour­
née.

"Puisque le comité de direc­
tion de l'Association libérale 
d'Ottawa F.st a refuse de se 
prononcer hier soir quant à 
la question de tenir une con­
vention, nous allons agir nous- 
mêmes," a déclaré M. Pari­
sien.

A son avis, le comité intéri­
maire ne révèle pas une scis­
sion réelle au sein même de 
l'association parce que. dit-il, 
celle-ci est à peu près inexis 
tanlc, aucune assemblée an­
nuelle n'ayant été convoquée 
depuis nombre d'années.

Claude Ryan à Rome
M Claude Ryan. éditorialis­

te au journal "LE DEVOIR" 
et président de l'Action catho­
lique du diocèse de Montreal, 
a quitté Montréal samedi (le 
23 février) pour se rendre a 
Rome, où il participe, du 24 
au 28 février, a la réunion an­
nuelle du conseil directeur du 
comité permanent des congrès 
internationaux pour l'aposto­
lat dos laïcs, qui sc tient à la 
"Domus Mariae”. Cet organis­
me. qui fut créé en 1958 par 
Pic XII. comprend neuf mem­
bres nommés directement par 
le pape, dont M. Claude Ryan 
qui était, avant d'entrer au 
"DEVOIR", secrétaire général 
de l'Action catholique cana­
dienne Au cours de cette réu­
nion, les membres du conseil 
directeur étudieront les réper­
cussions éventuelles du concile 
sur l'apostolat des laïcs. Ils 
jetteront aussi les bases d'une 
rencontre internationale pré­
paratoire au 3e congres mon­
dial de l'apostolat des laïcs. 
La date de ce congrès ne sera 
fixée que lorsque le Concile 
Vatican II aura terminé ses 
travaux.

Amérique Latine
MEXICO. Au Centre de 

formation interculturelle de 
Cuernavaca. 6.3 missionnaires 
(prêtres, religieux, laïcs» ter­
minaient ccs jours-ci, le 4e 
cours préparatoire aux mis­
sions en Amérique latine. Par­
mi res missionnaires, se trou­
vaient 28 Canadiens et Cana­
diennes, dont deux prêtres du 
diocèse de Québec, trois prê­
tres du diocèse de Sainte-An­
ne do la Pocatièrc, un prêtre 
du diocèse de Jolielte, un prê­
tre du diocèse de Valleyfield, 
un père franciscain, trois frè­
res des Clercs de Saint-Via- 
teur. un frère de Saint-Ga­
briel, deux religieuses des 
Soeurs de l’Hôtel-Dieu. quatre 
Soeurs de la Charité de Que­
bec, six Soeurs de la Provi­
dence, deux Soeurs mission­
naires de l'immaculée Con­
ception, et deux laïcs.

La mes5e sur disque
CAP-DE-LA - MADELEINE.

- Les Chanoines réguliers de 
l'immaculée Conception do 
Montréal ont accepté, à l'in­
vitation ries Editions RM. du 
sanctuaire du Cap-de-la-Made- 
Icinc. à Notre-Dame du Cap, 
de prendre la direction d'une 
importante collection de dis­
ques visant à accentuer le 
mouvement de pastorale litur­
gique. La collection portera 
le nom d'“A.ssemblccs chré­
tiennes ", Le premier disque 
microsillon de cette collection 
paraîtra très bientôt et sera 
intitulé: “La messe lue avec 
chants". Il s'agit d'un exem­
ple de la célébration de messe 
dialoguée avec commentaires, 
lectures, homélie et chant de 
rassemblée. Cet enregistre­
ment d'une célébration au­
thentique sera un précieux 
instrument de travail pour 
tous les prêtres et laïcs, de 
même que pour les directeurs 
d'institutions qui veulent réa­
liser dans leur milieu des cé­
lébrai ions avec une participa­
tion plus active de rassem­
blée.

Décès de Mgr Maillet
PARIS — Mgr Fernand Mail­

let, fondateur et directeur de 
la Manécanteric dçs Petits 
chanteurs à la Croix de bois, 
est mort, mercredi le 20 février, 
à la suite d'un infractas du 
myocarde. Mgr Maillet a fait 
des Petits chanteurs à la Croix 
de bois une des meilleures 
chorales de notre temps et a 
donné une grande impulsion au 
chant cl à la musique reli­
gieuse. 11 a parcouru avec elle 
la plupart des pays du monde 
et son oeuvre a connu toute la 
gamme des succès. En 194.) 
Mgr Maillet avait groupé dans 
une fédération internationale 
les petits chanteurs du monde 
entier. La devise du mouve­
ment est significative des inten- 
lions de son fondateur: “De­
main, tous les enfanls du mon­
de chanteront la paix de Dieu".
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Le P. Roger Grenier, 
prédicateur du 
Carême à Notre-Dame

Le l’èrc Roger Grenier, de 
la Compagnie de Jésus, prêche­
ra le Carême à l'église Notre- 
Dame de Montréal, du 3 mars 
au 14 avril.

Le Père Grenier, qui appar­
tient a la province de la Fran­
ce méditerranéenne de la Com­
pagnie de Jésus, a choisi pour 
sujet: "L'homme chrétien à 
notre époque”. Spécialiste de 
la "parole de Dieu", il s'inté­
resse au renouveau du monde 
et du temps présent. Il a prê­
ché de nombreuses retraites 
aux prêtres, aux religieux, aux 
religieuses, aussi bien qu'aux 
laïcs, ainsi que des missions 
régionales, dont une célèbre 
à Belfort, en compagnie du 
Père Philippe Lemaire.

Conseiller spirituel du mou­
vement "Vie Nouvelle", qui ré­
pond aux recherches de vie 
communautaire chez les ca­
tholiques de France et au­
mônier pendant six ans du 
mouvement des communautés 
de foyers, à Grenoble, il habi­
te maintenant Aix-en-Provence 
où il donne souvent des con­
férences sur la bible et la vie 
spirituelle.

Le Père Grenier prêchera 
les dimanches suivants, aux 
messes de 11 heures, 12 heu­
res 30 et 5 heures: 3 mars, 
"L'homme mis en question"; 
10 mars, "L'homme chrétien 

sc reconnaît pécheur"; 17 mars, 
"L'homme chrétien se recon­
naît pauvre"; 24 mars, “L'hom­
me chrétien se reconnaît 
païen"; 31 mars, "L’homme 
chrétien se reconnaît petit".

Le Jeudi-Saint 11 avril, le 
Père Grenier abordera la ques­
tion do “L'Eucharistie, sacre­
ment de l’homme chrétien", à 
9 heures, et le lendemain, celle 
do “La passion, destin de 
l'homme chrétien". Au jour 
de Pâques, le Père Grenier 
parlera de "L'homme chrétien 
se reennnait déjà et pas encore 
ressuscité”.

Technique et religion
L'Institut de rodio-télévision. 

organ!»' par l'Office catholique 
des Techniques de diffusion en 
collaboration avec la société 
Radio-Canada, a repris lundi 
matin 'le 15 février i sa série 
de cours destinés à apporter 
aux prêtres, religieux, religieu­
ses et laïcs •une Initiation aux 
techniques de la radio et de la 
télévision pour des fins reli­
gieuses, éducatives et scolai­
res. Monsieur Gérard Lamar­
che. directeur des réseaux fran­
çais el de la division du Québec 
de Radio-Canada, a souhaité la 
bienvenue aux vingt-trois sta­
giaires inscrits à l’institut et a 
dit que la société Radio-Canada 
était heureuse de collaborer à 
une telle initiative parce que 
l'institut rejoint le sens de la 
tâche que doit accomplir Radio- 
Canada. M. Paul Sauriol, pré­
sident de l'Office catholique na­
tional des techniques de diffu­
sion, a rappelé l'expérience 
première de l'an dernier et a 
félicité et remercié la société 
Radio-Canada d'avoir rendu 
possible cel institut de radio­
télévision. en niellant à la dis­
position de l'institut la compé­
tence et le dévouement de son 
personnel de même que scs ser­
vices et son équipement.

Mme Juliette Pétrie 
en deuil de sa mère

Hier, en l'église de Saint- 
Luc eurent lieu les funérailles 
de Mme Jules Vermeersch. 
épouse de feu Jules Vermeer- 
sch el mère de Juliette Pétrie, 
décédée en son domicile à 
Saint-Luc. comté de Saint 
Jean, à l'âge rie 89 ans et 5 
mois.

La défunte laisse dans le 
deuil: scs trois fils. Antonio, 
de St-Hyacinthc, Albert, de St- 
Luc, et Georges, de Montréal: 
ses deux filles: Mme Rolande 
Fortin et Mme Juliette Pé­
trie; une soeur. Cordelia (Mme 
Arthur Bilodeau), de Charny; 
un beau-frère. M. Arthur Bilo­
deau: scs brus: Mme Antonio 
Vermeersch (Fernande Pilon), 
Mme Albert Vermeersch (Mar­
celle Larocque) et Mme Geor­
ges Vermeersch (Matholda 
Thompson), ainsi que de nom­
breux neveux et nièces.

L'inhumation aura lieu au 
cimetière paroissial dans le 
lot de la famille Vermeersch.

Sanf-Siège et ONU
GENEVE. — Une importan­

te délégation, dirigée par le 
père Lebret, o.p., a représente 
le Saint-Siège à la conférence 
des Nations-Unies sur l'appli­
cation de la science et de la 
technique dans l'intérêt des 
régions peu développées qui 
s'est tenue au Palais des Na­
tions à Genève. Les représen­
tants du Saint-Siège ont eu 
l’occasion d’intervenir dans les 
cahmps de leur discipline res­
pective, pour s'efforcer, en 
partant de points précis et 
techniques, d’élever le débat 
et de présenter une vraie 
éthique des problèmes soule-
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Office des Autoroutes 
du Quebec

Prolongement de l'autoroute 
des Laurentides

Paroisse de St-Sauvcur et 
Paroisse de Sto-Adèlo 

Viaducs Jumelés sur la 
rivière Cimon

Projet S-12

AVIS DE SOUMISSION
L'Office des Autoroutes du 

Québec demande des soumis­
sions pour la construction de 
viaducs jumelés au-dessus de la 
Rivière Cimon, sur le prolon­
gement de l’autoroute des Lau­
rentides dans la paroisse de 
St-Sauveur et dans la paroisse 
de Stc-Adèle, comté de Terre- 
bonne.

On pourra ôbtenir un exem­
plaire des plans et devis et 
formule de soumission en fai­
sant parvenir un chèque visé 
ou un mandat-poste au montant 
rie $30.00, non remboursable 
au :

Ministère de le Voirie, 
Bureau E-5,
Hôtel du Gouvernement 
Québec, P. Q.
ou :
Office des autoroutes 
du Québec,
75 ouest, bout. Dorchester, 
Suite 1600,
Montréal, P. Q.
Seuls ont droit de soumission­

ner les entrepreneurs ayant 
leur principale place d'affai­
res dans la Province de Qué­
bec.

Les soumissions devront être 
accompagnées d'un chèque visé, 
à l'ordre de l'Office des auto­
routes du Quebec, ou d’une 
police de garantie d'une com­
pagnie autorisée à sc porter 
caution judiciaire (bid bond) 
équivalent a 10% du montant 
total de la soumission.

Los soumissions devront être 
adressées au Ministère de la 
Voirie, Service des Contrats, 
Bureau E-5 Hôtel du Gouver­
nement, Québec. P. Q., et seront 
reçues jusquà 2 heures 30 mi­
nutes de l'après-midi, heure 
avancée de l'Est, le 13 mars 
1963 pour être ouvertes publi­
quement au mémo endroit et à 
la même heure. Elles devront 
porter sur l'enveloppe "Soumis­
sion pour contrat S-12",

L'Office des autoroutes du 
Québec ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.
Montréal, le 19 février 1963.

Gordon GUILLET, 
secrétaire, 

Oflice des autoroutes 
du Québec.

Province de Québec, district de 
Montreal. COUR DK MAGISTRAT. 
No 682-608. — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD., Demanderesse, vs 
KMERY BKKEY. Défendeur. Le 8e 
Jour de mars 1963. a I hre de 
l'aprés-midi. au domirile du dit 
Défendeur, au No 9295 est. 2!o Ave­
nue, Ville St-Michel, district de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens ei effets 
du dit Détendeur saisis en cette 
eausc, consistant en : TV Admirât 
et meubles de ménage. Conditions 
ARGENT COMPTA V Té .l.-P, LU­
ZON. H.C.S., VI. 9-2636. .Montréal. 
26 février 1933.

Province de Québec, district de 
Terrebonne. COI R DE MAGISTRAT. 
No 22-587. — J -l LELLBVRL. De­
mandeur, vs RENE BONNEAC, Dé­
fendeur. Le 8e jour de mars 1963. 
«i 1 hre de l'après-midi, au domicile 
du dit Défendeur, au No 1655, rue 
Deguire, app. 5. Ville St-Laurent, 
district de Montréal, seront venduu, 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du dit Défendeur saisis 
en cette cause, consistant en : TV 
Crosley et meubles de ménage. Con­
ditions IRGI n i < OMPT \ n i !.. 
P LAL’ZON. H C S.. VI. 9-2636. Mont­
réal. 26 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE M \GISTlt\T. 
No 671-869. — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD., Demanderesse, vs 
HKI\N HAVES. Défendeur. Le 8" 
Jour rie mars 1963, â midi, au domi­
cile du dit Défendeur, au No 4891. 
rue Barclay, app. 4, en la cite* de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice. Jr> biens et effets 
du dit Defendeur saisis en cette 
cause, consistant en TV Marconi 
et meubles de menage. Conditions : 
IRGI n l I O MPI \ n i i r i u - 
/ON. II.C .S.. VI. 9-2636. Montreal, 
26 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DL MAGISTRAT. 
No 648-961. _ FIDELITY COLLEC­
TION CO t 11 >. Demandai 
MICHALE SUULIS. Défendeur. Le He 
Jour de mars 1963. i 2 hrcs ri»* 
l'après-midi, au domicile du dit 
Défendeur, au No 4524, rue Boyer, 
en la cité de Montréal, seront ven­
dus. par autorité de Justice, les 
biens et effets du dit Défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en : 
TV Westinghouse et meuble., de me­
nage. Conditions : ARGENT COMP- 
T X NT l.-P LAUZON. II.C.S. VI 9- 
26.76. Montréal. 26 février 1973.

Province de Québec, district de 
Montreal. COCU Dl ,MAGISTK \T. 
No 473-366. — BEDFORD OUTFIT­
TING. Demanderesse, vs MICHLI. 
SCISCENTI. Défendeur. Le 8e jour 
de mars 196.3, a 2 hres de l'après- 
midi. au domirile du dit Défendeur, 
au No 6795. rue Molson, app. 3. en 
la cité de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du dit Défendeur saisis en 
cette cause, consistant en : TV 
Fleetwood et meubles de ménage. 
Condition* ARGENT COMPTANT. 
J.-P. LAUZON. II.C.S.. VI. 9-2636. 
Montréal. 26 février 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 684-263. — FIDELITY' COLLEC­
TION CO. LTD.. Demanderesse, vs 
GREGORY AIVALIOTIS, Défendeur. 
Le 8e Jour rie mars 1963. à 2 hres 
de l'après-midl, au domicile du dit 
Défendeur, au No 3525, rue Ste- 
l amille, app. I. en la ctté de Mont­
real. seront vendus, par autorité de 
Justice, les biens et effets du dit 
Defendeur saisis en cette cause, 
consistant en : TV Admirai et meu­
bles de ménage. Conditions : \lt- 
GF.NT COMPTANT. J-P LAUZON. 
H.C.S., VI. 9-2636. Montréal. 26 fé­
vrier 1963.

Province de Québec, district d»'
Montréal. COUR DE M \GISTRAT. 
No 651-0.71. — FIDELITY COLLI t - 
TION CO. I TD., Demanderesse, vs 
JOS SIMARD. Défendeur, 'e 8c 
jour de mars 1963, a 3 hres de t arés- 
midi, au domicile du dit Defendeur, 
au No 1091. rue Papineau, en la rite 
de Montréal, seront vendus, par au­
torité de Justice, les biens et efTeis 
du dit Défendeur saisi* en cette 
cause, consistant en : TV Westing­
house et meubles de menage. Con­
ditions \RGENT COMPTANT. J - 
P. LAUZON. II.C.S.. VI 9-2636. .Mont­
réal, 26 février 1963.

AVIS D'APPLICATION POUR 
CHANGEMENT DE NOM

Avis est, par les présentes 
donné que “Israel Danovitch". 
administrateur des cité et dis 
trict de Montréal, s'adressera à 
la Législature de la Province de 
Québec, eu cours de sa prochai­
ne session, pour demander 
l'adoption d'une loi changeant 
son nom de Israel Danovitch à 
Irving Danny.

DATE A MONTREAL, 
ce 13 lévrier. 1583 

RUDENKO A- GROSS 
Les procureurs du requérant

Province de Québec, district ria 
Montréal, COUR DK MAGISTRAT, 
No 697-063. — DOCTEUR JEAN-GUY 
PROVOST, Demandeur, v* LEO- 
PAUL MONETTE. Défendeur. Le 8« 
Jour de mars 1963. à 11 hres de 
l'avant-midi, au domicile du dit 
Defendeur, au No 3979, rue \dari, 
en la cite de Montréal, seront ven­
dus, par autorité de Justice. 1rs 
bien* et effets du dit Défendeur 
saisis en cette cause, consistant en ! 
TV et meubles de ménage. Cnndi- 
tions ARGEN1 COMPTAN1 I 
DION, H.C.S. Montréal, 26 février 
1963.

Provint r dr QuébOO, distric t de
Montréal. COUR DU GREFFE DH 
LA PAIX. No 246t. — LA REINE, 
Demanderesse, vs NORTHERN \MU- 
SE.MEN'T INC.. Défenderesse. I.e 8o 
jour de mars 1963, a midi, a la plaça 
d'affaires du Défendeur, au No I13?0t 
rue Jt-Vital. Montréal-Nord, district 
de Montréal, seront vendus, par au­
torité de Justice, les biens et effeis 
de la dite Défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en : i ma­
chine à additionner, etc. Conditions! 
\RGENT COMPTANT. O I L L E «4 
BOISVERT. H.C.S. Montréal, 26 fé­
vrier 1963.

Province rie Québec, district d« 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
195-014. — LA BANQUE PROVIN- 
CIA LE DU CANADA. Demanderesse, 
vs ALPHONSE 1)1 BATTISTA. Dé­
fendeur. Le 8e jour de mars 1967, 
a 2 hres de l'après-midi, au domi­
cile du dit Défendeur, au N»* 10441, 
rue Oscar. Montréal-Nord, district 
de Montréal, seront vendus, par au­
torité de Justice, les biens el effets 
du dit Défendeur saisis en celte cau­
se. consistant en : meubles de mé­
nage. Conditions ARGENT COMP­
TANT <11 \ Rl.LS JOQOIN, H.C.S, 
Montréal, 26 février 1963.

Province de Québec, district do 
Montréal. COUR DK MAGISTRAT, 
No 654-181. — COMMODITY DIS­
COUNT LTD.. Demanderesse. 
JEAN-PAUL LKPINE, Défendeur, le 
Fr jour de mars 1963. â 11 hres de 
Lavant-midi, au domicile du dit 
Défendeur, au No 679. rue Duques­
ne. en la cité de Montréal, seront 
vendus, par autorité de Justice, let 
biens et effets du dit Défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en ! 
TV Marconi et meubles de ménage. 
Conditions XRGENT COMPT wr. 
\ SELINGER. II.C.S. Montreal. 71 
février 1963.

Province de Québec, district rte 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
574-78.7. — LA <11 \ CHAMPFU!
& FILS, Demanderesse, vs xrrow 
DOOR MANUFACTURING t OMPA- 
NX LTD.. Défenderesse. I e 8e Jour 
de mars 1963. à II hres de Lavant- 
midi. .( la place d'affaires de la dite 
Défenderesse, au No II50-A. rue VH- 
lerav, en la cité de Montréal, se­
ront vendus, par autorité de Jus­
tice. les biens et effets rie la dite 
Défenderesse saisis en rettr can*e, 
consistant en 1 camion Ford li­
cence No FP-2892 P Q. 1962. a\ea 
accessoires. | sableuse k la main, 
etc. Conditions : ARGENT COMP- 
TANT. R. < FOUETTE. H.C.S., UN, 
6-5375. Montréal. 26 février 1963.

Province de Québec, district do 
Montréal. COUR DK MAGISTRAT, 
N’o 298-760. — ISSIL FISHMAN. De­
mandeur. v* DANIEL COUSINEAU. 
Défendeur. Le 8 mars 1963. A 10 
hres de l'avant-midi, au domlcila 
du Défendeur, au N'o 8960. rue Lum- 
sden. en la cité et le district d* 
Montréal, seront vendu, par auto­
rité de Justice, les biens et effet* 
du Defendeur saisis en cette cause, 
consistant en : meubles de ménage, 
rtc. Conditions : ARGENT COMP- 
TWT. MORRIS GOLDBERG. H.C.S., 
VI. 2-9192. Montreal. 26 février 1963,

AVIS
Axis evt. par le* présentes, donné, 

conformément a l’article I57ld du 
(ode cixil. que B.lit. PRECISION 
PRODUCTS, dont le siège princi­
pal des affaires dans la provima 
de Québec est situé dans la ville 
de St-Michel. a transporté toutes se* 
créances et comptes aux livres ac­
tuels et futurs a LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION. a titre dr ga­
rantie. par acte portant la date du 
15e jour de février 196.7 et enregis­
tre au Bureau d'enregistrement de 
la Division d'enregistrement de 
Montréal, le 2lr .‘our dr février 
196.7. sous le numéro 165161!.

Ce 21e Jour de février 1967.
I \ BANQl F 

TORONTO-DOMINION

AVIS
Avis est. par le* présentes, donné, 

conformement à I article 157Id du 
Code Civil, que DUPONT T V. LTD., 
dont le siège principal des affaires 
dans la Province de Québec est si­
tue dans la Cité de Montréal, a 
transporté toutes ses créances et 
comptes aux livres actuels et futurs 
a LA IIANQLT TORONTO-DOMI­
NION. à titre de garantie, par acte 
portant la date du Î8e Jour de fé­
vrier 1963 et enregistre au Bureau 
d'enregistrement de la Division d'en­
registrement de Montréal, le île 
Jour de février 1963, sous le numéro
1654701

Ce 25e Jour de février 1963.
I A BANQl F 

TORONTO-DOMINION

(' A N A n A
PROVINCK dr QUKREC 
District de .Montreal

COUR SUPERIEURE
No 596(>78

REAI, RIVEST, fadeur, des 
cité et district de Montréal, 

demandeur, 
vs

ROGER WINGFIELD, gentil­
homme, des cité et district 

de Montréal.
défendeur 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

ROGER WINGFIELD de corn- 
; paraître d'ici un mois.
Montréal, le 25 février 1863 

Raoul CREV1ER, 
dépuléprotonotaire 

POUPART. POUPART & 
VAUGEOIS,
Avocats,
10 est. rue SI Jacques,
Suite 62, Montréal. 

Procureurs du demandeur.

AVIS
Avis est. par |p* présentés, donné, 

en vertu de l'article 157Irt du Codt 
< ivtl. qu'un transport - cession rin 
toutes les créances présentes et x 
venir de COTTAGE \RTCRAI T 
INC., dont la principale place ri af­
faires da *.s la province rie Quéheo 
est en la cite de Montréal, en fa­
veur de la Banque Royale du Ca­
nada. en guise de rautlon. exécutA 
le .70 Janvier 1963, a été enregistré 
au Bureau d'enregistrement de U 
Division d'enregistrement de Mont­
real. le 19 février 1963, sous le nu­
méro 1654175.

Daté le 19 février 1963.
LA BVNQI F R05 AI R 

DU CANADA

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 596 265

DAME KATHERINE LYNCH, 
fille majeure et usant de se» 
droits, des cité et district (la 
Montréal, et là résidant au 
2287 Avenue Old Orchard.

demanderesse,

LES HERITIERS de FEU 
FRANK LAC7.K0, autrefois 
domicilié dans le district do 
Montréal de Montréal au 
9361 Erancoeur, Ville LaSal­
le,

el
EUROPEAN & DOMESTIC 
(AR REPAIRS LTD., corps 
politique et incorporé, dû­
ment incorporé selon la Loi 
el ayant une place d'affaires 
au 2041 Avenue Girouard 
dans les Cité et District do 
Montréal,
«... défendeurs.
PAR ORDRE DE LA COUR 

■ est ordonné aux défen* 
rtfursLES HERITIERS DE FEU 
I1 RANK LACZKO de compa­
raître d ici un mois.
Montréal, le 25 février 1963 

Raoul CREVIER.
, | ....../R'PUIé-protonotaire

;Mes. BV ERS, McDOUGALL, 
JOHNSON. CASGRAIN 

: & STEWART,
’507 Place ri'Armes,
Montréal, P. q.
Procureurs de la demanderesse.
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Dans le cours général, des milliers de candidats au chômage chronique

Les écoles 
étudiants

professionnelles 
elles devraient

comptent 
en avoir

i 11 On oserait à peine traduire on dollars I.f comité CM trcs conscient toutefois qu'entre les objer
1V '••"estissement.. et le.« dépenses d administration nue neces tifs formulés et les ressources disponibles, des décalages cou- 
Vià.} en'tC‘?^;Tlerl', P/ofessionner. afin de dérailles peuvent exister. Il a la conviction cependant que la 

' t1- eiudiants en 19il. ail fallait que toutes ce* réalisation du programme qu'il propose ne devra pas se faire
l|ll,Si ' ('tl.0,{s *olen* cf"es d etudiants qui ne fréquentaient pas uniquement par un accroissement ne l'effort de la population
n-a r,. ... , . du Qupt’f,f' Ce programme pourra aussi, dans une large me

( A I heure actnelle. à peine 25,000 etudiants masciilms fré- ' r ...

Détroit perd, 4-3 
contre les Rangers

DETROIT. — Le* Ranger* de New-York «ont reve­
nu* de l'arrière hier loir à l'Olympia pour triompher de* 
Red Wing* de Détroit au compte de 4-3. Camille Henry, 
qui a compté troi* foi*, a ouvert le bal pour le* tien*, a 
la deuxieme période, en dejouant Terry Sawchuck. lur 
un lancer de punition.

quentent les institutions de formation professionnelle; il eu 
faudrait cette année 100,000 pour que 1 objectif soit atteint i.

Heureusement, il n'en sera pas ainsi. Kn effet, a cause du 
rythme auquel les inscriptions dans l'enseignement secondaire 
augmentent depuis quelques années, un phénomène nouveau a 
commencé de se produire et celui ci s'accentuera au cours des 
prochaines années; déjà en 1960 01, dans l'ensemble de ia pro- 
vinoe. il y avait plusieurs milliers d’élève* de trop dans les 
écoles secondaires de formation générale: dans quelques an­
nées, si les mêmes tendances se maintiennent, tous les ciu- 
diants. que le comité destine à la formation professionnelle, 
seraient effectivement à l'école, mais ils fréquenteraient un 
cours de formation générale, alors qu'ils devraient poursuivre 

’ “ ’ * ' " aiprofessionnelles, directement et immédiate 
l'exercice d'une fonction de travail.

plutôt des études 
ment ordonnées à

Voilà pourquoi les objectifs que le rapport du comité sug­
gère de poursuivre en matière de formation professionnelle 
prennent des dimensions plus proportionnées aux moyens dont 
le Québec peut disposer. I.a realisation du programme nécessi­
tera cl ici 1971 72. $400.000,000 pour les dépenses d'immobilisa­
tion. tandis que les dépenses annue le* d'administration de­
vront passer de $20.000.000 en 1969 64 a $166,000.00(1 en 1971 ',2

En toute hypothèse, les quelque 150.000 étudiants, aux 
quels fait allusion le comité, seront effectivement à l'école. Il 
s agit uniquement de déterminer s'il faut les orienter vers des 
études mieux adaptées au rôle qu'ils auront à jouer dans le 
monde du travail, ou s'il faut continuer à mettre chaque aunce 
sur le marché de la main-d'oeuvre des masses considérables de 
candidats au chômage chronique et de clients permanents de 
l’assistance sociale.

I.a marge traduite en investissements scolaires et en frais 
d’administration, la seule marge ciui sépare alors les objectifs 
proposés et la réalité à laquelle il faudra de toute façon faire 
face, se réduit à la différence de ce qu'il en coûte pour amé­
nager l'enseignement de formation générale et ce qu'il en coûte 
pour aménager l'enseignement de formation professionnelle.
< elle marge n'est certes pas négligeable mais elle n'a pas lé- 
proportions cl le caractère utopiques que le plan proposé par 
le comité peut revêtir de prime abord.

Les autres provinces
(> nui se passe dan* les autres provinces, en particulier 

dans l'Ontario, depuis deux ou trois ans. a rassuré le comité *ur 
le réalisme de je* prévisions et Pont aidé à faire lui-mémç con 
fiance a *p.» propres estimations devant lesquelle* il n'a pu 
‘ empêcher d'eprouver un certain étonnemenl au terme de ‘es 
analyses.

C'est ainsi qu entre > 1er avril 1961 et le 5 novembre 1962. 
en somme une période d'à peine un an ci demi, l'Ontario a 
obtenu dans les cadres de l'accord fédéral-provincial sur la 
formation technique et professionnelle l’approbation de projets 
qui lui permettront de recevoir 93.00U etudiants de plus dans 
un cours professionnel.

Le Québec
En regard de tels chiffres, les 150,000 étudiants pour le* 

quels le comité croit nécessaire d'aménager un enseignement 
professionnel au cours des prochaines années apparaissent
comme objectif tout ' * " .................................
élrc ir

..................... . v.» j ••.I i ni.-’ un ni va uissclll
ic objectif tout à fait réaliste, si le Québec ne veut pas 
irrémédiablement dépassé par VOntario.

A LOUER

• appart^mrnt* dan* duplrt tinif 
moderne. nm'iiblrmrn» moderne, 
état neuf, rofrlfr^raieur. cuisinière
• Hny" » rendre ratine depart, tel.;
rtc lh. à !»h. n\ 8-0816. 6-.1-63

ARGENT DEMANDE
rhTir.s pukts, mToou, si.soo, s-.ooÔ,
demandes eu premiere h>putheque 

garantie. Intérêt Intéressant.
• anrtlord Aereptanca Corp.. I N.
I-M38. J.N.O.

ASSURANCE AUTOMOBILE

Attention spéciale
am employes de l’Hydro-Québer. des 
banques, du journal l a Presse, de la 
Ville de Montréal, Incluant pom­
piers et policiers aux Instituteurs 
et aux l.ncordalre. 4. Ci. Hlouln, 
tel.; 6;»3-.'>866 Jusqu'à 11 heures le 
aolr. 16-3-63

FEMME DEMANDEE

hfrvh e iie rrni.it itf
Dactylo bilingue ayant très bonne' 
ronnaissance du français et apti­
tudes pour la redaction. Diplôme 
de cours ««rondairr ou superleur, 
nature du travail : mise au propre 
de texte* publicitaires en français 
et en anglais, lecture d'épreuves, 1 
travail général de bureau, bonnes 
rhanres d'avancement. salaire a 
discuter. — Ecrire ou téléphoner ;

DEPARTEMENT DI PERSONNE! 
Mirck, Sharp Dohme of t anada I td 

560 rue De fourcelles. Montréal 
933-1371, poste 2?l-223

1-3-63

LOGEMENT A LOUER

AIILNT8IC — Rue Fleury, 3 appar­
tements. très propre, coin de rue, 
fournaise fournie. — Dl . 8-5530.

1-3-63

BUNGALOW A VENDRE
ItEPENTIGNl iiratid « pièces
f-rmers. Irnètre panoramique, cave 
cnil-flnle. t ap . Int. et taxe influa: 
v?. par mois. Particulier. 661 Mau­

rice. - Tél.: 531-43.(4. JNO

BUREAU A LOUER
m Ri u pièces* chauffé» angle 
larr$ et M-\ndre, au-dessus de 
succursale de banque, Idéal pour 
professionnel, dentiste, notaire, etc. 
— LA. 1-:391. 4-3-63

CHAMBRE A LOUER
P.l 1 1.F l.KWD» I IIAMHR» pour 
dame ou monsieur distingue Seul 
« hamltreur, bon rhez-soL — Dl 9- 
CI8: mi Dl . 9-U710. J.N.O.

COTTAGE A VENDRE
*m i j:» MON i Propriété neuve 
ontenam 9 pieces en ? nhraua, 
uur arrière terrassée. Très appro- 
•rir pour professionnel. 516.000. 

b Adresse! a rase 391, I e Devoir 
Montreal on KL. 1-0501 de 5h. a 71).

IN O

ON DEMANDE

Jeune Française, diplômée Jardiniè­
re d’enfants, n.\., aimerait travail 
ou garde d'enfants. RF. 1-1161 ou 
KF. 7-585*. 28-3-63

SECRÉTAIRE DEMANDEE

•si • h» i aire d'expérience pour pré
aident de compagnie, htllncnr. sté­
no. conditions rte travail agréables 
S’adresser .1 : Jean Dionne. 1 nited 
Auto Parts Inr., 3033 est. rue Notre- 
Dame. LA. 7-4571. 1-3-63

TAILLEUR

DIVERS
resque neuf, stéréo haute fldellic. 

•0" i 11" plaque noyer; dlvan-llt 
run coco, premiere qualitf, mnhi- 
"r cuisine "arhorlle" noyer, com- 
mde i tiroirs. I aut voir après 5 
cures — 532-7477. 2-3-63

ÉDUCATION
ourt de français* diction* cram
• a're, liifcrafurc Pour toutes tn 
ormaHons ; composer. 729-5355.

6-3-63

Faite* transformer votre habit a de­
vant croisé en un Joli complet a 
devant simple, dans le dernier style. 

— SPECIALITE —
Habits et costume» réajustés

DROLET TAILLEUR
3il cat. ru» OtlZOT. — DU. S-ÏS3?

J.N.O

TERRAIN À VENDRE

Ste-Thercxe, roule no. Il, 16 ar­
pents de terre, pouvant etre subdi­
vises, service chemin de fer, bunga­
low neuf en pierres avec bâtisse 
pour entreposage ou autres usages, 
près église, pulls artésien, grande ra­
pacité d'eau, etc. *40.000. Jour ; 
LA. 6-3768; soir; Dl*. 8-6007

28-2-63

TRANSPORT CAMIONNAGE

KOI SSII.LF. Transport. Déménage­
ment ville, tamuagne et longue dis- ; 
tance. Spécialité: pianos, poêles, ré­
frigérateurs RA. 5-2421 J.N.O.

AUTOMOBILES

VOUS DÉSIREZ UNE NOUVELLE VOITURE?
AGÜLTLZ-LA IMMÉDIATEMENT GRÂCE A UN PRÊT PEU 

COLTLCX, AS6LRL SUR LA VIE* DE LA
A
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BNE
LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE

du Québec
sure, se réaliser grâce à une meilleure utilisation des ressour­
ces affectées à l'éducation.

I.e comité s'est largement attardé à l’analyse des coûts de 
l'enseignenient professionnel et il en est venu à la conclusion 
que le coût par élève pourrait être réduit dans une proportion 
appréciable de façon a diminuer sensiblement le fardeau des 
dépenses requises par l’augmentation des inscriptions.

Les dépenses d'administration
T.es membres du comité ont remarqué que le coût de l’en­

seignement depend sans contredit du nombre d'élèves par pro­
fesseur dans l'institution: plus ce nombre est élevé, moins le 
coût de l'enseignement par élève est élevé. Parmi les postes 
de dépenses courantes des institutions de l'enseignement spé­
cialisé, la rémunération du personnel enseignant compte pour 
au delà de 80 p.c.

Si l’on veut, par consequent, exercer une action de façon à 
rendre renseignement professionnel moins coûteux qu'il ne 
l est à l'heure actuelle, c'est oar la variation des facteurs su* 
ceptibles d’influencer le nombre d’élèves par professeur dans 
chaque institution qu’on y parviendra. A partir de ce principe 
le comité a tenté d’évaluer ce que pourrait être un coût réel­
lement normalisé (établi d’après une règle fixe) de l’ensei­
gnement professionnel.

Normalisation du coût par élève
l.e comité croit possible d'accepter, comme critère de nor­

malisation du coût de l'enseignement professionnel, le nombre 
de 15 élèves par professeur, nombre qui correspond à une in- 
cription moyenne de 30 élèves par degre. malgré la moindre 
rentabilité et le coût plus élevé qu’une telle norme peut com­
porter. Dans l’opinion des membres, cette norme semble jus­
tifiée si l'on veut maintenir l'unité régionale dans les limites 
démographiques raisonnables pour l'ensemble de la province; 
si l'on veut également s'en tenir à la règle que les inscriptions 
dans une institution de formation professionnelle ne devront 
jamais dépasser un maximum de 1.500 élèves et viser le plus 
souvent possible au nombre de 1,000 à 1.200 environ; et si l'on 
accepte enfin comme très probable que les inscriptions par 
degré, d'une branche à l’autre dans chaque institution, devront 
varier du simple au double, c'est-à-dire de 20 à 40 étudiants.

\ titre exceptionnel cependanl, dans les centres les plus 
populeux, le comité admet que l'on pourra tenter de viser au 
maximum de rentabilité, c'est-à-dire au nombre de 20 élèves 
par professeur et 40 étudiants par degré dans chaque branche.

A son avis, l’application de ces normes est tout à fait rea 
Usable si l’on procédé à une politique de recrutement asse* 
dynamique pour orienter les étudiants vers les cour‘ de for 
mation professionnelle.

Une telle politique de recrutement ne saurait cependant se 
réaliser sans une collaboration très étroite entre les institu­
tions de formation professionnelle et les institutions de for­
mation générale puisqu’elle impliquera, non .seulement que 
■ °o Sarde à l'école, jusqu'à l'àge requis, tous les jeunes de 13 
a LO ans. mais encore que l'on cesse de maintenir dans un 
cours do formation générale, primaire ou secondaire, des grou­
pes considérables d étudiants auxquels une formation profes­
sionnelle conviendrait beaucoup mieux.

Le coût actuel
A l'heure actuelle, le coût par élève de l'enseignement 

professionnel est loin de. correspondre au coût normalisé. En 
I960 1961, le coût observé par éleie dans les institutions de l'en­
seignement spécialisé s'élevait à $695, sans compter les dé­
pensés pour le matériel et l’outillage. Or, depuis 1960 1961, la 
nouvelle échelle de salaire' mise en vigueur a augmente ce 
coût d'environ 20 p.c. Si l'on applique au coût de 1960 1961 
une augmentation de 20 p.c., on obtient un coût par élève de 
$835, pour l'année 1962-1963. alors que le coût normalisé, pour 
la même année, s'établit à $691.

Cette marge considérable entre le coût normalisé et ie 
coût observé s'explique par le fait que, dans l'ensemble des 
institutions de l'enseignement spécialise, on ne compte que 
dix élèves par professeur alors que le coût normalisé a été 
calculé sur la base de quinze élèves par professeur. Par con­
tre. le coût normalise se fonde sur l'hypothèse que tous les 
professeurs ont le niveau de qualification requis en principe 
par la nouvelle échelle de salaires, alors qu'euectivement, une 
très forte proportion des professeurs n'atteignent pas ce niveau 
de qualification.

Vers le taux idéal et la norme
Le comité ne prétend pas que l'enseignement professionnel 

pourra se conformer, avant quelques années, à la norme qu'il 
suggère quant au nombre d'elèves par professeur ou quant a 
la qualification des maîtres. Il ne croit pas non plus que le 
taux idéal de scolarisation professionnelle sera atteint a très 
brève échéance, ("est pourquoi il a prévu une progression 
annuelle des dépenses courantes qui tiennent compte a la 
fois de l'acheminement vers le taux idéal de scolarisation pro­
fessionnelle et de la norme qu'il suggère pour la normalisation 
du coût par élève.

Les membres espèrent que les autorités responsables du 
budget des dépenses pour fins d'éducation au Québec, seront 
on mesure de planifier le financement du programme d'aména­
gement'de l’enseignement professionnel de façon a canaliser 
vers ce secteur de l'enseignement des revenus suffisants pour 
atteindre les objectifs qu'ils ont fixés, lis soulignent que l'aug­
mentation des dépenses courantes de l’enseignement profe.- 
sionncl correspondra à une diminution de celles des cours de 
formation générale, par suite de l'orientation vers le* cours 
de formation professionnelle d'un nombre considérable d’étu 
(liants que l'on destine actuellement vers les cours de forma 
tion generale.

Les dépenses d'immobilisation
î.e comité prévoit qu’il en coûtera $416.772.000 pour les 

dépense* d'immobilisation dans l'enseignement professionnel 
de 1963 1964 a 1971 1972. Ce montant ne comprend pas le 
coût des travaux qui seront entrepris en 1970-1971 et 1971 1972 
et qui seront terminés en 1973-1974 et 1974-1975.

I.e comité estime qu’il sera possible éventuellement de ré 
duire à $3.000 par élève le coût de construction dans rensei­
gnement professionnel.

Il appuie son opinion sur le témoignage des spécialiste* de 
la construction au ministère de la jeunesse, qui ont effectué 
une enquête auprès d'autres milieux, en particulier dans les 
autre* provinces canadiennes et aux Etats-Unis, et qui ont sou­
tenu la possibilité de réaliser cette économie si les institution* 
que l'on construira dans l'avenir servent des populations assez 
nombreuses.

t.es joueurs de Sid Abel on: 
pris une avance de 2-0 à la pre­
mière période, gi-âce au septic 
me but de la saison de Bruce 
MacGregor, flanqué de Val Fon 
teyne et Norm Ullman et du 
Sterne de Gordie Howe, sur 
une passe de Marcel Prono- 
vost.

l.es Kangrrs ont rebondi 
avec trois buts à la période 
suivante alors que Détroit ne 
comptait qu'une fois. Ce fut 
d'abord le 25ème but de fa­
mille Henry, suivi du but de 
Bill Gadsby, des Bed Wings. 
Henry revint à la charge avec 
le deuxième but des Rangers 
et finalement Andy Hebenton 
égalisa les chances avec son 
lôcmo de la saison. Doug Har 
vey participa à ces deux dor 
nier* buts.

Ken Schinkcl a marqué le 
but décisif a la dernière pério­
de sur une passe d'Andy Bath­
gate.

s o m m * i n F

Troisième period*
York: Schlnke* 4 

■ ütthg&t* «
Punition xucun» 
a Rjwrrs
W ORS LEY 13 16
FAWCHUK 8 14
Aftststancp 9,040

fes compteurs de"la?

4d

8:35
Oftdsby

Prrmlèr* pértod*
*—Détroit: MacOrcgor t*;)

iFont*yne, Ulimxm 
2 Détroit HOWE <3î»

M Pronovont »
Punitions HowfU 3 4*r,
8 59. B&lon 13 42. M Pronov 
15:55

Deuxième period»
3—New York. Henry (25»

i Lancer clé punition» î 
4 Détroit : Gadsby t3

• Delvécrhlo»
5— N»w York Henry '26»

« Gilbert. Harvey)
6— New York Henbenion

• McKenner. Harvey 
Punition» H*xta 6:25

39, Ingarf1?;<l et Lafrenlère 
53. Hebenton 18.40

43

1:37
10:

Hou r

17

BOXE
PARIS — Eddie Perkins, 

140. Chicago, a défait aux 
points Angel Robinson Garma 
139, Cuba, en 10 round*.

TORONTO. — Jimmy Davis, 
160. Détroit, a défait aux 
points Peter Schmidt. 153, de 
Toronto, en 10 rounds.

B A P.
Howe, Detroit 31 34 6*.
Mikita, Chicago 78 37 6j
Hull, Chicago 30 31 61
Bathgate, N. York 78 33 61
Bucyk, Boston 74 37 61
Oliver, Boston 77 38 60
Beliveau, Canadien 15 45 5«
Mahovlich Toronto 30 78 SS
Richard, Canadien 77 35 57
McDonald, Chicago 70 33 51
Delvecchio, Détroit 14 3e S3
MacDonald, Détroit 7» 77 51
Kelly, Toronto H 33 40
Keon, Toronto 71 75 4b
Prentice, Boston 17 79 46
Henry, N. York 77 19
G. Tremblay, Can. 73 71 44
McKenney, N. York 17 76 41
Provost, Canadien 17 75 47
Geoflrion, Canadien 73 18 41
Hay, Chicago 10 31 41
William*, Bo»ton 77 17 39
Ullman, Détroit H 73 39
Moore, Canadien 17 71 38
Gendron, Boston 17 70 37
G. Armstrong, Tor. 17 70 37
Toppazzini, Boston 17 18 35
Inqarfield, N. York 15 70 35
Hebenton, N. York 14 18 3?
Harris, Toronto 8 74 37
Rou*seau, Canadien 14 17 31
Duff, Toronto 14 17 31
Pulford, Toronto 14 17 31
Harvey, Rangers 4 77 31
Wharram, Chicaqo 15 15 :o
Balfour, Chicago 9 71 30
Hicke. Canadien i? 17 79
Mohm, Boston t 73 ?«
Murphy, Chicago 15 13 78
Gilbert, N. York 10 18 78
Backstrom, Can. 17 4 75
Horvath, Toronto 7 19 76
Marshall, Canadien 11 14 35
Stewart, Toronto 11 14 75
Nevin, Toronto 10 15 35
Talbot, Canadien 3 77 75

RESSUSCITER LE CONSEIL SUPERIEUR DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

Au sein du ministère créer un service qui 
assumera la direction générale du système

Ligue de hockey Nationale

QUEBEC (DNCi - Le comité 
d'étude sur l'enseignement 
technique et professionnel pro 
pose un plan d'ensemble dé­
taillé de nouvelles structures 
pour le système d'enseigne­
ment professionnel dirige par 
le ministère de la jeunesse.

Il recommande la création 
d'un service de direction géné­
rale de renseignement spécia­
lise au sein du ministère de 
la jeunesse. La direction gene­
rate des é’udes et l'administra­
tion centrale seraient ratta­
chées à ce service.

Dans l'exercice de sa fonc­
tion, le directeur général de 
l'enseignement spécialisé serait 
; .-sisté d'un comité consultatif 
composé d'au moins sept mem­
bres. tous choisis parmi les di- 
recteurs d'institutions de l'en 
seignement spécialisé; il serait 
obligé de réunir ce comité au 
moins quatre fois par année.

Le comité recommande la 
formation d’un service des pro­
grammes de l’enseignement 
professionnel au sein du mi­
nistère de la jeunesse; ce se­
rait un service distinct de la 
direction générale dos études 
et son directeur serait, d'offi­
ce. membre du Conseil supé­
rieur de renseignement techni­
que.

Le Conseil supérieur de 
(‘enseignement technique

Le comité suggère de ressus­
citer le Conseil supérieur de 
l'enseignement technique. Ce­
lui-ci . rail compose de 16 
membres réguliers et 2 mem­
bres adjoints, choisis dan te 
monde de l'enseignement (de 
formation technique el profes 
sionnelle. de formation généra 
le et dr formation universitai 
rct el dans le monde du tra­
vail.

Il aurait comme devoir de 
conseiller le ministre de la 
jeunesse sur: li I.a définition 
des expressions "écoles profes­
sionnelles" ri “programmes 
d’études professionnelles" ; 2) ” 
l.es programmes d'études pro 
fessionnellcs, de tous les ni­
veaux. quelle que soit l’autori­
té responsable de leur adminis­
tration; 3) Les diplômes el les 
examens sanctionnant les pro­
grammes d’études profession­
nelles; 4) Les aspects du plan 
scolaire qui touchent un en­
seignement professionnel.

Le Conseil supérieur de l'en­
seignement technique serait en 
outre charge do conseiller le 
ministre de la jeunesse sur les 
normes de qualifications du [ 
personnel académique de l'en 
seignement professionnel, ain 
si que sur les programmes. 
d'études destines à preparer 
les professeurs de l'enseigne 
ment pn " ssionnel.

Que la commission ou le 
comité consultatif prévu par 
l'accord fédcral-provincial sur ; 
la formation technique et pro 
fessionnelle oit constitué des 
membres du Conseil supérieur 
de l'enseignement technique, 
auxquels s'ajouteront des re­
présentants de divers organi.* 
mes fédéraux.

Administration financière
En matière d'administration 

financière, le comité propose;

1) Que toutes les institutions 
de l’enseignement spécialisé 
dépendent de la même admi­
nistration centrale; que celle- 
ci ail *e* bureaux a Québec 
plutôt qu'à Montréal de façon 
que l'intégration de ce service 
avec l’administration générale 
du ministère de la jeunesse 
puisse s'effectuer normale­
ment.

2) Que le directeur du ser­
vice de l'administration cen­
trale de l’enseignement spécia­
lisé soit assisté, dans l'exercice 
de ses fonctions, d'un organis­
me consultatif appelé comité 
provincial de régie, composé 
de 3 membres choisis parmi 
les directeurs des institutions 
locales:

3> Que le directeur de eha 
que institution de l'enseigne 
ment snécialisp soit assiste 
dans l'exercice de ses fonc 
lions d’un conseil consultatif 
— appelé: “Conseil divregie" 

qui devra se réunir au 
moins quatre fois par année 
En plus du direrleur et. le cas 
échéant, du directeur adjoint, 
ce Conseil de régie devrait 
comprendre un represenlant 
des directeurs des études dans 
l'institution, un représentant 
des professeurs, quatre repré­
sentants des employeurs cl des 
employés de la région, un re­
présentant des commissions 
scolaires desservies par l'éco­
le.

4) Qu'une étude sérieuse 
soit faite des procédures im 
posées au personnel de ren­
seignement spécialisé el des 
rontrôles exercés *itr leur ar 
livitè de façon que ces procé­
dures et ces rontrôles soient 
allégés et réduits aux seule* 
verifications essentielle* pour 
s'assurer que les fonds sont

dépensés efficacement et pour 
les fins auxquelles ils ont été 
affectés;

51 Que l'inspection adminis­
trative des institutions de l’en­
seignement spécialisé continue ^ 
a être confire à "l’administra- ! — 
lion centrale" de ces institu­
tions; que l'administration cen­
trale crée à cette fin une divi­
sion de l'inspection adminis 
Irative et qu'elle puisse rete­
nir les services de spécialistes 
suffisamment nombreux et 
qualifiés pour que ceux-ci 
soient en mesure de jouer au­
près des institutions locales 
non seulement un rôle de vé­
rificateurs. mais encore el stir- 
tout un rôle de véritables cou 
seillcrs en orientation scolai 
rc.

Les membres du comité re­
commandent de confier la res 
ponsabilité de la construction 
scolaire au service de la cons 
truction et dr l'équipement 
scolaire du ministère.

Ils suggèrent également
1 ) que, parmi le personnel 

de la planification préposé à 
la carte scolaire, des fonclion- 
naires aient pour lâche spéci­
fique d'opérer la liaison entre 
1rs intentions du plan et les 
exigences de l'aménagement 
concret des institutions de 
l'enseignement.

2) que. parmi le personnel 
préposé à la direction des élu 
de.*, de* fonctionnaire* aient 
pour tâche spécifique d'élabo­
rer les programmes pedagogi­
ques de construction des éta­
blissements scolaires.

3) que, dans la préparation 
du programme pédagogique rie 
construction d'une école, on 
fasse appel, non seulement a 
de* responsables provinciaux 
de la direction de* études, 
mais encore a la direction de

l'établissement en construc­
tion: que le directeur d une 
nouvelle eeole soit, en consé­
quence. nomnré et embauché 
aussitôt que la décision de 
principe a été prise d'entre­
prendre la construction.

LE C L A S SEME N T

1 C P N Pp Pc Pts
•

Chicago 59 30 15 14 172 139 74
Montreal bS 24 16 18 186 145 66
Toronto 58 28 21 9 181 155 65 1
Détroit 58 25 20 13 151 159 61
New-York 59 17 31 11 172 202 45

iBoston 60 13 32 15 179 241 41

LE CLIMAT SPORTIF CE MATIN : e

Detroit perd . . . “and Howc *'

Si t ous l ouiez t ous régaler...

ACHETEZ LES VIANDES PRIMÉES AU 
SALON NATIONAL DE L'AGRICULTURE

•S3.

e / r + * * ■* * r » * *■* + *■-* *4 te* * * +e ****-********* * '

ADMINISTRATEURS
DE PROGRAMMES DE BIEN-ETRE D'URGENCE 

— de langue française —
$8.310 - $9.750

ministère du Nord canadien et des Ressources nationales 
OTTAWA

Il y » deux emploi* à offrir dan* le* vecteur* luivant* du 
programme des Service* de bien-être d'urgence :

Inscription provinciale à !i 
tre de diététiste ou qualités 
nécessaires pour devenir 
membre de l'Association ca 
nadienne de diététique

Alimentation de lecoun. 
habillement de tecouri 
Scrvicei d'inscription cl 
de renseignements
logement de secours el 
services personnels Baccalauréat en serviee social

On exige en outre dans le cas des deux emplois au 
Il moins sept ans d'experienee de l'élaboration et de 
« l'administration de programmes connexes.

Pour obtenir îles précisions 
et des formules rie demande, prière

D'ECRIRE DES MAINTENANT A LA

COMMISSION DU SERVICE CIVIL
OTTAWA 4,

et de deman'W la circulaire 63-581
****** t te e *-e-e e ^ ttttittt*ee-t * t ee * *-+-++***»*••*+*.-. * * t-et * ee-* te* e e e e-e e-e-e-e *

PW . aif mi ■“Vdf.i

Flioto privr lnM dr 1» venir % Onrhèrr dc% bouvillon* qui i>st tenu* au Salon NAtlon.iI d* 
ricrtriilture. 1\i!»i» du l'ommerre, la n février, a 9h p.m PI un de »f, bons nions présentes par 
les Jeunes défricheur» du Cèuébeo ont rapporte le pris moyen de $l.u2 la livre. Le prl» moyen 
par bouvillon a été de $667.X6. I 'on remarque sur la photo, l'Ilnnorahle \1rlde Confer, mtnfslr» 
de l'Afrlculturr. M. Komen l atande, sous - mlnUtre de rAcHmlttire, >1 Honorai Pellerin. resi­
dent de la seine des bovins et des agneaui. et quelques arheteur» des bouvillons.

PRINCIPAUX ACHETEURS DES

BOUVILLONS 
DOMINION STORES

(Bouvillon "Grand Champion*’)

MARCHES d'aliments METRO 

T. EATON CO. LTD. [
SWIFT CANADIAN CO. LTD.

NORTHERN PACKERS 
A. DIONNE «t FILS 

COOPERATIVE FEDEREE (Legrado)

PRIMES
STEINBERG S LTD.
<Bouvillon '4< hampton de Réserve'*)

EPICERIES RICHELIEU 

CANADA PACKERS LTD.
MAGASINS I G A. 

MODERN PACKERS 
MARANTZ BEEF 

DON MAHER

PRINCIPAUX ACHETEURS DES

AGNEAUX PRIMÉS
STEINBERG S LTD.

( Acneau “Grand Champion”)
T. EATON CO. LTD.

i Afneau “Champion de Réverve*')

MARCHES D ALIMENTS METRODOMINION STORES
COOPERATIVE FEDEREE (LEGRADE)

MODERN POULTRY ART. BENNETT
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Coiii| mgme de Fiducie Prêt et Revenu gère pour $40,966,289.00 de biens
Message de son directeur général

Le Québec jouera un rôle de premier plan 
dans le développement de notre économie

La Bourse de Londres avait 
l'allure erratique, hier. Celle 
de N.-Y. était redevenue plus 
stable et on notait des amé­
liorations sur les Bourses de 
Montréal et de Toronto.

- O
La moyenne des industriels 

de DJ a remonté de 0.67 pt 
hier, a 675.28.

O-
Arthur Wiesenberger A 

Company rapporte que "le se­
cond trimestre de l'année 
peut bien réserver maintes 
surprises au» spéculateurs de 
Wall Street, mais il semble 
trop tôt pour dire qu’ils fe­
ront face a une réaction de 
conséquence". Comme les rap­
ports du 1er trimestre seront 
bons, la tendance intermédiai­
re devrait être favorable.

O •
La revue Steel prévoit une 

production de 2,100,000 ton­
nes d'acier cette semaine aux 
E.-U.; ce qui constituera la 
4ièn'-c augmentation hebdoma­
daire consécutive.

O
Toronto Métropolitain vient 

de lancer une émission de 
$30,000,000 d'obligations dont 
$20^000,000 à 5’ 4°o échéant 
en 1983. Cette émission influa 
favorablement sur notre mar­
ché des obligations.

O
Mead A Co. Limited laissa 

entendre que le marché des 
obligations continue d'afficher 
une attitude plus ou moins 
defensive. L'activité est plutôt 
restreinte au» courts termes, 
sauf l'intérêt normal suscité 
par les nouvelles émissions. Il 
y est mentionné que les obli­
gations d'épargne du Québec 
comportent un rendement at­
trayant soit du 5.30°o pour 
celles conservées 10 ans.

Le prix du sucre raffiné 
vient d'augmenter de 20 cts 
les 100 livres, d'où un prix de 
$10.80 la poche de 100 livres. 
C'est la 9ièmc augmentation 
depuis le début de l'année et 
c'est dû à la hausse des prix 
du sucre brut. C'est évidem­
ment la faute é Castro et 6 
d'autres facteurs.

En vertu d'un accord en 
date du 11 février 1963, C. 
W. Nicholson A Company, au 
nom d'un client, a souscrit 
ferme 200,000 actions d'Ore- 
nada Mines Ltd. a 15 cts cha­
cune, payables sur-le-champ et 
elle s'est vue consentir des 
options sur un total de 500,000 
actions a des prix variant en­
tre 15 cts et 30 cts, suscepti­
bles d'être exercées dans les 
360 jours.

Ces actions sont achetées 
pour fins de placement seule­
ment.

- O ■
Int Nickel Co. of Canada 

Ltd a obtenu le droit de pros­
pecter sur un territoire de 
325 milles carrés en Nouvelle- 
Cuinee, selon Reuters.

- O
La Royal Trust Co a établi 

la valeur de ses actions a $64 
l'action soit un sommet et soit 
18.3°o de plus que le prix 
établi en 1962.

- O •
M. Jean F. Campeau, ad­

joint du président de René-T. 
Leclerc, Incorporée, Montréal, 
membre de l'Association cana­
dienne des courtiers en va­
leurs mobilières, adressera la 
parole è une réunion de la 
section de droit civil de la 
faculté de droit de l'univer­
sité d'Ottawa jeudi, le 28 fé­
vrier. Le sujet de sa causerie 
sera "La base de la finance". 
Cette causerie a été organi­
sée avec la coopération du 
Comité des conférenciers de 
l'Association canadienne des 
courtiers en valeurs mobiliè­
res, district du Québec.

-O -
La Société Nationale de Fi­

ducie réunira ses actionnaires 
demain pour la tenue de sa 
45ième assemblée annuelle. 
Nous ferons ressortir ses ac­
tivités vendredi matin.

-O -

M. Norton Wyse vient d'être 
nommé gérant de publicité de 
Salada Foods Ltd. Il est en­
tré au service de la compa­
gnie en 1960.

Au dire du président de Lever Brothers Limited

commentaires sur _
% ü-i'-A-CTTU -A-I-iXTE 

FI3Sr^.3SrCIE!R.E
Great Lakes Paper Co. montre des profits sans 
précédents

Croat l.akos Paper Co a vu son profit net atteindre les 
$4,355,849 durant l’exercice clos le 31 décembre 1962. contre 
$3,059.642 précédemment, soit donc une augmentation de 42 
pour cent, au ilire de son président M 0 J W. Fox. Il ressort 
du rapport intérimaire que les recettes nettes par action 
représentent $1.21 pour 1962, contre 84 cts en 1961 et 72 cts 
en 1960 ("est donc le plus haut chiffre jamais vu dans toute 
l’histoire de la compagnie. I,amélioration de l'an dernier eut 
lieu sans que le voulume des ventes augmente considérablement 
- c’est la différence du change entre le dollar des E.-U. et le 
nôtre qui contribua au gain accru. Ce rapport intérimaire sera 
suivi sur la fin de mars de l’envoi du rapport annuel, alors 
oti'il y aura plus de détails sur les activités de l’entreprise l'an 
dernier ainsi que sur ses perspectives au cours de l'année 
courante. L'assemblée annuelle aura lieu le 17 avril.

Lo fractionnement’ des actions de Canadian 
Cclancse a été approuvé et l’offre de Canadian 
Chemicals a été faite

Les actionnaires de Canadian Celanesc Limited, réunis hier 
en assemblée spéciale générale, ont approuvé le règlement C. 
pourvoyant au fractionnement des actions ordinaires, à raison 
de 5 pour 1 II en résulté donc qu'il y aura 15.000.000 d’actions 
ordinaires d'autorisées et que. sur ce total, 6.208,180 seront en 
circulation La subdivision entrera en vigueur dès la confirma­
tion île l'adoption du règlement C. par des lettres patentes 
supplémentaires qui seront émises par le secrétaire d’Etat. Les 
actions de celte entreprise furent en vedette, hier, sur nos 
Itourses de Montréal et de Toronto. Comme on sait. Canadian 
Chemicals Limited a fait une offre aux détenteurs d'actions de 
( anadian Celanesc Limited, d'échanger 6 actions de t’hemicals 
pour chaque 5 actions nouvelles de l’elanese. Canadian Chemicals 
Co vient de transmettre l’offre officielle aux actionnaires et 
une autre offre au nom de Power Corporation et Celanesc of 
America comporte un prix de $5(1 comptant par action. Toute 
action acquise comptant pourra être échangée plus tard pour 
des actions de Canadian Chemicals. L’offre est au comptant 
est valable jusqu'au 18 mars et colle pour l’échange des actions, 
l'est jusqu’au 8 avril inclusivement.

Lo président do Dow Brewery Ltd insista hier 
sur la concurrence dans l'industrie des boissons

Dow Brewery Limited a tenu hier midi son assemblée 
Minuelle Dans son message aux actionnaires, son président 
M .LA. Desrochers déclara que notre Rapport Annuel indique 
qu'on dépit d'une augmentation de notre chiffre d'affaires au 
cours de l'année terminée le 31 octobre 1962. les bénéfices 
furent moins élèves par suite de la hausse des coûts en gene­
ral. mais surtout dans le domaine de la vente où la concurrence 
a etc plus vive que jamais Heureusement qu'une productivité 
accrue résultant d’une plus grande efficience dans les opera­
tions a compensé partiellement l'augmentation des coûts et des 
frais généraux. Les ventes de l’industrie ont continué d’augmen­
ter en 1962 mais la consommation per capita a légèrement 
fléchi au Canada compartivomcnt à l’année précédente. Dans les 
dernières dix années les ventes de bière ont augmenté de 
22 '.. tandis que les vins augmentaient de 65*7 et les spiri­
tueux de 43' - . nonobstant plusieurs hausses de prix affectant 
ces deux boissons. Au cours de la même période le prix de 
la bière ne fut augmenté qu'une fois et ce longtemps après 
avoir dépassé le point de saturation en matière de coûts; notre 
société comme notre industrie continue d’absorber des aug­
mentations de taxes de toutes sortes.

Il y eut plus de français qu’antcricurcmcnt hier 
à rassemblée de la Dow et M. Pierre Ccndron 
a etc clu administrateur

Une grande publicité s'est faite autour de la declaration 
de l'automne dernier annonçant que notre Compagnie avait 
I intention de construire un planétarium sur le toit d'une de 
ses usines situées Square Chaboiller. Celte entreprise représenté 
une des contributions importantes de Dow a la vie culturelle 
et scientifique du Québec Notre étude est suffisamment avan­
cée pour nous permettre de eroirc que le planétarium sera prêt 
dans environ un an et demi. Les ventes du premier trimestre 
de l'annee courante ont etc sensiblement les mêmes que celles 
de l'année dernière mais les bénéfices furent moins élevés, 
par suite de l’augmentation du coût des matières premières, des 
salaires, des fournitures, des services cl de l’accroissement des 
dépenses de mise en marché. Une temperature favorable, une 
activité économique accentuée au Canada, de nouveaux inves­
tissements et une augmentation de l'embauchage permettraient 
è l'industrie de la biere d'obtenir d'heureux résultats en 1963. 
A Tissue de l'assemblée annuelle, les actionnaires ont élu MM. 
i'Hon Edouard .\--elin. CR, ITIon TH Bouffard. CIL; JA. 
Desrochers. Ian R Dowic. H J.E Fortier: TM Fox: Wilfrid 
(îagnon; J K Kirpatrick. C R ; H.t Krug, Marcel l’iché, C.R.; 
F T Taylor et P R. Urnoron membres du conseil d'admimstra- 
Lon Incidemment M TR. tiendront avait ete nommé, récem­
ment. vice president de ta Brasserie Dow Ltec, dont l'assem­
blée hier s'est poursuivie, pour la 1ère fois, dans les 2 langues 
officielles du Canada, et plus de 671,443 actions ordinaires et 
privilégiées étaient représentées hier en personne ou par pro­
curation a cette assemblée qui fut suivie, comme de coutume, 
d'une réception et d'un dîner dans les salons de la compagnie.

Marcel CLEMENT

Le Québec jouera un rôle de 
premier plan dans le développe­
ment de l'économie canadienne, 
grâce à ses exportations, vient 
de prédire M. J.C. Lockwood, 
président de Lever Brothers 
Limited.

Le Canada a prouvé qu'il 
peut soutenir la concurrence, 
ici et sur les marchés mon­
diaux, en développant une in­
dustrie secondaire produisant 
les articles bien conçus et de

United Obalski 
Mining Co. Ltd
Son président M. P. Malouf 
fait ressortir ses progrès

Selon le dernier rapport signé 
par M. Philip M Malouf, presi­
dent de United Obolski Mining 
Co. Ltd, les travaux de sondage 
au diamant sur la zone ''A'., 
exécu’tée sur la propriété de la 
compagnie dans le canton d'O- 
balski, dans Chibougamau, P. 
Q., ont débuté le 28 janvier 
)!tt>3. Dans l'exécution du pro­
gramme en cours, l’exploration 
au moyen de 7 trous de sonda­
ge au diamant, a confirmé T ex­
istence d’un couloir à minerai 
d'une longueur de 450 pieds de 
long, ayant une largeur moyen­
ne de 12 pieds, avec une lar­
geur minière maxima do 30 
pieds et cela a une profondeur 
verticale de 375 pieds. La te­
neur moyenne du minerai dans 
le couloir à minerai précité est 
estimée a 2 40 p.c, de cuivre et 
à $5.00 à $6.00 d’or et d'argent 
a la tonne Les travaux de son­
dage au diamant se continuent 
aux fins de développer du mi­
nerai additionnel en profondeur 
à Test, dans la zone ’’A’’. Celte 
dernière fut indiquée sur une 
longueur de 2.200 pieds au cours 
des opérations antérieures con­
sistant en travaux a la surface 
et en trous de sondage fort es­
pacés. Du point de vue géolo­
gique, la zone "A” est une 
structure d'importance pour du 
minerai et sa largeur varierait 
entre 30 pieds et 200 pieds, à 
son extrémité est, alors qu'ello 
pénètre dans la formation anor­
thosite. Une anomalie potenti­
elle de 1,100 pieds de long, re­
connue comme la zone “G” re­
présenterait le prolongement 
vers Test de cette structure. 
Des tranchées sur 480 pieds de 
long ont révélé des structures 
de cisaillement de 10 à 20 pds, 
renfermant de la chalcopyrite, 
etc.

Les travaux de sondage au 
diamant se poursuivent actuel­
lement sur la zone "G’’ et le 
premier trou a traversé 12.5 
pieds et la carotte avait une te­
neur moyenne de 2.46 p.c. de 
cuivre, et $1 44 d’or et d'argent 
à la tonne, y compris une sec­
tion de 6 5 pieds, d’une teneur 
moyenne de 4.23 p c. de cuivre 
et $2.43 d'or et d'argent à la 
tonne, à une profondeur verti­
cale de 100 pieds. Un deuxième 
trou de sondage au diamant a 
traversé 8 0 pieds d’une teneur 
moyenne de 4.25 p.c. de cuivre, 
y compris une section de 5.0 
pieds d'une teneur moyenne de 
6 62 p.c. de cuivre à une profon­
deur verticale de 170 pieds.

À noter
L’offre de Beiley Selburn 

Oil A Cas, effectuée par Pa­
cific Petroleum» Ltd., a été 
prolongée jusqu'au 15 avril 
1963, selon l'avis envoyé à 
la Banque Canadienne.

-O -
Les droits de Horne A Pit- 

field Foods Ltd. pourront être 
négociés sur la Bourse de 
Montréal "conditionnellement 
à leur émission" è l'ouvertu­
re de cette dernière le 6 mars 
1963. Les actionnaires ins­
crits le 9 mars auront le droit 
d'acheter l'action au prix de 
$1.25 chacune, a raison de 1 
action pour 2 détenues. Cette 
offre expirera le 11 avril et 
les actions se vendront ex­
droits le 6 mars. Leur sym­
bole sur le téléscripteur sera 
"H P F Rts". Les "warrants" 
de souscription seront expé­
diés par la poste le ou vers 
le 13 mars 1963.

-O •
Industrial Acceptance Cor­

poration a notifié la Bourse de 
Montréal que ses actions pri­
vilégiées, S’i0» cumulatif, ra- 
cbetables, d'une valeur au 
pair de $50, seront racheta- 
bles le 28 février. Toutes let 
transactions mardi et mercre­
di les 26 et 27 février, se fe­
ront donc sur une base de li­
vraison au comptant et les 
actions seront rayées de la 
liste à la fermeture des affai­
res mercredi le 27 février.

O
Crush International Ltd. a 

fait savoir à la Bourse de 
Montreal que ses actions pri­
vilégiées 6’j0» cumulatif, con­
vertibles, série A, ont été ap­
pelées au rachat le 1er mars 
1963. Toutes transactions mar­
di le 26 février, mercredi le 
27 et jeudi le 28 février, 
feront donc sur une base 
livraison au comptant et 
actions seront rayées de 
liste à la fermeture des 
faire» le 28 février.

O •
La hausse d'une couple de 

points par Boeing est due a 
la nouvelle d'une commande 
de $419,000,000.

•O •
Les détenteurs d'actions or­

dinaires d'une valeur au pair 
de $10 chacune, de Latonia 
Investment Trust Company 
ont obtenu le droit de sous­
crire à des actions addition­
nelles è $15 chacune, fonds 
américains, è raison de 1 nou­
velle pour chaque 10 détenues. 
Le droit de souscription sera 
représenté par le coupon no 
26. Ils pourront souscrire du 
25 févrer au 11 mars 1963, è 
Genève.

se
de
les
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haute qualité réclamés par la 
clientèle internationale, a décla­
ré M Lockwood aux membres 
de l'Association Québécoise des 
Experts Comptables. 11 a préci­
sé:

"J'attribue ce rôle important 
au Québec pour plusieurs rai­
sons Tout d'abord je pense a 
la nouvelle expansion indus­
trielle qui a lieu maintenant, 
ensuite je prends en considéra­
tion l'excellent programme d'é­
tudes commerciales qui a été 
inauguré récemment. Mais je 
pense surtout à son patrimoine 
culturel cjui a inspire ses artis­
tes a creer des oeuvres répu­
tées dans le monde entier et qui 
inspirera également ceux qui 
travailleront sur le plan écono­
mique”.

M. Lockwood a toutefois ajou­
té que ces développements de­
manderont beaucoup d'efforts 
au Québec et à l’ensemble du 
pays.

Le Canada devra se mettre 
au travail avec acharnement 
pour se doter d'une industrie 
secondaire vraiment importan­
te. Tout doit être mis en oeu­
vre pour augmenter nos ventes, 
ici et à l’étranger, des produits 
de haute qualité que nous fa­
briquons,

"Avant tout il faudra appren­
dre a penser sur le plan inter­
national et à voir nos problè­
mes d’un oeil professionnel. Il 
(aurait en outre former dès 
maintenant les futurs hommes 
d’affaires qui sauront évoluer 
avec aise sur les marchés mon­
diaux cl nous ouvrir des débou­
chés dans les années à venir 
quand l’internationalisme sera 
plus fort que jamais.

Personne n’est mieux quali­
fié pour comprendre les Euro­
péens que les hommes d'affai­
res québécois. Leur connaissan­
ce d’une deuxième langue les 
avantage et ils comprennent 
parfaitement la mentalité de 
leurs interlocuteurs”.

M. Lockwood a ensuite parlé 
des pompes à incendie fabri­
quées par Thibault à Pierrevil- 
lo, des bateaux Princecraft. des 
déneiaeuses-souffleuses Sicard, 
du Skidoo fabriqué par Bom 
hardier et des orgues Casavant.
11 a cilé ces réalisations pour 
montrer ce dont l'industrie qué­
bécoise est capable.

Il a surtout rendu hommage 
au Ministère du Commerce de 
la Province du Québec pour les 
soins qu'il prend des matières 
premières et les projets éta­
blis pour assurer une utilisa­
tion rationnelle de ces biens.

Bourse de New-York
Redressement des cours 

è Wall Street
NEW-YORK. — Les cours 

étaient mixtes hier en Place 
new-yorkaise.

Boeing a gagné 1 7-8 à 39 
7-8 à la faveur de l'annonce 
que cette compagnie s'était 
vue octroyer une commande 
de Tordre de $419 millions 
pour la construction des fu­
sées porteuses du véhicule 
spatial Saturne.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a cédé .2 à .256.1.

Le virement a été de 3,670.- 
000 actions au regard de 3,- 
680,-000 lundi.

U.S. Smelting a été le stock 
le plus en demande, gagnant 
2 1 4 à 75 7 8 sur un dépla­
cement de 66,900 actions. 
Chrysler venait au deuxième 
rang, ayant gagné 1 58 à 91 
12 sur un déplacement de 59.- 
900 actions.

Les sidérurgiques, â l'exem­
ple des automoteurs, ont peu 
évolué.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes, Interna­
tional Nickel a gagné 5-8, Dis­
tillers Seagrams et McIntyre 
Porcupine 1-2. D'autre part, 
Walker Gooderham a cédé 3-4. 
Dome Mines 1-2 et Pacifique 
Canadien 1-8.

Les cours étaient mixtes 
avec une tendance à la hausse 
à la Bourse américaine. Le vi­
rement y a été de 1.030,000 ac­
tions au regard de 1.040.000 
lundi. Jupiter Corp. a gagné 
3-8. Scurry Rainbow Oil 1-2 et 
Brazilian Traction 1-8. Cana­
dian Marconi et Preston ont 
perdu 18 chacun._______

Bourse de Toronto
L« marché minier 
remonte la côte

TORONTO — Les cours ont 
légèrement progressé hier en 
Place torontoise au milieu 
d’une activité modérée.

Dans le secteur des indus­
trielles. Building Products a 
pris la vedette, gagnant un 
point à 28.

Les banques accusaient des 
gains fractionnaires. Montréal 
a gagné 11. Royale ’x cepen­
dant que Nova Scotia, Cana­
dienne Impériale de Commer­
ce et Toronto-Dominion étaient 
inchangées.

TransCanada Pipe Lines a 
gagné ^ sur un déplacement 
de 30.600 actions cependant 
que Canadian Chemical a cédé 
'i sur un déplacement de 
42.000 actions

Par contre. Huron and Erie 
a perdu Oshawa Wholesale 
A \ et Walker-Gooderham 'v.

Le virement a été de 2.931,- 
000 actions an regard de 3.319.- 
000 lundi.

Dan sle secteur dos métaux 
communs. International Nickel 
a gagné 'i à 64’» cependant 
que Falconbridge a perdu •V

Dans le compartiment des 
pétrolières. Homme A a gagné 
’i el Home R W cependant 
nue Bailev Selburn A a cédé 
20 cents à $9.40.

La Compagnie de Fiducie 
Prêt et Revenu a rendu pu­
blic son 2c rapport annuel pour 
Tannée fiscale se terminant le 
31 décembre 1962, lors de l'as­
semblée annuelle des action­
naires tenue au bureau chef 
de la compagnie, récemment 
sous la présidence de M. J P. 
Tardif, président du conseil 
d'administration.

M. Albert Gagnon, directeur 
général, a exposé aux action­
naires les résultats de l’année 
financière qui vient de se ter­
miner.

L’actif est passé de $1,409,• 
304 qu'il était au 31 décembre 
1961 à $5.345,670 soit une aug­
mentation de $3.936.366 ou 280 
pour cent.

Les biens sous administra­
tion se chiffrent maintenant 
à plus de $40.966.289 compara­
tivement à $9,594,767 à la 
même date Tan dernier, une 
augmentation de $31,371.522.

Les dépôts garantis confiés 
par le public, les institutions 
industrielles, religieuses cl fi­
nancières s’élèvent à S4.84L- 
959. L'actif se compose de va­
leurs de tout repos, soit des 
obligations du Canada et des 
provinces pour $1,080.311, des 
obligations de compagnies in­
dustrielles commerciales et 
d’utilités publiques au mon­
tant de *2,429,280. d'effets ga­
rantis pour un chiffre de $625, 
082, de premières hypothèques 
pour $654,257 et d'actions de 
compagnies diverses pour $27,- 
000.

Situation exceptionnelle
“La Compagnie de Fiducie 

Prêt et Revenu est maintenant ' 
une compagnie adulte et bien | 
établie” dit dans son discours ; 
M. Henri Béique. président de ! 
la compagnie, "et nul doute ! 
qu'avec l'appui du public et ; 
du groupe des Compagnies | 
prêt et Revenu, auquel elle ; 
est affiliée, elle ira de progrès 
on progrès”.

"Notre association avec ce 
groupe financier nous place 
dans une situation exception- 
nellement avantageuse pour of­
frir à notre clientèle des ser­
vices d'analyse et gestion de 
portefeuille et tout autn? ser­
vice de placement ou d’admi­
nistration, car nous avons à 
notre disposition les services 
de spécialistes qui. pour le 
Groupe de Prêt et Revenu, 
voient aux placements de quel­
ques $50.000,000.

De plus, cette association 
intime et constante des trois 
entreprises, permet non seule­
ment de faire bénéficier notre 
clientèle de l'expérience Tac- 
quisc par le groupe depuis 35 
ans. mais aussi place pour 
la première fois à la disposi­
tion d’une compagnie de figu- 
cie quelques 300 représentants 
répartis dans les 6 provinces 
de TEst du Canada. Cet orga­
nisme de vente qui a des con­
tacts directs et ramifiés avec 
la population, est un atout des 
plus utiles pour notre insti­
tution.

Importance de la fiducie
M Béique parle ensuite de 

l'intérêt toujours grandissant 
du public et des institutions 
envers les compagnies de fi­
ducie:

"Les Compagnies de fiducie 
ont connu une expansion dans 
les 10 dernières années. Les 
actifs sous administration sont 
passés de $4.281.000,000 en 
1951 pour atteindre $9.747,- 
000,000 en 1961 soit plus du 
double. Les complications de , 
la vie moderne, des lois de : 
l'impôt et de sucession font que j 
de plus en plus de gens s'a- { 
dressent maintenant aux com- ; 
pagnics de fiducie pour proté­
ger leurs biens.

Car un individu doit faire : 
preuve d'autant, sinon plus, de 
bon jugement pour conserver ! 
son avoir pour lui et les siens, ; 
qu’il n'en a montré en Tac : 
quérant.

Les raisons principales qui 
font le succès des compagnies 
de fiducie sont leur experien- j 
ce. leur responsabilité finan­
cière, la permanence de la di- j

rection, le jugement de grou­
pe. car elles groupent dans 
tous les secteurs de leurs acti­
vités eds spécialistes qui sont 
en mesure de fournir des avis 
autorisés”.

A l’occasion de l'assemblée 
annuelle. M. J P. Tardif, pré­
sident du conseil d'administra- 
lion, a présenté aux action­
naires les nouveaux directeurs 
élus au cours de Tannée, MM. 
Jacques Angers. C.A. , J.-P. 
Tremblay, Philippe Côté 
A.D.B.A., et Thon. Jacques 
Flynn, sénateur.

À une assemblée d'un con 
sell d'administration tenue à 
la suite de rassemblée annuel­
le. M. Frank Spénard a été élu 
vice-président du conseil d ad- 
mini tration et M. J-T. Gui- 
mont. vice-président du comité 
exécutif.

11 a de plus félicité les offi­
ciers et le personnel de la 
compagnie de fiducie pour leur 
loyauté et leur dynamisme et 
mentionné l'ouverture durant 
le cours de la dernière année 
fiscale d'une succursale de la 
compagnie à Montréal pour 
desservir la région de l’ouest 
de la province.

IA BANQUE D'EPARGNE
0( LA cut iT OU DISTRICT 
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Dividende no 294

La Compagnie de Pouvoir du 
Bai St-Laurenl

SlCer socir-l : RIMOUSKI, Ql'B.

AVIS DE DIVIDENDES
Le Conseil d'admbistralion 

j a d, :-iaré les dividendes men- 
lionnes ci-aprcs :

Actions ordinaires

Un dividende de 70 cents par 
action, payable le 1er avril 

Un dividende de soixante-dix | 1963, aux détenteurs de ces 
cents par action du capital ! actions inscrits le 1er mars 
versé de cette banque a été dé- j 1963
claré pour le trimestre courant, 
payable le ou après lundi le 
1er avril 1963. aux actionnai­
res inscrits jeudi le 28 février 
1963, à trois heures, p in.

Par ordre du Conseil 
d'Administration,

Le directeur général.
Antonio RAINVILLE 

Montréal, le 11 février 1963.

Actions privilégiées, 4'/2%
Un dividende trimestriel da 

22>2 cents par action, payable 
le 1er mai 1963, aux déten­
teurs de ces actions inscrits le 
19 avril 1963.

Par ordre du Conseil 
d'administration,

Yvon COTE, 
secrétaire

nimouski, P Q , 10 fév. 1963.

PISCINES VAL MAR IÎEE
AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est, par la présente, don­
né qu’un dividende de vingt 
cents (0.20) par -action Classe 
"A” a été déclaré et sera paya­
ble le 20 mars 1963 aux dé­
tenteurs d'actions en record 
le 1er mars 1963. à la ferme­
ture des affaires.

Par ordre du Bureau 
des directeurs.

Lome VALOIS, 
secrétaire.

Laurin, Laurin, Beaudry Inc. 
Dominion Insurance Agencies 

Limited
Courtiers d'assurance agréés

Etude et analyse complète d assurance pour 
industrie, commerce ou personnelle

500 OUEST, RUE SAINT JACQUES 
Montreal — AV, 8-9241

LA COMPAGNIE 
D’ÉLECTRICITÉ 
SHAWINIGAN

Les dividendes suivants 
ont été déclarés :

ACTIONS ORDINAIRES 
CLASSE "A”

SANS VALEUR NOMINALE 
25e DIVIDENDE 

Trente-trois cents et un tiers 
(33‘ac) l’action, payable le 
11 avril 1963 aux actionnai­
res inscrits aux registres le 
15 mars 1963.

ACTIONS ORDINAIRES 
SANS VALEUR NOMINALE 

223e DIVIDENDE 
Vingt-cinq cents (25c) l’ac­
tion pour le trimestre se ter­
minant le 31 mars 1963, 
payable le 11 avril 1963 aux 
actionnaires inscrits aux re­
gistres le 15 mars 1963.

R.R. MERIFIED.
Secrétaire. 

Montréal, le 25 février 1963

Gouvernements — Municipalités — Commissions 
scolaires — Institutions religieuses 
Services Publics — Corporations

COURTIERS DE PLACEMENTS 
Choix exceptionnel d'obligations de tout repos.

132 ouest, rue St-|acquos Tel. Victor 9-5361 
MONTRÉAL

204 ouest, rue Notre-Dame — 
Montreal 1

Membres des

ACTIONS et OBLIGATIONS

AGENTS DE CHANGE
Bourse de Montréal 
Bourse Canadienne

Tel.: VI. 9-6263

\.m

Un exécuteur testamentaire 
compétent, permanent 
et responsable

SOCIÉTÉ D’ADMINISTRATION ET DE FIDUCIE 
10 ouest, rue Samt-Jacques—Montréal 
113 rue Samt-Pierre—Québec

fs

Dow Jones
Ovrv Haut Sa» Mrm. Cflm

30 lnd« 673 15 6*9 Jl 671.31 673 ?1 4-0.67
K C *»r 151.61 152 97 151.19 152 15 -0.40
15 Utlll» 135 22 135.76 134 29 134 15 0.66
65 S*ck$ 219 55 24! 36 231 60 239 94 -0.26

VOLCANO
LIMITER - LIMITED 

Emission d'obligations 
Obligations Hypothèque 

Générale
Amortissables • é0»

Date de l'émission : 1er mai 1956

AVIS

RACHAT TOTAL PAR ANTICIPATION
Conformément au* stipulations 

d’un acte de fiducie Intervenu en­
tre VOI.CANO I.IMITEE - VOLCANO 
LIMITED (cl-après appelée “La 
Compagnie”) •*! SOCIETE NATIO­
NAL! DK KIDITIE (cl-après appe­
lée - le fiduciaire”), en telle qualité 1 
dr fiduciaire pour les ohllcat.iires, j 
le ?5 mal 195(5. devant Me Xndré j 
Dumont, notaire public, a Sl-llya- 
rlnthe, sous le No 611!» des minutes 
de son réperioire, la Compagnie 
donne, par les présentes, avis que, 
le 1er U Rit. I%1. elle rarhelera 
par anticipation lotîtes ses oblisa- 
tlons hypothèque générale, amor­
tissables • 6f> alors en cours, émises 
en vertu de l’acte de fiducie rl- 
dessus mentionne, sur présentation 
et remise d'icelles, a l*t s bureaux 
au Canada de la ll\NQ| K < \N.\- 
D1ENNK NATION AIE. au nrl* He 
« I VI l N POI W M N 1 < IMI', l de
leur \aleur nominale, plus les inté­
rêts courus a la dale du rachat.

Les obligations qui seront ainsi 
présentées pour | aiemeni devront 
être munies des coupons d’Inlé.ét 
échéant le 1er mai 1963 ri subsé­
quemment.

\ compter du 1er avril I%1. les 
obligations hypothèque generale 
amortissables (1er mal 1956) faisant 
pari le de l’émission d'obligations 
ci-dessus détaillée en titre cesse­
ront de produire intérêts et d'avoir 
cours.

La Compagnie donne egalentenl 
avis que, le ou avant le 1er avril 
1963. elle déposera a SOCIETL NA- , 
TIONAI K DE FIDUCIE» 41 ouest, rue 
St-Jarques, Montréal, fiduciaire de 
la présente emission d'obligations, i 
les sommes requises pour le paie­
ment en capital. Interets et prime 
des obligations ainsi rarhelecv el 
alors en cours.

Par ordre et pour le compte de 
VOLCANO LIMITEE - VOLC \NO 
LIMITED.

SOC IETE N \T10NALK DE 
FIDUCIE. Fiduciaire,

Ci. BOYER, secrétaire.
Il ouest, rue St-Jarques,
Montréal 1, P t|- 

. Montréal, le 27 férrler 196^.

Nous recommandons aux actionnaires de

The Shawinigan Water and Power Co.
(La Compagnie d’Électricité Shawinigan)

Gatineau Power Company

Quebec Power Company
(Compagnie Quebec Power)

La Compagnie de Pouvoir du Bas St-Laurent 

Northern Quebec Power Company Limited

nos
. . . cT'acccplcr l'offre qui leur a etc faite 
I Hydro-Québec. Nous offrons 
pour tous renseignements sur la 
suivre à cette fin.

par 
services 

procédure à

meiSÉ-T, LEC&ER
<COV?MOf»|.£

VALEURS OC 

132 ouait, St Jocquat

PLACEMENT 

Téléphone: VI. 5 1152

MONTREAL

TROIS-RIVIERES (FR. 5-7781) QUETEC (525-7175)
Fornharm • St-Hyacinthe - St-Jeon - Joliette • Drummondville - Fabreville 

Vallée-Jonction (Bcauce)
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BOURSE DE TORONTO BOURSE DE MONTRÉAL

I

BOURSE DE NEW YORK BOURSE CANADIENNE
Court fournit par la PRESSE CANADIENNE

Valeurs
Abitibi 
Ackland 
Ackland pr 
Alfa Dist 
Alta Ois vt 
Alta Gas 
AMa Gaspr 
Alla Gas w 
Alg Can 
Algoma 
Aiurrtlnl 
Alum 1 pr 
Alum 2 pr 
Analog
Argus 
Arg B pr 
Arg C P pr 
Arg 260 pr 
Ash Templa 
Ashdown B 
Atian Acc 
Atl Sugar 
AU Sug pr 
At'as Stl 
Autofab B 
Bank Mont 
Bank NS 
Bartaco 
Bail Phona 
Bowatar pr 
Brazil 
Brazil pr 
BA Oil 
BC Forst 
BC Pow 
BC Sugar 
BC Sugar 
BC Phone

Cgm
Vantas Haut Bas Far. Nat

1620 $42 4P.4 4P*
300 350 350 350
225 $23'. 23'. 23'a -f ^
410 255 245 245 —5
650 215 210 215 45

1325 $28 273.4 27% — > j
20$107*« 107H 107*» 4 '• 

1535 790 780 785
285 $20 20 20 — ’i
755 $4634 46’4 46*» 4 %

4297 $23*» 23'? 23'»
100 $225» 22*» 27'»
75 $47 47 47

Z25 145 145 145
625 $9% 9% 9%
315 $51 51 51
665 $8 77» R
110 $50-4 5014 50% — l. 
100 $12’4 12'4 12V4 - 3, 
725 $7V4 7Va 7% 4 >■
750 $20 20 20
300 $18 18 18 4 V.
735 $101' » 101' . 101’» — 7,

22776 $37'» 37'4 373» + i, 
3100 145 140 145 X10
1850 $64 63'» 63’» 4 V.
1292 $72% 72 72' 2

400 335 335 335 —5
3355 $537. 53*» 53% 4 M 

75 $51 4 51U 51',4 
1987 395 390 395 45

25 $70 70 70 41
30 
14'4
19’ a

11248 $30 
935 $143.»

15166 $20 
155 $33'a 33 

pr 150 $20 20
77 $53’3 53'.

30 
14 <4
19% — H 
33 - ' ,
20 - » . 
53'1 4

BC Ph 5% pr 20 $105*» 105*» 105»» 4 »,
Brown 
Bruck A 
Build Prod 
Burns 
Cabol 
Cal Pow 
Can Cam 
Can Campr 
CD Sug 
Cl Fndry 
C Pack A 
C Pack B 
Can Perm 
C Safa 4 pr 
CSL 
CSL pr

Z30 $13*» 13»»
752 $19 

2020 $29 
718 $9
720 60

1860 $21% 21' 
970 $35 34*»
Zl3 $28 
110 $27'
365 $217 
40 $58'
80 $58'j 

100 $76’ a 
30 $96 

129 $53'*
100 $13'»

Can Wir Bxd /50 $12' 2

19
27

9
58

28
27’ 4 
21% 
58'-4 
58' 2 
76'4 
96 
53 V: 

13'

13*»
19
28 41

9
58 -3
21'• 4 '« 
34'» — V»
28
27*4 — ’»
21% 4 %
58'4
58' 2 4 H
76%
96
53'7 X % 
13'»

CAE 
C Brewxd 
C Br Aim A 
CBAL A w 
CBAL B w 
Cdn Can A 
Cdn Calan 
C Cham 
C Cham w 
C Collieries 
C Curt W 
C Dredge 

Frbks A 
Frbks B

1520 $8
3439 $10'a 10% 
300 $9 9
20 200 200

Z30 190 180
235 $12 12

33557 $50'a 50
44851 $8% 8'*

12% 12%
8% 8*«

10%
9

200 41 
180
12 — «4
50% 4 % 
8' a — '4

CF Prd 2pr 
CG Sec Axd 
C Husky 
C Husky w 
C Hydro 
C lm Bk C 
C Ind Gas 
CIL
C Marc 
CPR
Cdn Pef pr 
Cdn Tir»
C Tire A 
C Vlcker» 
f WN Gas 
C. WN G pr 
CW Prop 
Cap Birlg 
CH Cell 
Ton Baks 
Crm Bldo 
Cnn Bldo w 
Con M S 
Cnn Paper 
Con Gas 
Corby bt 
Corby B 
Coronalion 
Coron w 
Cosmos 
Craig Rit 
Craln RL 
Crestbrk 
jcrush Int 
Dist Seag 
D Bridge 
Dom Elect 
Dom El wts 
Dofasco

1275 315 310 310 —5 
1900 $7% 7% 7%
500 95 90 95 44
200 S0 7% 7% — %
175 $8% 8% 8% 4 %

420 
44

125 420 420 420
70 $45 45 45

Z25 S16% 16’ 4 16%
2325 $6% 6' 'S 6%

200 120 120 120
225 $16 16 16

1920 $62% 62’ » 62%
700 $9% 91% 9%
390 $14 14 14

1783 470 455 460
1812 $26% % 26’ •
457 $11 >4 11' a 11 Va
150 $39 31 39
50 $25% • 25%

300 $20 20 20
210 $18% 18' 4 18%
Z25 $16’a 16% 16%
PO 500 500 500 450

1100 365 360 360
1370 $5% 5% 5%

Z10 $7*» 7% 7%
1225 $9% 9% 9%_%
300 620 615 615 —5

2430 $23% 23 23%
12C4 $37' 2 37'4 37% — %
2695 $20% 19% 20%

110 $17'4 17% 17'» — Va
Z?5 $17% 17% 17'4
102 $7'/4 7 Va 7%

200 225 225 225
Z 20 $914 9% 9%
200 195 195 195
100 $14% 14% 14% — V, 
100 170 170 170
685 $13% 13% 13%—% 

1725 $48’• 48% 48% 4 %
490 $17j4 17% 171»— %
375 $11*» 11% 11%

75 770 770 770 —S
525 $63 62% 63 — %

D Lima wt» zJ00 205 205 205
Dom Scot 100 $8% 8% 8% — %
Dosco 
Dom Stort 
Dom Tar 
Dom Tar pr

§om Taxt 
u Pont 
Easy W pr 

Eddy Mtch 
Emc#
Emp Lit» 
Exquisite 
Exquis pr

200 $11 11 H
1090 $13% 13% 13% — %
1744 $18 17% 18
300 $22 22 22 4-1

1400 $19% 19 19'% X %
523 $42% 42% 42% 4 % 
170 $20 20 20
875 $34% 3344 34% 4-1
100 $11% 11% 11% 4 %

50 $200 195 JOO 41
1175 $8% 1% 8%

. 250 $10% 10% 10%
Exqul* A wts 300 225 225 225
Falcon xd 4062 $58 S7V4 57%—% 

1195 $18% 11% 18% 4 %
100 1173 173 173 —1
250 $9% 9% 9%
Z60 $26 26 26
360 $6% 6% «% — %
Z25 325 325 J23

2570 $34'.4 34% 34%
75 $101 100% 101

150 $11% 11% 11% 4V4
300 $7% 7% 7%
183 $66% 66 86 — %
200 $8% 8% 8%
Z5 $87 87 07

*150 $914 9% 9%
75 $140 140 140

550 $17% 17% 17%—% 
763 $20% 20% 20% 4 %
125 970 970 970 —10

1950 $10% '0% 10*4 4 %
100 $48'7 48'a 48% — %
225 100 100 100
400 180 180 180 —J
127 $15% 15% 15% 4 % 
550 $15% 15 15%+1
425 $19% 19% 19% — %

1925 350 330 345 -5
25 $61% 61% 61% X % 

175 $19 19 19
25 $25% 25% 25% 4 %

725 $5% 5% 5% 4 %
Z25 $88 88 88
740 $17 17 17
800 140 130 130

Fam Play 
Ford Cda 
Fndtn 
Fraser 
Freiman 
Fr Pata pr 
Gatinaau 
Gat 3 pr 
Gan Baka 
Gen Dav 
GMC
GS Ware#
GS W pr 
Globe A 
Goodyear 
GL Paper 
GL Power 
G L Pow w 
GN Cap 
GNC 280 pr 
GN Cap w 
GN Cap Bw 
Gr Wpg G 
Gr Wpg vt 
Greyhnd 
Hardea 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hard C pr 
Hawker S 
Hawker p 
Hayes Stl 
Hees 
H Dauch 
Morne Pf 
Hur Erie 
H Erie rt* 
lmp Li»t
• mp Oil 
lmp Tob 
lmp Tob pr
• nd Accep
I Ar. 450 pr
• nd Min 
Inali»
Inland C pr 
inland Gas 
Inland G pr 
inland Gw 
i Bronze pr 
•nt Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Inter PL 
Int Stl P 
Inv Syn A 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock wts 
Kelly D A 
Kelly wls 
Kelvinator 
Labatf 
Lafarge 
Lafarge wtt 
Lakeland 
LOnt Cam 
LOnt Cem p 
Lambtn L 
Lau Fin A 
Lau Fin 8% 
Lau F 125 
Lau F200pr 
Leiand 
Levy
Levy 2 pr
i.obCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobGI pr 
LobG B pr 
i oeb M 
Maclaren A 
Macleods A 
MB PR 
Magna El 
■M Leaf Mill 
7/ass F 
•Mass rts 
Mass-F 5R 
McCabe

210 $50% 50% 50%
700 195 195 195
265 $59% 59’ j 59% — % 

8907 290 285 285
240 $155 152 159
269 $4 F» 41% 41%

198S $14 ’ t 14% 14%
100 $6% 6% 6%

1760 $25% 25% 25% 4 % 
720 $98 08 08
400 440 440 440 45
250 475 475 475 —10
125 $18' 
500 $5',
100 $18 
800 6 7
100 $26% 

5452 $65% 
625 $48% 
440 $53% 
623 $79‘4 
700 190

18
5%

18
67
26%

1814 4 _ 
5% 4 %

18 — % 
67 —1
26%

64% 64% 4
48 ■
52%
78%

185
670 $56% 56 
500 $6' » 6

1100 260 250
790 325 320

6000 63 63
1400 $5% 5%

%
4- %

45

48
53 
79

190
56 —

6 % X 
260
320 —5

63 41
5% 4 '

1100 180 175 175
900 $10% 10% 10% 4 % 

1065 $15% 15 7 15% — % 
300 $5% 5% 5% 4 %
100 60 60 60 —1 

2700 785 270 285 4 13
686 245 245 245 —10
Z2S $10% 10% 10%
345 $36 34% 36 41

1943 $16% 16% 16%
Z50 $70% 205» 20%
440 $20% 20% 20%
160 $40% 40 40 —1%

1300 $11% 11 H — % 
625 $15% 15% 15% 4 % 

950 $12 11% 1% 4 %
600 $8% 8 8%
655 $8'7 8% 8% 4 %

60 $49 4|'s 48% — %
336 $31% 31% 31% — % 

35 $32 32
17%1130 $17%

125 $21% 21% 
z60 $23 23

2758 $22%

32
17% — % 
21%
23
22% — % 

00 730 230 230 -5
400 $11% 11% 11%

6260 $12% 12% 12% 
106565 30 28 29

20 $105 105
50 $41'.4 4114

Met Store 200 $7 Va 1
Mid West 796 180 175
Milt Brick 700 395 390
M Cont A 100 $6 6
Mol son A 150 S29 29
Mol son B 60 $30 30
Mon Food 170 $7% 71
Mont Loco 275 $12% 12*
Moore 6335 $51 50'
Nat Drug 2/0 $14% 14*.
Nat Trust ion $?6 26

%

Nnranda 
NO NGas 
NQ Pow 
Nnr Phone 
N Phone w 
NW UHI pr 
ugilvie 
C’nt Slore 
VJ'ê^a A 
r«'je H§r» 
Parkir 
Pbin#
Photo Fng
Fov Corp 
QN Gas
GN Gas pr 
QN Gas w 
POct Bros 
Reichhold 
Revelsloke 
Rcvelsîk pr 
Rothman 
Royal Bank 
Royaiite 
SU Cem A 
SIL Corp 
Salada 
Salaria wts 
Sayvett* 
Selkirk A 
Seven Artt 
Soawin 
S*ew A pr 

i pr

1085 $32% 32%
1455 *!B% 1R^

50 $32 
500 *7

S 575 575
ZlS $82% 82% 82 7 
321 $13% 13% 13% 
300 425 425 425

1360 $J? 31% 31%
1350 $21% 21% 71’« 

100 285 205 205

105 — %
41% 4 % 

% 7% — 
175 
390 

6 —
29 —
30 X 
7% —

12% 4 
51 4
14%
26 — 
32%

32 32 4 %

4 % 
425

%

010 $7'
lf.0 $14'4 

2855 $S%
949 $7

1300 $90*» 
446 90
303 $36 
Z25 $8'a

1255 $5%
710 $20% 
100 $8’ ; 

1421 $73% 
500 $11% 
625 $14' 
ZlO 
2385

Z 50 
500

7%
14%
8%
6%

90%
83

35% 36
8' : 0% 
SV ‘su

20 U
8' 7 — 's 

73% 4 % 
11% 4 %

i
$22% 22% 22%

$9 4 9*» 9% X %
330 325 325 —5
260 260 260 -15

$5 5 S
$9'ii 9’ a 9% -— »>*

$30',i 30% 30% + %
144 .i 44% 44%
*46'*i 46% 46 %

Valeur» Vanta» Haut Baa Per. Net
Shell Oil 6556 $14% 14% 14'4
Shell 1 pr 440 $28' j 28% 28' j + '.*
Shell 1 wts 1300 585 500 580
Shully1» 200 $5% 5% 5% — Va
Sllvwd Axd 107 $12% 12*4 12*4 — <4
Silwd Bxd Z7 $13 13 13
Simpsons 822 $31% 31 31% - U
Slat Steelpr 1290 $18% 18** 18%
Southam 65 $33 33 33 — *4
Stafford 725 390 390 390
teal Can 6382 $18% 18»» 18»» — %
Steinbg A 100 $19% 19% 19%
Suptest ord 265 $17». 17»* 17*»
Suptest corn 200 355 355 355 -20
Texaco 502 $44% 44' , 44%
Thd CG Inv 500 $7% 7»a 7%
Tor Dm Bk 1159 $61 3 60t4 61
Towers 3150 155 no 150 + 40
Towers wt* 1450 20 20 20 —2
T Fin A 2065 $13** 13% 13»*
Tr Can PL 73050 $26% 25». 76 + H
Trans Mt 2020 $14% 14*» 14** — %
Trans PPL 310 $6'4 6*4 6*4
Un Gas 280 $18% 18*4 — %U Corp A 75 $30 30 30
U Corp B 50 $25% 25*4 75*4 + %
Un Steel 749 $5% 5% 5%
Vie G Tr 60 $66% 66 66'a + %Vulcan 160 420 420 420 —5
Wainwr 410 55 55 55 —5
Walk GW 1665 $57% 57 57 — %
Webb Knp 1400 195 190 190 -10
Westcoast 220 $14% 14 '■» 14%
Wcoasf vt 916 $14% 14 14 + V*Westeel 1100 $13 last 13
Westfalr 75 $38 3/-4 38 + %
W Pacific 250 $17% 17'4 17'4
Weston A 355 $18*» 18*. 18% — V*Weston B Z90 $20'« 20j4 TO3*
Wstn 4' .pr 25 $96% 96'* 96%
West A wts 297 $10% 10'• 10%
Woodwd A no $16 16 16
Wdwd A w 1120 340 300 340 -4 40
Y Knit A 900 300 290 300 -t 25
Zenith 5060 4/5 4/0 4/5 X5

MINES
Acad Uran 1000 6 6 6
Accra 5950 43 42 42' j + %Agnico 384Ÿ9 74 63 74 + 9
Anacon 4400 29 28 28
Anglo Hur 2105 740 740 740 -10
Ang Rouyn 2050 10 10 10
Ansll 3014 10 10 10
Area 1600 91 90 91 + 1
Arjon 1000 9 9 9 — %
A Arcaula 126050 71 64 71 +5A Arc Bw 10400 30 24 30 + 1%Atl C Cop 600 103 101 101 —1
Bankfieid 3000 20 19 19 + 1%Barex 700 53 53 53 X3
Barnat 12500 114 110 113 + 5Bary Fxpl 500 19 19 19 + 1Base Mets 500 5% 5% 5%
Baska 1000 7 7 7
B Duq 1000 15% 15% 15%
Belcher 13000 40 39 39
Bethlm 3400 40 39 39
Bethlm 3400 285 272 285 + 1
Bibis 89200 22 20 72 + 1Bidcop 2000 10 10 10
Black Bay 36500 14% 12' 3 13
Bordulac 6700 7 6 7
Bralorne 375 625 625 625 —10
Buff Ank 1000 225 225 225 +3
Camp Chib 5350 410 400 400 —10
C Tung 1100 126 125 125
C Astorie 217333 21 16% 20% +3%
C Dyno 1000 92 92 92 -3
Cdn NW 1500 7 7 7
C Silica 100 100 100 100
Candore 25000 12% 12 12% + %
Can-Erin 2000 10 9% 9% — Va
Captain 500 7% 7% 7% — %
Caribno 500 85 85 85 —4
Cassiar 150 $11 11 11
Cent Pat 900 112 110 112 —1
Cent Porc 500 6 6 6 — %
Cheskirk 46000 12 10' 3 12 + 1
Chester 4000 16 15% 16 + 1
Chib Kay 500 10 10 10
Chimo 1300 49 49 49 + 1
Chrom 1500 150 145 150 X8
Coch Will 1600 435 430 435
Comb Met 2000 22 21% 22 + 1
Coniagas 550 65 65 65 —2
Con-Key 10000 11 11 11
C Bellek 25000 6 6 6 + %
C Discov 1500 83 83 83 +3
C Haili 1000 26 26 26 —1
C Mar ben 1000 30 30 30 + 1
C Marcus 1000 93 91 93 +3
C Mogul 5200 95 90 92 —6
C Morrison 6000 45 43 45 + 1
C Mosher 2700 225 223 223 -2
Con Negus 1083 13% 13% 13% —1
C Northld 8000 30 29% 29% + %
C Red Pop 8500 0% 1 8 — %
Con Shaw 9016 50 48 49 —1
C Sannorm 35000 6' i 6 6' a + 1
Conwesl 600 440 435 440
Cop Corp 3600 16 15% 16 +■ %
Coulee 1000 33 33 33
Courvan 500 18 18 11 —«
Craignit 150 $11% 18*4 11*4 — V*
Crestaur 700 10 10 10 — %
Crolnor 26500 20 19 19 —1
Crowpat 14000 9% 1% 9% + V*
Cusco 37000 7 1% 7 XI %
Daarlng 20000 11% 20% 21% + %
D'Aragon 2500 23 22 22
Daar Horn • 1450 65 «3 65 +-1
Delhi Pac 3500 23 23 23
Danlson 1908 SI 2% 12% 12% — %
Dicknsn 3350 425 415 420 t3
Doma 200 S30 30 30 + %
Donalda 2500 9 »' i f + %
East Mal 1023 260 260 260
East Sull 900 205 203 205
Elder 5900 112 no 110 -1
Eldrich 6600 11% 18 !•% + %
El Sol 6000 6 5% 5%
Eureka 14100 25 22 24% +1
Fatima 1000 14% 16% 16%
Frncoeur 5000 12% 12% 17%
Frobex 1289 II •0 1)
Gaitwin 3000 9 •% 9 +1
Geco Mina» z60 S26 76 26
Genex 4000 13 13 13
Gnt Masct 1000 69 68 69 + 2
Giant YK 1340 $12' i 12*» 12% — V*
Glenn Uran 4500 7 6' ] 6% —Hi
Goldala 1000 27 27 27
Goldray 3400 26 25 76 +a
Grandroy 500 15 15 15
Granduc 1350 360 350 350 -5
Gulch 5000 7 6' a 6% — %
Gulf Lead 5000 9 9 9
Gunnar 847 960 955 955 -10
Gwillim 18000 4 4 4
Hard Rock 1500 11% 11% 11% — %
Har-Min 87600 20% 18 19 — %
H of Lakes 1000 14 14 14 X %
Headway 2OC0 22 21 22
High-Bell 1500 265 263 263 —2
Hollinger 1520 $25 24*4 25 + %
Howey 300 285 28C 280
Hud Bay 
Hydra Ex

115 $52 52 52
4539 2»» a 28 28 — %

Irish Cop 2600 37 35 37 +1
Iron Bay 100 120 120 120
Iso 2000 70 70 70
J Waite 2700 22 20% 72 —1
Jacobus 7000 25 24 25 + 1%
Jaye Expl 3500 12 12 12 + %
Jellicoe 1000 5 S 5
Jonsmith 2500 16% 16 16 Va + %
Joufel 800 110 105 105 -•
Jowsey son 21 28 28 —1
Keeley F 43850 87 14 •6 +1
Kenville 1000 5 S 5
Kerr Ad xd 2375 705 690 700 -10
Kilembe 200 310 310 310
Kopan 4500 14 12% 14 +1%
Lab Min 450 S29 29 29
L Dufauit 2900 635 620 630 —1
Lake Ling 1500 9 « 9
La Luz 600 380 375 375
Lamaque 300 305 380 380 +5
Lengis 4000 36 35 36 + 1
Latin Am 6200 31 30 31 + 1
Leifch 2200 138 137 138 —2
Lencourt 1300 11% 11 11
Lexindin 18000 5% 5 5
Louvicf 500 9% 9% 9%
Lyndhst 25500 15% 14 15' i +2
Macdon 1000 17% 17% 17% ~3' a
Macfie 1000 4 4 4 — %
MacLeod 2200 98 95 *8 + 1
Madsen 6100 240 233 233 —a
Magnet 11000 5% 5% 5%
Manoka MS 1000 20 20 20 +1
Maralgo 5000 9 9 9
Marboy 14500 13% 12 12% + %
Marcon 500 9 9 9 + %
Maritime 4600 45% 45 45
Martin 4500 52 50 50
Matatch 5000 1 1 •
McIntyre 1500 $51 50' i 51 + H
McKen 1900 30 30 30
McMer 3030 5 5 5
McWat 6000 23 22 23 + %
Mentor 1500 32 31 32
Merrill 4000 55 53 53 —a
Mln-Ore 5000 9 f 9
Menota 1000 75 75 75 —i
Mt Wright 5013 41 40 40 —i
Multi-M 2000 20 20 20 +i
Murray M 1800 no 109 110
Name Cr 4700 15 14% 14' i
Nealon 6000 n% 18 11% +i
New Alger 500 5 S 5 + %
New Ath 12225 35 34 34 -i
New Bid 2500 S'* 5’ a 5' a - %
New Cal 700 27% 27% 27% X2
Newconex 2000 390 385 385 -105
NConex wts 6200 95 90 90 — 10
N Goldvue 2000 S 5 5

- %N Harri 1500 7% 7% 7%
New Hosco 3525 135 131 132 —1
New Jason 4500 6' a 6% 6’ 3
N Kelore 9000 9% 9 9%
Newlund 8000 18 17% 17% — %
N Mylama 1600 17 16% 16% - V*
Newnor 10000 16% 15% 16 +1
New Rouyn 15000 19 18' > 18% — %
Nickel MS 10411 35 33% 33% — Va
Nick Rim 5200 10 16 17% — %
Norbeau 1000 19 19 19 —1
Norlartic 5000 16 IS IS —3
Normetal 200 299 299 799
Northgate 3200 520 510 515 + 10
N Goldert 1000 21 21 71 + 1
Norsp A w 200 50 50 50
North Can 100 740 740 740 5
Obaska 6000 5 4* a 5 •4 ■ »
O'Brien 800 52 52 52 + 2
O'Leary 1000 11% 11% 11%
Opemiska 2950 675 655 660
Orchan 1300 237 230 234 —3
Grenade 20000 14 13 14 + %
Ormsby 2500 25 25 25 —1
Osisko 2000 40 40 40 + V»
Paramaq 18000 17% 16 16%

- 20Patino 347 775 760 760
Pato 225 J50 35C 350
Pax Int 3500 20% 70 20% — V*
Paymast 1000 12% 12% 12%
ce Expl 3000 11 11 11
Peerless 4500 10% 18% 11%
Pick Crow 3000 59 57 57
Pitch Ora 4200 I'a 7% 8
Placer Z0 $28' * 28'« 28’*
Preson 050 845 135 835 —5
Pros Air 900 93 93 93 -2
Purdex 21000 10 9 9%
Que Ascot 1166 1% 1% 8%
Que Chib 2000 72% 22 22 -%
Que Lab 13500 5% 5 5

- V*Que Man 2500 10 i 10% 10%
Qunston 1000 13% 13 13%
Quemont 335 $10>* 10% 10%

Valeurs

Couri fournit par la PRESSE ASSOCIEE
C«m

Vantas Haut Bas Far. Net
Cgm

Valeurs Ventes Haut Bas Fer. Net
Abitibi 
Abit pr 
Algoma 
Alumini 
Alum 2pr 
Argus 
Arg 260pr 
Arg C pr 
Asbestos 
Atlas Steel 
Bank Mont 
Bank NS
Bang
Bang

CN
PC

595 $43 
300 $24% 

1106 $46*» 
1047 $23% 

100 $47 
200 $9%

50 $50% 
300 $8
917 $26% 
601 $37% 
445 $64 
500 $72% 

2410 $72% 
168 $50 %

Bang CN rt 1010 540 
Bell Phone 2152 $53% 
Bow SVapr 
Brazil
B Am Bank 
B A OU
BC Forest 
BC Pow 
Build Prod 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cem pr 
C Dom Sug 
CSL
CSL pr 
CAE
C Brew xd

100 $53% 
154 390 
50 $54 

695 $30 
400 $11% 

3435 $20 
502 $29 
050 $21% 
505 $35 

65 $29 
200 $27% 

34 $53 
100 $13% 
675 $8%

6724 $10'
C Brew p xd 100 $51% 
C Br Alum 100 $9%
Cdn Celan 2175 ISO'» 
C Cel $100 pr 100 $22 
C Chem 1325 $8%
C Frbks A 200 $0%
C Frbks B 200 420 
C lmp Bk C 170 $63%
Cl Pow 
C Loco 
C Marconi 
Cdn OU t 
CPR

1215 113 
100 500
675 465

pr 10 $174 
3216 $26'■

Cdn Pet pr 500 $11% 
C Vickers 200 $20% 
Cent Del 1200 845 
Col Cell 400 $5%
Con MS 1940 $23% 
Cr ell A 300 $22% 
Dist Stag 1000 $48% 
Dome Pela 100 $12*» 
D Bridge 700 $17»»
D Fndry 245 $63
D Glass 5114 $19%
D Glass pr 200 $20
D Lime wts 680 235
D Steel 100 $11
D Stores 665 $1J% 
Dom Tar 1080 $18 
Dom Tar pr 400 $22 
Dom Text 550 $9 • 
Donohue 200 $24
Dow Brew 58 $50 
Du Pont 201 $43 
Eddy M 350 $34% 
Enam A pr 100 $6»»
Falcon xd 970 $57% 
Fam Play 1075 $11% 
Fraser 175 $26%
Fr Pet# pr 300 340 
Gatineau 650 $34% 
Gat 5 pc pr 150 $101 
Gat 5% pr 25 $104% 
GL Paper 1720 $17% 
Handy Andy 100 $15 
HawkerS 1550 $5%
Hollinger 1369 $25 
Home A 500 $12 
Hud Bay S1J $52%

41»» 42
14 . 34 .
46% 46%
23% 23%
47 47
V. V ,

50% 50%
8 8

26 26' 7
37% 37% 
63% 64 
72% 72% 
72 72%
50»» 50»» 

540 540
53% 53% 
53% 53% 

390 390
54 54
29% 30 
14% 14% 
19*i 19% 
28% 29 
21% 21% 
34% 34% 
29 29
27% 27''4 
53 53
13% 13% 

8»» 8% 
10% 10> 7
51% 51% 
9% 9%

49% 50% 
22 22
• % 8%
1% 1%

420 420
.

13 13
500 500
460 460
174 174
26 • 76%
11 % 11 % 
20% 20% 

835 135
5% 5%

23 23
22% 22% 
48% 487 » 
12% 12% 
17% 17% 
63 63
17% 18% 
20 70

730 235
11 11 
13% 13% 
17 ■ 18 
72 22
19 19
24 24
50 50
42% 43 
34’ i 34' j
6% 6% 

57% 57»% 
18% 18% 
26 26% 

340 340
34» i 34% 

101 101 
104' 7 104' a 

17% 17%
15 15
5»8 5%

243» 25 
12 12 
51% 52'*

- %
— »X4
— ' 4

X u

+ % 
- % 
+ 20

+ % 
+ V*

— %
+2% 
— % 
— % 
+ % 
— '/« 
-1

-

— %
+ ’A 
+ Va

— %

4-20
- 1 •

— ' 4

— 10

+ V* 
X %
— V»
— »/4 
—1

+ 10 
+ %
— %

+ %
+1% 
- %
+ '* 
+ u

+1

+ %

— '/*
+ %

+ Va 
X »/»

Radiore 1600 41 40 40 +1
Raglan 1500 50 49 50
Rayrock 2500 85 05 15 XI
Realm 8000 10% 9% 10
Reeves 100 155 155 155 +3
Rexspar 3000 15 14 15
Rio Algom 5667 $13'4 13 13%
Rix Athab 1900 25 25 25 —1
Roche 26500 7% 7 7
Rockwin 1000 15 15 15 —1
Rowan Con 2000 7 6' $ 7 — %
Ryanor 7000 14% 14 14 + %
San Ant 1500 36 36 36 + 1
Satellite 3062 15 Va 15% 15%
Sherritl 1950 297 293 295 + 4
Silvmaq 57531 27 25 27 + 1%
Sil Miller 9800 31% 30 31 + %
Sil Stand 2000 32 32 32 —1
Siscoe 2925 194 190 190 +3
Steeloy 4000 4% 4' 3 4' j
Steep R 3555 495 485 490 -10
Sturgeon 2000 27 27 27 + 1
Sud Con 5000 9% 9 9
Sullivan 100 172 172 172
Sunburst 10000 12% 12 12%
Taurcan 1500 78 27% 78 +2%
Teck H 1310 166 166 166
Temag 500 74 74 74
Thom L 1630 62 61 61 +1
Torbrit 1500 38 30 38
Torment 5000 24% 24 24% X '/*
Towag 1000 11 11 11 + %
Trlbag 2000 71 71 7B +1
U Mining 1150 30% 20%
U Asbeeto» 100 310 180 380
Un Buffad 1100 40 40 40
Un Keno 1361 776 770 770
Un Port 3000 11 11 11
Upp Can >966 152 151 151 —*
Urban Q 664i 20% 30% 20%-%
Vandoe 7000 4% 4% 4%
Vlolam •900 146 140 141
W eed on 3000 3 3 3 — V*
Werner 2000 18 13 19
W Meter 22500 10% 9 9 - %
West Mines 1200 310 300 310 -10
Willroy 1300 160 157 160
Wilfsey 41000 20 18% 20 +1
Wr Harg Z4S0 90 90 to
Yala Lead 500 •'.* •% •% -1
Yk Bear 1600 113 114 114
Young HQ 9/00 1 7 7 —1
Yukon 5000 45 45 45 —2
enmac 5500 22% 21% 27% + %
Zulapa •500 21 19% 21 +1

HUILES
Alminex 450 240 235 235 —11
Am Leduc 3000 5% 5% 1%
Anchor 4000 7% 7% 7%
Ang U Dev 
Bailey S A

3200 33% 30 32
910 945 940 940 -20

Bailey S pr z25 $23 23 23
Bail 53<* pr Z50 $74% 24% 24%
Caialta 24300 15 12% 12% —2%
Cal Ed 100 $21% 21 % 21%
Cemerine 680 205 205 205 +5
C OH Lds 3900 127 125 127 +5
CS Pete 600 320 320 320
C Delhi 1364 310 300 300
Cdn Dev 100 355 355 355
C Ex Gas 5600 109 108 108
C High Cr 500 20 20 20 + %
C Homestd 400 106 106 106
Cent Del 2950 $45 $35 035 —15
Charter Oil 4/00 118 116 118 -2
C East Cr 1000 48 48 48 + 1
C Mic Mae 18991 425 395 425 + 30
C West P 525 235 235 235 -3
Dome Pete 200 $12% 12% 12%
Duvan 2500 9 9 9
Dynamic 1300 21 21 21 + %
Fargo 300 263 261 261
Giacier 4100 12 12 12
Gr Plains 500 $12% 12% 12%
Gridoil 4800 41 30 41 +2
Home A 3615 $12'* 12 12% + •*
Home B 826 $12% 12 12% + %
H B Oil G 762 $15»« 15% 15%
Long Point 500 16 16 16 +1
Medal 2600 240 235 238 —1
Midcon 950 76 26 76 XV»
Nat Pete 300 200 200 208 + 3
N Cont 1500 25 25 25 — %
N Davies 4000 11 10% 10% — %
Northcal 112500 22 19% 21% + %
NC Oils 3800 175 155 168 t •
NCO wts 1700 35 33 35 + 5
NCO pr z 125 $29 29 29 — *4
Pac Pete 1550 $11% 11*4 11%
Pac Pete w 40 625 625 625 —5
Pamoil 20400 52 49% 51 + 1%
ermo 700 29 29 79 —1
•frol 2800 60 59 59 —2
Phillips 7400 21 70 20 + 1
Place 6500 54 SI 52
Ponder 1000 40 38 40 +3
Prairie Oil 2000 350 340 350 + 10
rovo Gat 3183 150 150 ISO —2
Quonto 500 22% 22 22
Ranger 100 110 110 110 + 2
Sarcee 4350 119 117 119
Secur Free 1480C 790 725 760 + 30
Stanwell 433 33 33 33 X2
Triad Oil 650 162 162 162 + 2
Union Oil 350 $10% 10*4 10%
Unlspher 27066 31 34% 31
Un Oils 5114 141 136 137 +2
Un Reef P 1000 20 20 70
Wslates 100 505 505 505 + 5
W Decalta 4950 127 126 126
Windfall 600 18% 11% 11%
Yan Can 4000 6 6 6 + %

TOTAL DBS VKNTBS : 2.9*l^gg.

LSS VALIURS LtS PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

Tr Can PL 73050 $76 . 25% 26 + % 
C Chem 44851 $8% 8» a 8%— »4
Cdn Celan 33407 $50% 50 SO3» + %
Atlas 22607 $37% 37'.* 37*» + ’ •
Shawln 21051 $30'* 30% 30 % X %

HUILES
Northd 117500 22 19% 2H'a +1%
Unlspher 76566 38 36% 38
Pamoil 20400 57 49% 51 + 1%
C MIC Me 18991 425 395 42S + 30
Secur Free 14700 790 725 765 + 35

MINES
C Astori 217333 21 16% 20% +3%
A Arcad 125050 71 64 71 + 5
Bihis 88700 77 20 72 + 1Mar Min 07100 20% 18 19 — %
Deer Hn 10950 65 43 65 + 1

HBC 2505 $13 17% 12%
Imp Oil 671 $41% 41% 41% + %
Imp Tob 400 $14*» 14% 14% + %
Imp Tob pr 
Ind Accep

275 $6 * 6% 6’* — '■»
225 $76 75% 26 + V»

Inland C pr 100 $17*4 17-** 17%
Int Nickel 1680 $65% 64'* 65 + %
Int Util 230 $49 48% 49 + %
Int Util pr 100 $53% 53% 53'/* + ' a
Inter PL 52 $79 79 79 — %
Labatt 700 $15% 15% 15%
Laur F A 730 $16% 16% 16%
Laur F 200 p 140 $40 40 40 —1
MB PR 1458 $22% 22% 72% — 4
Mass F 1509 $17% 17% 12%
Met Stores 200 $7% 7% 7% — '*
Mass rts 32839 30 29 79
Miron 4 pr 200 $11% 11% 11% -- %
Mol son A 1525 $29% 29% 29% + Va
Norande 560 $37% 32% 32% - - *.'4
NS LP 225 $23% 23% 23%
Ogilvie 625 $13% 13% 13% + %
Ont Steel 2000 $16 16 16
Pac Pete 2075 $12 11% 11%
Pag# Hers 400 $21** 21 21** + %
Penmans 125 $35 35 35 — Va
Placer 100 $28 28 28 + V*
ow Corp 2150 $8% 8*i 8% X %
Price Br 499 136 35’ a 36
QN Gas 500 $7 6% 6% — la
QN Gas pr 55 $90% 90 90% + u
Qua Pow 316 $36% 36% 36%
Royal Bank 675 $73% 73 73%
SIL Cern A 275 $14 14 14 —1
Salada F 375 $9% 9% 9%
Shawin 3222 $30' • 30 30% + V*
Shawin A 150 $30 30 30 + Va
Shaw 4 pr 75 $44% 44% 44% •+ »*
Shell Oil 3720 $14% 14% 14''* + %
Southam 100 $33 33 33
Steel Can 10480 $18% 18% IS'*
Texaco C 125 $44 , 44 ^ 44%
Tor Dom 75 $61. 61% 61%
T Fin A 725 $13% 13% 13% — »*
Tr C Corp 400 $10% 10% 10% — 1 a
Tr Can PL 13325 $26% 75% 76 + %
Tr Mt P L 200 $14’; 14% 14%
Un Steel 170 $5% 5% 5% — »'4
Viau 100 $12% 12% 12% + %
Walk G W 410 $57 57 57 — ’ 4
Webb Knp 100 195 195 195 —5

Fonds Mutuels
Offre Dem

All Cdn Com 8 88 9.73
All Cdn Div 6.28 6 88
American Growth Fd 8.07 8.80
Beaubran Corp 32 75 35.56
Canada Growth Fd 4 82 5.27
Cdn Investment Fd 10.24 11.23
Cdn Trusteed Fd 4 61 5.C4
Canafund 42 48 44.60
Champion Mutual Fd Cde 5.78 6.35
Commonwealth Inti 8 76 9.60
C. 1. Leverage 7.32 8.02
Corporate Investors 10 08 11.02
Div Inc Shr Sarv A 20.60 _
Div Inc Shr Serv B 4 23 4.65
Dividend Shares 3 22 3.53
Dominion Equity 18.75 19.17
Dreyfus Fd 15 75 17.12
European Growth Fd 6.56 7.19
Federated Growth 4 69 5.13
First Oil and Gas 4 61 5.04
Fonds Collectif A 6.26 6.80
Fonds Collectif B 5.50 5.85
Fonds Collectif C. 6.17 6 65
Group Inc 3.54 3.87
Growth Oil and Gas 9.51 9.97
Investors Growth Fd 6 64 7.72
Investors Inti Mutual 4.27 4.65
Investors Mutual Cda 12.30 13.37
Mutual Accumulating 3.63 3 97
Mutual Income Fd 5 22 5.70
North Amer Fd Cda 10.72 11.72
One William Street Fd 13.79 14.52
Prêt et Revenu Mutuel 6 10 6 65
Provident Mutuel Fd 4 87 5.23
Putnam Growth Fd 8 27 8 9*
Radisson 4 63 5.09
Regent Fund 5 87 6.42
Research Investing 10.03 11 02
Savings Invest Mutual Cda 6 10 6.65
Securities Fund 12 54 13.71
1962 Exec Fd Cda 5.28 5.53
Television Electronics 7.17 7.81
Timed Investment Fd 6 20 6 81
United Accum Fd 6 04 6.60

— EN MONNAIE AMERICAINE —
Affil Inc
American Bus Shares
Boston
Bullock
Keystone Cost B 3 
Keystone Cost B 4 
Keystone Cust K-l 
Keystone Cust K-2 
Mass Inv Growth Itk 
Wellington

7.72 
3.97 
9 31

8.35 
4 30 

10.17
17.55 13.76 
16.17 1764 
10 04 10 96 
9.10 9 94
4 95 
7 64

5 41 
8.35

Moyennes de Montréal
MU* IHrt Tta lice »pa

Mardi 117J 113.8 122.4 117.4 102 4
Lundi 117.7 113 9 122.3 117.5 103 0

118.9 114 3 124.3 118 6 103.2
121.0 114.8 178.9 120.7 103.5
----- 101.9

5. past.
M. pass.
1962 Bas 90.3 
1962 Haut 112.7

97.7 93.3
141.3 117. J 115.1

85 «
103.3

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

tOrr loin 10ut lOfrn 101»
Mardi 81 1 100 4 89.1 88 4 94 8
Lundi 81 0 100.2 89 1 68 8 95.1
Sem pass 81.1 100.3 89 0 86 6 94 8
Mots past 80 4 100 8 89.5 88 7 94.7
Ann, pass 77.2 101.4 86 4 86 8 91.5
1962 haut 79.4 102.2 89 2 88.5 94 6
1962 bas 76.1 96.7 05.7 85 9 91.3
1961 haut 70.7 103.7 88.2 86 3 93 *
196) Bas 75.9 95.5 14.5 $3.0 90.1

Moyennes de Toronto
20ln 20go iSbm ISwo

Mardi 589.85 91.98 197.17 114 45
Lundi 589.77 91.92 197.55 114.18
Sem. pass. 594.88 92.62 198.51 114 19
Mois pass. 600 44 90.77 199.51 115.68
Ann. past. 615.45 39.73 206.73 127.94
*963 Haut 601.55 93.68 201.68 119.72
1963 Bas 576 M 8005 193 02 113 63
1962 Haut 629 06 104.30 216.90 131.20
1962 Bas 503.17 85.01 161 60 89.51

Moyennes à N.-'y.
Min 13rr ISut 60s!kl

Mardi 359.3 130.3 141.5 255 1
Lundi 358.4 131.1 142.3 256 .3
Sem. pass. 363.) 132.0 142.6 258 .7
Mois pass. 361 8 128 0 143.1 257 1
Ann. pass. 370.5 124 0 141 2 258 7
1962 Haut 377.1 131.8 143 9 262 5
1962 Bas 285.8 97.0 110.3 200.i
•61 Haut 384.1 130.5 148.9 269 a

1961 Bas 319.5 112.2 111.1 219 4

Titres au Comptoir
Offie Dem

Anglo Can Tel A ........ . 56 58
Banque d'Epargne . 163 167
Banque d'Econ de Qua .. . 69
Br Nfld Corp ................ . 225 240
Canadian Javelin ................ 10% 11 v*
Canadian Sup Oil 14 14 4
Cie Pouv B St L 4% Pfd . IS 19
Clalrtone 5% 6' 4
Corp d'Expan Finan ... . 16 17
Credit St Laurent A . 13% 14%
Crown Life . 270 280
Dupuis Frers Pfd $20 PV . . 20
Great West Life ............ . 775 too
Guar of N.A. .......... . 190
Industrial Life (New) ........ . 220 __
La Prévoyance ............... ,. 240 __
Les Prévoyant» ................ . 93 _
La Solidarité ................ 60
London Life 335 350
Northern Tel Cnv Pref .., 22 73
acific Gas .................. . 19 19%
Shawinigan Rts 85 .95
Soc d'Admin et Fid Nw .. 37% 39
Truts Gen Cda 39 40

Cours du dollar
MONTREAL. — Le dollar 

américain cotait hier de $1.07 
1H6 à $1.07 3-4 en devises 
canadiennes. Lundi, il valait 
de $1.07 23-32 à $1.07 3-4.

La livre sterling valait de 
$3.01 7-8 à $3.02 1 16. Lundi, 
elle cotait de $3.01 15-16 à 
$3.02 1-16.

Mines Hors-Listes
C. E. LESLIE A CO. Membres 

Montrée! Stock Exchange — Canadien Stock Exchange
Oftr» Dem Offre Dam. Otlff Dam.

Aisah — 5 Sibson ........ 3 4 Nlpiron 7 9
• come 4 7 — 41 Northn Ex 61
kcon.c VTC . 3 4 3lencona Vi 1 1 Noraur 7 9
Amal Mng 10 20 Gr N»h Dv _ 35 Oxlrnd 2 4
Amer Chib . 5 8 Hucamp .. 40 SO Olympia — 5
Americ 25 Hull Iron .. 30 40 N Pascalis . 85 9.5
•rnora ___ — H* nip Min 2 4 Pine PI 12 12%
Ass Dvp ... 10% 12% Indépendant 4 6 Quedon ... — 5
•tlas Chib 1 3 Kenmac •. — 2 Juejo 6 8
Bald Mtn 9 , 11% Kukatush 4 4% Rusty Lake . 40 50
Braup Hoq 14 17 .un Echo .. .. 16 19 Rand Mai 13 16
Black Hawk 70 23 .ake Chih 10 Seaway ___ 5 /
*urnt till» 11 % Main Oka .. 20 30 St Jude ... — S
ftracemac 4 6 Martin Bird 2 4 St Helen 3 4
Coaital Mgn '8 22 MaMg Ex 23 31 Scott Ch.b . 2 4
Cuvier 27 32 Mtlado • • — TO »pr,ng Pol# . 5
Campb 11 13 N Ass Dvp . 115 125 Starlight V» 1%
Dauphin 5 10 N Glencona 4 5 Sullico 2% ?%
E Venturas 4' 41 N Millar Cp . in 15 Zalmont 3 6
iarney 20 25 Nail Mai 70 73 Wm Leys 1 3
Saspe Cpp . 30 31 N Lone .. 4 • Young Dave . IS 11

X

Valeurs

Court fournis par la PRESSE CANADIENNE
Cgm 

NefVantes Haut Bas
2400
2800
1800
4300

ACF Ind 
Addresî 
Allegany 
Allia C xd 
Amerada 
Am Can 
A Cyan xd 8600 
Am Mot 2920C
Am Smelt 2700
Am Std 3200
Am Sugar 1500

88%
SI
10%
17

7600 120 
3400 46%

52*4 
21*4 
67% 
14 
53

Am Tel xd 17300 121%
Am Tob 
Amsfed 
Armco Stl 
Armsfg CK 
Babcock 
Balt Ohio 
Beth Steel 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bos Edison 
Brunswk 
Bucy Erl* 
Budd Co 
Burl Ind 
Burrghs 
Calumet 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Jl 
Cater Tr 
Celanese 
C Ohio xd 
Chrysler 
Cities Svc 
Cievite 
CBS
Coml Solv 
Con Edis 
Container 
Con Can 
Con Oil 
Copw Stl 
Corn Prod 
Crane Co 
Cr Zell

76600
1900
51C0
1700
1300
1500

15800
24700

1900
1400
600

13100
1700
4900

27900
6100

600
700

1900
2900
9700
2900
3800
7900

50400
3400
1900

24900
7600
4700
6700
1800
4600

100
2900
400

1900

31» 2
40» 4 
61% 
43%

87
50% 
10% 
16% 

118»* 
46' ; 
52% 
21% 
62% 
13*4 
52% 

120% 
28»» 
44% 
53% 
73% 
47% 
33% 
31% 
37% 
60

Fer.
87% - 
50% - 
10% 
16%

119% H 
46»» 
52% ) 
21% - 
62’ j -
13%

121% H 
28»* -
44% i4*
54»
74% + 
48 i +1 
33** + 
31'/4 — 
39% +1 
61% +1 
43% -t

Valeurs 
Sears P
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Socony 
South Pac 
Sperry R 
S'd Brand 
Std Cal 
Std Ind 
Std NJ 
Sun Oil 
Texaco 
Tex G Sul 
Textron 
Thiokol 
Timken 
Twent C 
Un Carb 
Utd Aire 
US Gyps xd 4000 
US Pubb

Ventes Haut Bas
7400 79% 78%
5900 36' i 36%
1700 12 11%

2000 38% 37%
4100 61% 61%
6000 ?9% 78%
8400 14% 13%
700 67 65%

4000 63% 62’ j
4000 33% 53

29000 60% 59**
400 47 46' ;

11400 ,61 ’ •% 60%
7000
2100
1400
1200
1600
1000
2700

32
26%

Cqm
Net

14»»
32' ;
26%
55%
25%

106% 105*» 106 
48 a 47»4 48 
80% 79% 80 
44 p 44

76' •; -
55%
25%

39% 39% 39% + % US Steel 9000 47% 46% 47 ■
17%i 17% 17% X ' » Varied Cp 800 14% 13% 14%

16% 16% 16% - % Walkers 800 53 52»» 52% »*% 13% 14 + % W Un Tel 2800 30% 29% 30
30% 30% 40% Wesths El 9300 33% 3?»» 33 X %
315»
12%

31%
12' i

31% — Ve
12% — »e

Woolwth 3600 64% 64’ • 64% + ' »

Curtiss Wr 31600
Deere 
Dist Seag

1900
500

Douglas xd 2500 
Dow Chem 1400 58

22' 3 
?% 

24% 
10
35%
377,
56%
92
60%
41%
51%
25%
87%
26%
45
57»*
34%
53%
49%
49%
22%
59%
45%
27%

22%
9%

24%
9».

35%
37%
56
89 .
60
40%
49%
24».
86’ j
25%
44»*
56»i
34%
S3%
48%
49
22
51%
44*»
26%
57

22%
9 3

?4%
9%

35%
37%
56' i 
91% 
60% + 
41 +
507 • + 
247# _ 
87 —
26%

+ % 
+ % 
+ % 
+ !*■

A4J

49
22%
59

+ % 

+ % 

X »%

— » l
+ %

+ % 
i+ %

du Pont 1400 242’ : 241'.i 241% '.4
East Kod 2600 114% 114 114%
Eaton Mfg 1500 357»1 35' <1 35% _ *»
El Auto L 200 51%1 SHI1 51% + %
El Paso 2800 18%> 18';; 18%
Firesfn 3700 35 34',, 35 **
Ford 29500 43%1 42*» 42% + 11
Frueh Tra 4400 28%1 28 28
Gen Dyn 4400 27%1 26 L1 27% + %
Gen Elec 9500 75%1 74’;1 74% %
Gen Elec 9500 75 ,1 74';1 74% _ %
Gen Fds 2400 31%1 80',i 81% +
Gen Mills ‘>OQfI 34'.* 31% 34% X 34
GMC 62% 61*11 61%
Gen Tire 
Glidden 
Goodrich 
Goodyear 
Grand Un 
Gt A P 
Gt Nor R 
Gulf Oil 
Homstk 
Interlake 
Int Bus 
Int Harv 
Int Nick 
Int Pap 
Int Tel 
Johns M 
Kennecot 
Korvette 
Kresge 
Kroehler 
Lib McN 
Litton

Martin 
McKee 
Merck 
Mpls Hon 
Minn MM 
Minn Ont 
Mohasco 
Monsanto 
Mont War 
Nat Aviat 
Nat Cash 
Nat Dist 
Nat G y pa 
NY Cent 
NY NH 
Nor Pac 
Outb Mar 
Parke Da 
Penn RR 
Pepsi Cola 
Pfizer 
helps D 
Philco xd 
Philip Mor 
Pit Plate 
Pro Gam 
oilman 
RCA
Repub Stl 
Rey Tob 
Royal Dut

4600
1200
6400
5000
3300
4900
5900
7700
1000

200

22% 21% 22%
40 
40»»
33%
17%
437»
48*4
41
48%
Z6%

39% 40 
47% 48 
33% 33% 
17% 17*e 
43% 43% 
47% 48% 
40»» 40% 
48% 48*» 
76% 76% 

402% 406

— 7* 

+ %

4300 q5** 55% 55%
10400 40% 59a 4 60% + %
12500 29% 28% 28%

4900 45% 45% 45% — Te
Xd 2800 45% 45% 45»*

7100 70% 70 70% — %
4600 79% 28% 28% + %
400 23% 23% 23% + la
100 14% 14% 14%

L 2300 13% 12% 13 + ’i
5800 62% 61% 61%

’ll 1200 14% 44' a 44% _ 1-4
i 1300 36 35»» 36 + v#

33900 21% 21% 21% + %
400 14% 14% 14% X %

1500 81% 79 81%
2300 99*» 97*» 98’ ; + 3 4

l 1600 59% 58% 58%
5700 20** 20 20% +
3500 10% 9% 10'a
2300 50% 49% 50*» +- %

d 3800 33% 33'* 33% + '•
200 26% 26*» 26*»

1300 72' ; 71% 71% _ 34
500 24% 24% 24%

2000 44% 43> ; 44% + 1>*
1500 17% 17% 17%

300 1% 1% 1** + '*
900 42% 4P* 42%

2200 14% 14% %' a
1500
4600
1400
1200
700
600

1000
900
800

1700
28800
4100
7000

14000

25%
IS7.
50*4
50%
55
31'.*

25'* 25% + »» 
15% 15% — '» 
49% 50% + »4 
50U 50% — % 
54'/* 54% -
30% 30% 

73'A 72% 73'A 
56% 55% 56% 
72% 71% 71% 
30% 29 30
62% 61 61% 
38’* 37% 37%
39% 39U 
46'.* 45%

— % 
X V* 
+ % 
+ 'A 
+ % 
+ % 
— t*

3»'*
45% + V*

Court fournil par la PRESSE CANADIENNE
Cgm

Valeurs Vente, Haut Bas Far. Net Valeur*
17 16 17 Leiand
84 83 83 Loblaw A
$5% 5% 5% Majtrans
21 21 21- 2 M Hvoradi

225 275 -15

TOTAL DES VENTES : J.470,000.

Price Bros & Co
A gagné $2.51 par action 

va $2.68 en 1961
La société Price Brothers & 

Co. Ltd., a obtenu en 1362 un 
profit net estimé à $8,127,000 
ou à $2.51 par : lion, après 
versement des dividendes pri­
vilégiés, comparativement à 
$8,650.000 ou $2.68 en 1961.

Kn annonçant ces chiffres, 
le communiqué de la compa­
gnie précise que la comparai­
son avec 1961 ne donne pas 
une juste idée puisque les ré­
sultats de l'année dernière 
contenaient ceux d'Anglo-New- 
foundland ' Development Co., 
Ltd. et de ses filiales depuis 
le 30 avril seulement.

Le profit ne! d'exploitation 
a été de $7.682,000 en 1962, 
contre $8,465,000 en 1961. Le 
profit de la vente de place­
ments et les immobilisations 
ont formé la somme de $1,- 
291,000 contre $185,000.

Bourse de Montréal
La place locale raffermit 

tes positions
MONTREAL. — Ixs cours 

ont légèrement progressé hier 
en Place locale au milieu d’u-1 
ne activité modérée.

Building Products a pris la 
vedette, gagnant 2 14 a 29. 
Power Corporation a haussé de 
1-4 à 8 7-8, Banque Canadien- 
ne Nationale de 7 8 à 72 7-8 et 
Abitibi de 1-4 à 42.

Dans le secteur des métaux : 
communs. Internationa! Nickel 1 
a gagné 3-8 a 65. Hudson Bay | 
Mining a gagné de 1-2 à 51 1-2. 
cependant que Consolidated | 
Smelters a cédé 1-4 à 23.

Dans le eompartiement des ; 
services publics. B.C. Power a 
cédé 3-18 à 19 3-4. Traders Fi-1 
nance A a cédé 3-8 à 13 1-2. In­
dustrial Acceptance a gagné 
1-2 à 26 cependant que Central 
Del Rio a cédé 10 cents à $8.35 
et Dominion Glass un point à 
18 3-4. Canadian Chemical a 
cédé 1-8 à 8 5-8 cependant que 
Hudson’s Bay Company était 
inchangé h i2 7-8.

Dans le secteur des mines.

A|«x 500C
Alsof 10200
Alpha A 600
Al scope 500
An Am Mol 1200 235 
Arno 10000
Atlas 
Alla* Tel 
Aut Fab R 
Ba.iey S A 
Bafernan 
Bedecha,
Blbis
Blue Bon 
Bornite 
Pruneau 
CS Pete 
C Collieries 
C Kodiak 
Cassland 
Carbcc 
Cent Man 
Chib Cop 
C Paper 
CQ Yell 
Copstrm 
Crusade 
Denault 
D Explorer 
D Lease 
Dumont 
East Soil 
Equity 
Fox Lake 
G Aufotron 
Glen Lake 
Gold Age 
Insplratn 
Int Helium 
Int Dredg 
lubllee 
Kiena 
Kontlkl

Vente, Haut Ba,
100 $H « 11%

Cgm
Net

700 4
2425 785 

100 140
180 960

3500 5
15000 24
4000 22
1025 $16% 16» 
1000 15 17

500 25
500 370
100 $»’

1300 50
170 225 

1000 6
7000 6%

2500 8
1370 $37
500 4

7000 23'
3000 33

J00 $15’
1500 30

16500 103
3500 22

900 205
10500 
28500 

505 380 375
300 105 185

1500 73 21
900 220 215

3568 170 160
2600 12% 11 
1477 315 300

10525 420 395
7000 5 5

780
140
960

71

25
370

48
225

37».
4 .

> 22 
30 

» IS' 
30 

100 
20 

205 
10% 10 
72 19

285
140
960

5
23
21
16»'.
15
75

370

50
225

6

— 1 2

+ 50

-~1 •'

+ 2 
—2

+ 7 
+ 10

22 - 2 
30 • 4
15%
30 +1

101 —4
20 

205
10% + % 
21 +1 

375
185 ~3
21 4

215 -5
165

12% +1% 
300 -10
420 +25

5

Midepsa 
Melcn pr 
Merrill 
Mid Chib 
Molyb 
Monpre 
Mt Pleast 
Mr Dair xi

Mitango 
Needco 
N Forma 
Nfld Light 
NW Amu!
Nocane 
N * Par»
N QPow 
Opem Exp 
Opern i ska 
Pat Silver 
Peace Rivr 
Pitt Gold 
Porcupine 
Pow Cp ipr 
ow Cp 2pr 
Que Chib 
Que Cobalt 
Que Lab 
Que Oil 
Roberval 
StL Colum 
Silv Sum 
Saucon D 
Shop Save 
Silv Reg 
S Dufauit 
SC Pow 6 pr 50 $116 
Spartan wts 400 7C 
Tarhe 
Talisman 
Tib Expl 
Titan
U Corp B

100 $8 a 8'i1 8'i•
12500 10 9’ ; 10
3100 56 54 54 —1
1300 145 136 145 + 1®

250 $5% 5';« 5'
2500 56 55 55 * —J
1000 17 17 17

500 65 65 65 - Î
9500 19 16 19 —1
5400 112 no 112

1 1C8 $7% 7»,1 7*i
1 1000 160 160 160
115200 85 8? 84 7

700 225 22 * 225 + 59
1000 

135 $83 
6000 12 

31000 13
12500 56

50 $3? 
85CO 17% 
500 665 

4000 J* 
300 170 
500 S 
500 4
35 $47 « 

ISO $9 
1000 22' 

10C 705 
2500 5
2000 3

19000 26
374 430 

26900 86

im

2100
528

7600
1000

Cours des huiles
cours fournis par 

Hugh Mackay i, Co.

Un Obalskl 5300

1000 
6600 100 

14000 9
3600 6

25 $25

U Prin 
Val Mar 
Vanderht 
Virgin.a 
Wstourne 
Westeel

1300 43
200 $5».

1400 340 
5000 5
2200 85

100 $13
Western Hel 500 45

47%
9

22%
285

5
3

24%
430

83
16
6%

61
7%

116
20
11
98

8
5' j 

25

43
5 ld 

325 
4' j

85
13
45

83

13 
50 
37 
17' ;

665
10

170
S
4

47 's
f

27%
285

5 
3

76
430

85
16
6%

61
7%

116
70
11
98

8
6 

75

+ %
- 7

X *
35

—1 
+ '% -a

+ % 
+»

64 +1
43

05
U
45

Alaska Y Pipe ...
Refineries PFD ___
Anaconda ............
Bashaw ................
Blue Crown ____
Cdn Fortune ..........
Castle ......................
Claybar .....................
Command Oil
New Dom Minerai,
Edoran
Gateway
Kenare
Leduc Calmar ....
Merit ............
Mill Creek ..............
Monterey ____
N Richfield 
Nth Continentals
New Ridgeway ___
Nuco . .............
Ranchmans ..............
Sage ..................
Snstfx ....................
Share ...........
Silver City ..............
Turner Valley .... 
Western Warner

Offre Dem 
— 60 

100 
10 
2%

33 
3

72 
15 
45 
11 

2 
3
1*4
3%

34

7
2%

24
2

19
10
26

i%
2
1%
3%

29%
5%

18
2%

7 
25

8
2%
2

5

20
7%
1
7%
5
9

35

20
5%

TOTAL DES VENTES s 
Industriels : 161,800 
Mines et Huiles : 487,MO.

A. Renaud & Cie Liée
Courtier on vxlturx

Commandes exécutées sur 
tous les marchés

200 ouest, rue St-|acques 
Montréal — VI. 4-2886

Viiimmimfiw1 iwguimMiiiiim w*»" •rnmrmmmmmmm

PLACE D'ARMES
A louer: beaux locaux à usage de bureaux, 
avec vue sur la Place. Superficie: environ 
3.900 pieds carrés. Occupation immédiate 
ou ultérieure.

TÉLÉPHONE : VI. 4-2662

Service français

jfOTKK mnA,*!nu muwmipj.

Cours des changes
Afrique du Sud Hand l.SIVi 
Allemagne Deutsche M. .2693
Angleterre Livre 3 02'* 
Argentine Peso .0082
Australie Liv. Aust. 2.41s«
Autriche Schilling .0419
Belgique Franc .02164
Brésil Cruzeiro .0024
Chili Escudo .39
Danemark Couronne .1563
Espagne Peseta .0181
France Franc .22
Hollande Florin j. .2992
Italie Lire 1 . .001737
.lapon Yen T .00302
Mexique Peso ‘ .0869
New York Dollar l.O?-1!
Norvège Couronne .1509
Nouv. Zél. Liv. N. Z. 3.01 
Pérou Sol .0404
Suède Couronne .2078
Suisse Franc .2492
Tchécoslovaquie Cour. .1508
Venezuela Bolivar .2380

Kiena Gold a gagné 25 cents 
à $4.20 cependant que Mistan- 
go a cédé deux cents à 84 
cents.

Cours de l’or
PARIS. — Le napoléon, an- j 

cienne pièce d'or française de I 
20 francs, cotait hier 41.00 
francs au marché libre de l’or 
français.

L’aigle, pièce d’or de $10 
des Etats-Unis, valait 103.40 
francs.

LONDRES. — Cote de l’or 
fin hier en devises américai­
nes au marché libre de l'or 
européen: $35.07 à l'achat et 
$35.09 à la vente. Prix de l'on­
ce de Troyes à la bourse lon­
donienne des lingots: $3507 
31-50, 250 shillings, 3 pence.

Denrées alimentaires

“Ijrt mdüùmt financtèrrji an Canftitn*>
vient de pnraftre.

Pour obtenir un mremplaire, mmUft* 
remplir la formule ci-dessous et nous la 
faire parvenir à

Dominion Securities
CORPORATION LIMITED
200 ou«»t, rue St-J deque*. VI. ,‘>-2211

Dominion Securities! Corporation Limited, 
Service français,
200 ouest, rue St-Jacqucs,
Montréal 1, P.y.
Messieurs,

Veuillez me faire parvenir un exemplaire de 
votre brochure intitulée "Lm condition» firan- 
rièrc.i nu Canada".

Fruits et légumes
Prix payés aux cultivateurs 

et aux grossistes en fruits et 
légumes au Marché Central. 
Ces prix sont tournis par le 
Service de l'horticulture, Divi­
sion de l'Inspection, Ministère 
provincial de l'agriculture, 306 
est, rue Craig, Montréal. 
POMMES

McIntosh, belles, 1.65-1.85, à 
cuire .90-1.00, en rangées 2.25-
2.50, Fameuses 1.25, Cortland
1.50, Délicieuses, belles 4.50-5.00 
le minot.
BETTERAVES:

2.00 les 50 livres. 
CAROTTES:

1.90-2.25, grosses 1.75 pour 50 
livres. 3.00-3.25 cellos de 50 1b. 
CHOUX:

1 90-2.10 le cageot ou le sac de 
50 livres, rouge ou savoie 1.75- 
2.00 le cageot.
NAVETS:

No 1, 3.00, No 2, 2.00 pour 50 
livres.
OIGNONS:

Jaunes 2.50-2.75, gros 3.00, 
petits 2.00, rouges 2.50 pour 50 
livres,
PANAIS:

2.00 pour 12 cellos de 24 on. 
2.50-3 00 le minot, 1.25-1.50 pour 
■a minot.
POMMES DE TERRE:

2.00 pour 75 livres. 1.30-1.35 
pour 50 livres.
POIREAUX:

.75-1 .(W), petits, .50 .60 la doz.

Marché des bestiaux
MONTREAL. Les prix 

des bestiaux étaient stables ce 
matin au marché de l'Est de 
Montreal où les ventes riaient 
calmes et la demande raison­
nable. Dans l'Ouest, les ventes 
à l'encan ne devaient se tenir 
que cet après-midi.

Les arrivages: llfi bovins, 
110 veaux, ni porcs ni ovins.

Les bouvillons moyens se 
vendaient $20.75 k $23 tandis 
que les ordinaires cotaient 
$10.50 à $18.50.

Les bonnes génisses valaient 
$20; les moyennes $18 à $19.- 
25; les ordinaires $14 à $17.50.

Les bonnes vaches se ven­
daient $17 à $18.50; les moy­
ennes $10 à $10.75; les ordinai­
res $13 à $13.50 et celles pour 
la mise en conserve $11 à $12.- 
75.

MONTREAL. — Cours des 
denrées transmis à Montréal 
hier par le ministère fédéral 
de l'agriculture:

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots 
de bois: extra-gros 51; A-gros 
49 à 50; A-moyen 46 à 48; A- 
petits 42: B 36; C 31.

Beurre: arrivages courants, 
admissible 51 1-4 à 51 1-2. I

Fromage: livré à Montréal, I 
ciré, arrivages courants, que- j 
bécois blanc 33 1-4: coloré 33 j 
1-2; en gros, quebec blanc 33 
3-4: coloré 34.

Pommes de terre: Québec 
$2 à $2.10 les 75 livres. $1.30 
à $1.35 les 50 livres: Nouveau- 
Brunswick $2.10 à $2.25 les 75 
livres. S1.30 à $1.35 les 50 li­
vres. .31 à 33 les 10 livres; lie- ; 
du-Prince-Edouard $2.30 à 
$2.40 les 75 livres, $1.50 à 
$1.75 les 50 livres, .38 à .40 les 
10 livres.

Dividendes
par la Presse canadienne
Brazilian Traction I.ight and 

Power Co. Ltd, $1.50 l'action 
privilégiée six pour cent, 29 
mars, inscription 15 mars.

T.G. Bright and Co. Ltd. 25 
cents l’action ordinaire, 29 
mars, inscription 15 mars.

Canada Iron Foundries Ltd, 
25 cents l'action ordinaire, 1er 
avril, inscription 8 mars; $1.06 
1 4 l'action privilégiée série 
1956, 15 avril, inscription 15 
mars.

Dominion Fabrics Ltd, 15 
cents l'action ordinaire et 37 
t 2 rents l’action privilégiée, 
1er mai, inscription 15 avril.

Hendershot Paper Products 
Ltd, $150 l’action privilégiée 
six pour cent, 27 mars, inscrip­
tion 13 mars.

Power Corporation of Cana­
da Ltd, 56 cents l'action do 
premier privilège 4 1-2 pour 
cent; 7 1-2 cents l’action privi­
légiée six pour cent, 16 avril, 
inscription 20 mars; 6 1-4 cents 
l’action ordinaire, 29 mars, 
inscription 5 mars.

Premier Trust Co., $2 l'ac­
tion ordinaire, 1er avril, ins­
cription 15 mars.

Price Bros and Co. Ltd, 50 
cents l'action ordinaire, 1er 
mai, inscription 2 avril.

Nom. ., 
Adresse:

.le désire recevoir toutes vos publications en 
français.

oui non

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, C.A
Comptables agréé

Edifice d* La Sauvegarda

152 est, rut Notro-Dam* 

UN. 6-2681

Jacqueline Paradis, C.A
Comptabl* agréé 

Edtfica de La Sauvegarde 

1S2 ait, ru* Noir* Dam*

Ch. 52, S3

UN. 6-2681 — DU. 1-0111

Provost, Hotte VIAU & ROBIN
& Associés Comptables «gréés

Comptable! «gréés
LUCIEN D. VIAU. C.A.
H. LIONEL ROBIN. C.A.

ROGER PROVOST. C.A. JACQUES R. CHADILLON, C.A.
Syndic Licencié ARMAND H. VIAU. C A.

ROLAND PROVOST. C A. 1 SERGE GERVAIS, C.A.
GEORGES H. HOTTE C.A. PO. 9-3*71*
2596, boul. Rosemont

RA. 21109 4926, «v«. Verdun, Verdun

Satnsoti, Brinir, Côté, Lacroix 
et associés

L. H. Kiiisht o Co.

M Samten. O B C.» C.A. 
Léon Côté. C.A.
Hensley Bourgouln, C.A. 
Albert Garneau. C.A. 
Benoit Sylvain. C.A. 
Dennis Bell, C A. 
Raymond Couillard, C.A. 
Marthe Gauthier, C.A. 
Marcel tmbleau, C.A.

MONTRÉAL

Comptabl» agraé»
Lur.len-P Beialr. C.A. 
Jean Lacroix. C.A. 
Dollard Huot, C.A.
Prrcv Auger, C A.
Piarre Lesage, C.A. 
Pierre Choumard. C.A. 
Gillts Trahan, C.A.

Georges Poussin. C.A.

QUÉBEC

F H Knlght. C.A 
Lionel Poussin. C.A 
Raymond Fortier, C A. 
Clément Primeau. C.A. 
Vianney Forget. C A. 
Pierre Barry, C.A. 
Adrien Côté. C.A. 
Robert Gariépy. CA. 
Paul Gonthier. C.A.

RIMOUSKI
Conseils i Maurice CHARTRF. a a Fmllt BEAUVAIS, D.SC- C.A. 

Gérard MARCEAU, C.A.

132 ouest, Saint-Jacquet — VI. 2-4691



DOUZE

I

Au gré du SPORT
Par JEAN-PAUL COFSKY 

L'exemple vient des jeunes ...
Le tournoi de hockey pcc-wee au Colisée de Québec 

vient de prendre fin. Plus de 105,000 spectateurs ont ap­
plaudi aux elforts de cette grouillante marmaille dont 
l’.ige variait de J 0 a I 2 ans. Les géants, format miniature, 
de Sault-Ste-Maric, en finale, ont vaincu le North York 
Knights au pointage de 4 à 2 devant une foule record de 
16,000 spectateurs enthousiasmés. Durant toute la semai­
ne qu’a duré ce tournoi international de hockey, les jeu­
nes C anadiens de langue anglaise ont résidé dans des foyers 
ou le français prédominait a 99%. Comme ce tournoi se 
déroulait dans les cadres du Carnaval meme, la Ville de 
Québec a semé la joie et la bonne entente parmi tous ces 
milliers de touristes qui ne manqueront certes pas de de­
venir de parfaits ambassadeurs pour célébrer les vertus 
de "La Belle Province”. Devant l’ampleur de ce succès je 
réitère mes hommages à Québec et leur fait une sugges­
tion: pourquoi l’an prochain ne pas inviter tous les politi­
ciens a organiser ce tournoi? ils apprendraient peut-être 
tous à travailler pour la paix . . ,

Une lacune à combler...
Le baseball est un sport où les statistiques jouent un 

grand rôle et qui fascine les amateurs justement parce 
qu’au moyen de ses statistiques il met le doigt sur le pour­
quoi des mérites de tel ou tel joueur. Le tennis est un au­
tre sport qui fascine les amateurs lorsqu’il est bien joué. 
Mais le tennis peut prendre une leçon du baseball au point 
de vue statistiques et informations qui mettraient en ve­
dette les étoiles de ce sport. Ainsi par exemple si on con­
naît de joute en joute le nombre de coups de circuit que 
réussit un Mantle ou un Maris, on ignore absolument com­
bien de placements ou d’as a réussis notre meilleur joueur 
nu pays lors du championnat du Canada. Si on sait par 
nilleurs qu’il a fallu deux rondes de six coups sous la nor­
male à un Arnold Palmer pour gagner tel ou tel tournoi 
de golf, on serait bien en peine de dire combien il a fallu de 
smashes ou placements en croisés a un François Godbout 
pour gagner son match de quart de finale au tournoi de 
Forest Mills par exemple. Trop de chocolats provoquent 
une indigestion, mais pas assez de statistiques provoquent 
l’anémie cependant . Mola, tennis . . .

Se pourrait-il qu'un jour...
Se pourrait-il qu’un jour en ouvrant votre journal 

à la page des sports vous puissiez lire: Jean Béliveau don­
ne une magistrale exhibition de hockey aux Européens et le 
Canada remporte les honneurs du championnat mondial 
du hockey. Avec en sous-titres: les lancers de Boom Boom 
Geoffrion font vibrer les vitres du Kremlin; Robert Rous­
seau mystifie l’équipe entière des Dynamos de Moscou; 
Jacques Plante réussit son quatrième blanchissage de la 
série de six parties qui opposait les Canadiens aux cinq 
meilleures équipes européennes. Puis ensuite viendrait le 
récit de la partie en question pour décrire les péripéties du 
jeu au cours duquel les Béliveau, Rousseau, Geoffrion, 
Plante, Provost, Gauthier, Richard, Tremblay . . . enfin 
vous voyez très bien ce que je veux dire ... se seraient il­
lustrés. Je crains toutefois que nous ne soyons pas prêt 
de voir un tel spectacle de rêve! On continuera de lire 
les noms de Kromm qui vient de Calgary, Hornby de Sas­
katoon, Maki de South Porcupine, Tambellini de Colombie- 
Britannique, choisis par la CAHA, et nous continueront 
aussi de lire que Bobov et Popov les ont encore une fois 
proprement emberlificotés!

Pierre Sî-Jean, un choix unanime 
lors des essais en haltérophilie

Pierre St Jean, du Centre Cherrier de la Palestre Nationale, 
a été un choix unanime pour faire partie de l’équipe canadien­
ne lors des essais en haltérophilie des Jeux Pan-Américains dis­
putés au Collège l'Assomption devant plus de 600 spectateurs. 
L’athlète de La Palestre Nationale a reçu une ovation monstre 
lorsqu'il fut annonce comme le choix numéro un de l'équipe 
canadienne.

Les autres membres de l'équipe canadienne qui seront diri­
gés par le père de Pierre. Lionel St-Jean, instructeur des poids 
et haltères au Centre Cherrier de La Palestre Nationale, sont 
Michel Lipari des Loisirs St Denis et John Lewis de Belleville, 
Ont., Yok Sun Tarn de La Palestre Nationale a été désigné le 
substitut numéro un de l'équipe et Ralph Roy de Sudbury, 
deuxième.

Lors des essais canadiens Pierre St-Jean a établi trois re­
cords Junior de l'empire, soit le développé 259: épaulé et 
Jeté :i:t0 cl total K55.

Voici les résultats des athlètes de La Palestre Nationale
qui ont participe aux essais 

Dévrloppé
Yok Sun Tarn 210

Arrarhé
195

F.pauMrl Irl*
240

Total
64.')

Rang
i

(poids coq) 
Allan Sailer 205 215 265 685 i

(pouls plume) 
Pierre St Jean . 260 265 330 855 i

(poids moyen) 
John Margolis 195 225 275 695 6

(poids moyen) 
William Swaltik 280 240 325 845 3

(lourd - leger)

Charnley gagne
MANCHESTER, Angl - Le 

champion poids léger britanni- 
one, Dave Charnley. a pris 
Vox champion mondial Joe 
Brown K O. à 2:45 du 6e round 
au Belle Vue Stadium.

Le vainqueur a ainsi vengé 
deux défaites antérieures aux 
mains de Brown lorsque celui- 
ci était champion.

Le boxeur gaucher s'est lan­
cé à l'attaque dès le début du 
match. Le commencement de 
la fin survint h la suite d'une 
gauche à la mâchoire, suivie 
de quatre coups au corps. Puis 
Charnley poursuivit avec une 
série de coups qui envoya son 
rival au plancher

Brown tenta de se lever 
avant le compte fatidique de 
10. mais ce fut en vain

Le vainqueur semble ainsi 
a’ètre assuré un combat con­
tre le champion mondial ac­
tuel Carlos Ortiz, qui a détrd- 
né Brown en avril dernier.

Les trois grands 
se feront face
NOUVELLE - ORLEANS. — 

Les trois grands du golf, Ar­
nold Palmer. Gary Player et 
Jack Nicklaus, sc feront face 
dans l’omnium de Nouvelle- 
Orléans, d'un enjeu de $40,- 
000, à partir de vendredi 

Le lournoi aura lieu pour la 
première fois sur le parcours 
du Lakewood Country Club, à 
normale 72. On croit qu'un 
tou) da 276 devrait assurer la

Ligue métropolitaine
Les compteurs

— Final —
R 4 PC
41 d3 104

J. Hnintllt M d*7 103
O 44 57 101
.T -•O. Dumali 35 Sd 91
J ■ P Ma-letU 34 55 NI
J.-•G. Olroux 4S 39 87
M Rochefort 54 32 M
n. 1 .cmirux 34 50 84
n Wi'.dltm 40 43 83
Ci Le boeuf 34 4)1 83
n Leblanc 40 3d 82
M Rouleau 32 50 82
C Guenett* 35 41 78
M , Corbln 35 4 78
P Boucher 21 49 70
P Wright 32 37 89
R Du p ré 35 33 88
O. Cartier 33 34 87
C Bernard 44 85
( î Gannon 32 32 84
R «well 34 :»o 83
R HarrUon w\ 82
B. Berry 31 90 81
R Itohtnnon 23 3d 38
J ■J Oranger 12 44 38
O. Pocrin 23 2d 31
O. Morin 22 23 47J.-■P. lAur/in 2d 20 48
licsjardlni 19 2d 45
R Bolly 15 20 43
R Eastman 19 22 41
R LApolnte n 24 4:
Y Savot* n 24 41
M Lapaima îd 24 40

victoire au golfeur heureux.
En plus du two renommé, 

on sompte 22 des 25 meilleurs 
gagnants d'argent en 1962 

Palmer est le seul golfeur 
k avoir remporté deux tour­
nois celle année, tandis que 
Plaver, Nicklaus, Billy Casper 
et Don January ont triomphe 
ii une reprise chacun.

Bo W innipeg a remporté !« 
tournoi l'en dernier.

Seulement 150 profession­
nels et 10 amateurs prendront 
la depart vendredi.
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Robert Cléroux a remporté lundi 
une spectaculaire victoire sur 
un adversaire courageux: Sawyer

MONTREAL. — Yvon Du- 
relie, 199 livres, a fait un 
deuxième retour dans l'arène 
en défaisant lundi soir Cecil 
Gray de Halifax par mise hors 
de combat au septième round 
mais l’ancien champion mi- 
lourd n'on paraissait nulle­
ment impressionné.

’Me suis aussi fort que qui­
conque, a-t il dit en brandis­
sant le poing dans son vestiai­
re, après le combat qui s’est 
déroulé au centre Paul-Sauvé, 
et je l’ai montré".

Mais, plusieurs spectateurs, 
parmi les 6,500 qui avaient 
pris place dans les estrades, 
n'ont pa« été du même avis.

Grav pesait 186 livres. Il est 
ail éau plancher six fois avant 
que le pécheur de Baie Ste- 
anne, de 33 ans. n’en finisse à 
2:53 du septième round. Le 
combat devait durer 10 
rounds.

Le boxeur de Halifax ne 
semblait guère disposé à com­
battre. Après le quatrième 
round, le vice-président de la 
Commission athlétique de 
Montréal, M. Jean Laroche, 
s'est approché du coin de Gray 
et l'a averti que la bourse lui 
serait retirée s'il ne faisait pas 
mieux.

Bob Cléroux
Dans un autre combat qui 

devait durer 10 rounds, Bob 
Cléroux. le champion poids 
lourd du Canada, récemment 
détrôné, a défait Garvin Saw­
yer, d’Arnold, Pennsylvanie, 
au sixième round, par mise 
hors de combat.

Cléroux, qui est le protégé 
de l’ancien entraîneur de Roc­
ky Marciano, Charley Gold­
man. depuis trois mois, n'a pas 
montré l'anxiété qui a marqué 
scs derniers combats.

Le jeune cousin d’Yvon Du- 
rello. Jocy, de Trois-Rivières, 
a défait par K O. Don Ackrid- 
fie. de New-York, dans un des 
combats préliminaires.

Ron Joncs a également fait 
scs débuts professionnels et 
a défait Irish Jack Tracy de 
New-York par K O.

Les deux combats ont duré 
un round chacun.

Jones, qui a déjà proclamé 
qu'aucun amateur ne pourrai! 
le battre, a perdu aux jeux de 
l’Empire britannique en Aus­
tralie.

Le promoteur Régis Léves­
que de Trois-Rivières a fait 
savoir que les recettes avaient

Le sport amateur 
chez les jeunes

L'étoile de la natation, Ma­
deleine Sévigny, et l’haltéro­
phile de 17 ans, Pierre St-Jean. 
tous deux de Montréal, ont été 
choisis comme les athlètes de 
l’année par la division québé­
coise do l’A.A.U... Don Sher­
ry, de Hamilton, a été incon­
testablement la vedette des 
épreuves panaméricaines de 
natation de l'Est, à Montréal; 
il a établi un record canadien 
et s’est clossé quaire fois au 
premier rang... Brian Hollin- 
ger, de Kirkland Lake, et Bon­
nie Haddow, de North Bay, 
sont à la tète d'une puissanie 
équipé ontarienne qui se ren­
dra aux championnats de ski 
junior du Canada au célèbre 
mont Norquay, de Banff, du 
1er au 3 mars; les épreuves 
sont commanditées par Pepsi­
Cola.

En tète des 70 collégiens ca­
nadiens choisis la semaine der­
nière par la ligue de Football 
du Canada, on trouve le demi- 
arrière John Weydrancy vers 
qui les Argonauts de Toronto 
avaient tourné les yeux. Mais 
après quelques essais, les pro­
fessionnels reconnurent qu'ils 
faisaicnl fausse roule en choi­
sissant des joueurs dont ils ne 
connaissaient même pas en­
tièrement le nom et dont l'é­
cole leur était inconnue... Vie 
Lynn, instructeur-gérant des 
Quakers de Saskatoon, estime 
que les temps froids tiennent 
trop de jeunes de l'Ouest à 
l'écart des patinoires exté­
rieures. Et Lynn de commen­
ter: "Il faut apparemment une 
crose économique pour former 
des joueurs de hockey dans 
l'Ouest."

Nancy McKinley, du club 
Strathgowan de Toronto, a été 
la seule à gagner un triple 
aux championnats de badming- 
lon d'Ontario: elle a remporté 
le simple pour les moins de 
15 ans, le double et le double 
mixte .. Au domaine de la 
natation, deux jeunes de l'ouest 
sont fort prometteurs: Ralph 
Hutton, 14 ans. d'Oceans Falls, 
C B. et Lynn.Pomjrçt. 15 ans 
de Vancouver, les deux ve­
dettes des épreuves panaméri­
caines de l’ouest, à Vancou­
ver ... L'université d'Oitawa a 
blanchi l’université de Syra­
cuse au compte de 18-0 au dé­
but du mois, au match annuel 
de foolhall du Chrome Bowl, 
mais l'équipe américaine ne 
comptait aucun membre de la 
célèbre équipe de Orange de 
l'Etat de New York. Le même 
jour, les anciens de l'univer­
sité de Dalhousie ont vaincu 
l universite même au compte 
île 84). dans le Snow Bowl. 
Dans les deux matches, les 
joueurs auraient eu avantage 
à chausser des raquettes.

Dale Bobcttc, de Barrie, a 
cumulé le shonneurs aux cham­
pionnats juniors de vitesse sur 
patins de l’Est du Canada, à 
St. Catharines, en remportant 
les 220. 440 et 880 verges... 
Quant à Helen Sahaliausnas, 
15 ans, ce n’est pas faute d'ar­
gent qu'elle ne participe pas 
aux championnats mondiaux 
de ping-pong, A Prague 11 sem­
ble que les autorités n'ont pas 
eu le temps de tenir des mat­
ches d'essai... Un coureur de 
la catégorie C. le jeune To- 
rontois Dannv Hadley, 15 ans, 
a remporte le tilre combiné de 
la categorie A aux champion­
nats du sud de l'Ontario.

été de $20.000 à $21,000.
Il a également annoncé 

qu’Yvon Durelle rencontrera 
Phonse LaSaga. de Terre-Neu­
ve, à Trois-Rivières, vers le 10 
mars.

L Associalion canadienne de 
la boxe professionnelle, a une 
réunion tenue le 16 février a 
Moncton, au Nouveau-Bruns­
wick, n'a pas approuvé le re­
tour dans le ring d'Yvon Du­
relle.

Mais, la Commission athléti­
que de Montréal a fait savoir 
que le boxeur avait subi des 
examens médicaux avant le 
combat et rien nempé’chait son 
retour.

Lors dune entrevue. Durelle 
a clairement indiqué qu’il reve­
nait à la boxe pour une raison, 
et une raison seulement: l'ar­
gent.

Quand il est venu près de 
ravir le litre de champion mi- 
lourd du inonde a Archie Moo­
re, il y a quatre ans, Durelle 
possédait une flotte de six ba­
teaux de pêche à Baie Ste-An- 
ne.

Plus un sou
Mais, avant le combat d'hier 

soir, il a déclaré: "Je n’ai plus 
un sou".

Il a également déclaré qu’il 
envisageait de déménager a 
Trois-Rivières avec son épouse 
et scs quatre enfants afin de 
trouver du travail.

"J'ai mis Baie Ste-Anne sur 
la carte et les politiciens l'ont 
enlevée, dit-il. Il n'y a plus 
d'argent à faire là-bas, plus de 
travail. La place est pauvre".

11 s'est entraîné à Montréal 
trois jours avant le combat. 
Mais il a déclaré qu'il avait à 
peine travaillé à la maison 
pour être en forme.

Quelqu’un lui a demandé ce 
qu'il avait fait.

“J'ai joué au hockey".
Durelle avait d’abord annon­

cé sa retraite le 18 novembre 
1959 apres avoir été rossé par 
George Chuvalo à Toronto, en 
un combat de 12 rounds, alors 
qu'il tentait de s’approprier le 
titre canadien des poids-lourds.

Il a fait un retour l'année 
suivante. Il a remporté trois 
combats dans les Maritimes et 
a alors accroché ses gants 
après avoir subi la défaite aux 
mains de Paul Wright de Tren­
ton, à Moncton, le 15 septem­
bre I960.

Il s'est alors essayé à la lut­
te, mais il n'avait pas boxé 
depuis ce jour.

Avant de monter dans l'arè­
ne, hier soir, il a dit qu'il était 
en condition. "Mais, aussitôt 
que j'aurai repris ma forme, 
regardez-moi acquérir le titre 
canadien des poids lourds".

Cléroux a célébzré son 25c 
anniversaire de naissance same­
di. 11 a envoyé Sawyer pour un 
compte de huit au deuxième 
round et au son de cloche au 
troisième round, mais il n'y a 
pas eu de compte.

Au sixième, l'arbitre Nick Ni- 
chilo a mis fin au combat 
après que Cléroux eut envoyé 
son adversaire au plancher 
trois fois.

Le Montréalais pesait 205 1-2 
livres et son adversaire 20.7. 
C'était .sa 37e victoire contre 
quatre défaites.

Joncs pesait 162 livres et son 
adiersaire 159. 11 avait rempor­
té 17 combats chez les ama­
teurs avant de perdre en Aus­
tralie en novembre dernier. Il 
a terrassé Tracy a 2:38 du pre­
mier round.

Le cousin de Durelle, Jocy, 
a disposé de Ackridge à 2:09 
du premier round d'un combat 
qui devait en durer huit. C'é­
tait sa 25e victoire en 29 enga­
gements. Il a connu la défaite 
trois fois et a fait un match 
nul. Il pesait 152 livres cl pos­
sédait un avantage de 7 1-2 
livres sur son adversaire.

Dans deux autres combats au 
programme, Angelo Morales, 
121. de New York, a défait par 
K O. Dave Miller. 115, d'Engle­
wood, N.Y., en un round, et 
Jack Clements, 140, de Mont­
real. a défait aux points e.Ian- 
Marie Huard, 143, de Chandler, 
Qué.. en six rounds.

Travail 
de géant 
chez les 
Pee-Wee!
QUEBEC. — Tous les spor- j 

tifs s'entendent à dire que ; 
l'ouvrage d'un entraîneur dans j 
un club profcsionncl de hoc- i 
key n'est pas une sinécure.

Seulement, l'entraineur n’a 
charge que d'un équipement. I 
Sarto Barsctti, aidé de ses 
quatre adjoints, doit quant à 
lui prendre soin dune cinquan­
taine d'équipements.

Heureusement que cette tâ­
che ne lui échoit que pendant 
le tournoi Pee-Wee parce que | 
c'est .selon son expression "à j 
devenir fou”.

Les équipements de fous les I 
clubs qui participent au tour­
noi, il y en avait 64 cette an- | 
née, passent entre les mains j 
de ces cinq personnes.

Ils doivent voir à ce que : 
tout soit en ordre et que cha­
que équipement soit dans la 
chambre du club à qui il ap­
partient au moins une heure j 
et demie avant la rencontre. !

11 y a toujours quatre cham­
bres en operation, celles des ! 
équipés qui sont sur la glace 
et celles des équipes qui se 
préparent à jouer.

Immédiatement après une 
joute, les préposés à l'equipe- 
ment doivent nettoyer les 
chambres et rapporter les équi­
pements à l'entrepôt, où ces 
derniers sont classés selon 
Tordre des rencontres à venir.

En plus de voir à ce que 
l'équipement soit dans les 
chambres, les préposés doivent ! 
aussi aler aux trains et aux 
autobus chercher les équipe­
ments des équipes qui arrivent 
el aller porter ceux des équi­
pés qui quittent la ville. I

Dans le monde 
du baseball

Le nord du Québec, paradis 
de la truite de ruisseau

TAMPA, Floride. — Lés 
Reds de Cincinnati ont com­
plété leur personnel avec l'en­
gagement du lanceur Jim 
Brosnan.

• e •
LAKELAND, Floride. — 

Rocky Colavito et le gérant gé­
néral Jim Campbell, des Ti­
gers de Délroit, n’étaient pas 
plus près d'une entente à la 
suite d’une entrevue d'une 
heure De plus. Norm Cash, 
Bill Bruton, Chico Fernandez 
ainsi que Frank Lary n’ont pas 
encore signé leur contrat.

• • •
FORT LAUDERDALE, Flo.

— Trois lanceurs qui tentent 
un retour ont affiché une belle 
tenue lors d’une partie simu­
lée des Yankees de New-York. 
Il s’agit de Luis Aroyo, Rollie 
Sheldon et Art Ditmar.

• • •
WEST PALM BEACH, Flo.

— Le vétéran Jim Constable, 
rappelé du Toronto de la LIB, 
a subi la première blessure au 
camp d'entrainement des Bra­
ves de Milwaukee, lorsqu'une 
balle fausse Ta atteint au nez.

NEW YORK PC — Au cours 
des dernières années, les pé­
cheurs sportifs à la recherche 
de grosses truites ont décou­
vert des eaux prometteuses 
dans le nord du Québec.

On peut facilement détermi­
ner les limites de ce tcrriloire 
d’avenir. 11 commence à Chi- 
bougamau, un centre minier 
situé a environ 359 milles au 
nord de Montréal. Il comprend 
des étendues d'eau telles que 
les lacs Assinica, Mistassini et 
Albanel. Il s’étend au nord- 
ouest jusqu'à la baie James et 
on y trouve comme tributaires 
de beaux cours d'eau, entre au­
tres, les rivières Rupert. Broad- 
baek, Kastmain et Nemiscau.

C'esl dans ces eaux que les 
pêcheurs ont capturé les plus 
grosses truites de ruisseau qui 
ont gagné les trochées annuels 
du magazine "Field and 
Stream".

Cette revue, qui traite de la 
v ie en plein air et qui compile 
les captures de poisson dans le. 
monde entier, lient de publier 
les résultats de son concours 
de 1962 dans son édition de 
mats.

Des eaux du nord de Québec, 
on a jusqu'ici sorti trois trui 
tes de ruisseau de plus de 10 li­
vres chacune. La plus grosse 
est une truite de 11 1-2 livres 
capturée par Edward H Hall, 
de Fitchburg, Mass., le 28 août 
dans la rivière Broadback. Haii 
s'était servi d'un appât norvé­
gien Orvis et d'une ligne éprou­
vée à huit livres.

Pas loin du record
La capture par Hall de cette 

truite pourrait bien signifier 
que le record de truite de ruis­
seau jamais égalé au cours des 
50 dernières années près pour­
rait bien être brisé un de ces 
jours. Le record de tous 1rs 
temps est une truite de 14 1-2 
livres capturée, en 1914, dans 
la rivière Nipigon, dans le nord- 
ouest de l'Ontario.

D'autres belles truites ont été 
capturées au Québec: une de 
10 1-4 livre par eGorge V Mc­
Kinney, de Specerforth, N'.Y , 
dans la rivière Rupert; une de 
10 livres et 3 onces, par John 
McAdam, de Chibougamau, 
dans la rivière Nemiscau; et 
une de 9 livres et 9 onces par

'si * ,

mim

Le service des loisirs de St-Gcorgcs de Longucuil offre une occasion aux femmes 
et mères de famille de faire de la culture physique. A tous les mercredis, le soir, 
une centaine de femmes, suivent ccs cours donnes par Mlle Lorraine Coutu,

spécialiste en la matière.

B. Brier, de Darborn, Midi., 
dans le lac Assinica.

Dans la division du lancer lé­
ger. trois truites de 8 1-2 livres 
ont été capturées par les pé­
cheurs suivants: Stanley Kar* 
boski, de Parish, N.Y., dans lo 
lac Mistassini; Douai 
O’Brien, de New Canaan. Con­
necticut!. dans le lac Assinica; 
et. George II Salo". de Cleve­
land. dans la rivière Broad­
back.

Si le record de la truile des 
ruisseaux demeure intact, ce­
lui de son cousin, Tumble da 
TArctiquc, a été abaissé.

Lloyd \. McKinnet, dn 
Springfield. Missouri, a sorti 
une omble de 24 livres de la 
rivière Tree qui se déversa 
dans le golfe Coronal ion au 
nord-est du Grand Lac ries Es­
claves dans les Territoires du 
Nord-Ouest. L’ancien record da 
19 livres cl 15 onces était déte­
nu par E T. Assclin, qui avait 
capturé son poisson dans le lac 
du Doigt, en 1959.

Pour les maskinonges, le re­
cord de 69 livres el 15 onces 
établi en 1959 dans la région 
des Mille lies du Saint-Lau­
rent demeure inchangé mais a 
élé près d’être égalé lorsque 
Leonard Hartman, d'Ogdens- 
burg, N.Y., a capturé Tan der­
nier. un maskinongé de 65 li­
vres.

Pour le saumon de TAtlanti- 
quo, la rivière Restigouche, 
dans le nord du Nouveau-Bruns­
wick, a produit le champion, 
soit un saumon de 32 livres 
capturé par John L. Baxter, da 
Brunswick, Maine. _

Les deux autres plus gros 
furent pris dans la rivière 
Saint-Jean, sur la rive nord du 
Saint-Laurent, à environ 450 
milles au nord-est de la ville 
de Québec, soit un saumon do 
23 1-2 livres capturé par Edith
C. Munson, do Washington D.C., 
et un de 28 livres capturé par 
Emile H. Cummings, de Lake 
Eoresl, Illinois.

Hull blessé
CHICAGO. — Bobby Hc'.l 

du Chicago s'esl-forcé un liga­
ment au genou gauche lors da 
la partie des Hawks dimancha 
soir.

On ignore s'il pourra jouer, 
mercredi soir, contre Toronto.

D’autre part, Pierre Pilota 
mettra son pied gauche à l'é­
preuve aujourd'hui. NI n'a 
pas participé aux joutes da 
la dernière fin de semaine.

possède vraiment

m
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Le centre Taul Sauvé était rempli à capacité lundi 
«nir pour la toirée de boxe du promoteur Régit Lévetque 
Des centaines de gcm n’ont pu entrer, faute d’espace et 
6,187 spectateurs ont payé une recette de $24,600 pour 
voir les six combats à l’affiche. Ce succès financier s’ex­
plique par deux grandes raisons: le retour dans une arène 
de Montreal de Robert Clcroux, qui reste un des athlètes 
les plus populaires de cher nous et la présence d’Yvon 
Durelle au programme. Cléroux a livré un des meilleurs 
combats de sa carrière. Pendant son absence de 18 mois des 
arènes locales, il a infiniment gagné en expérience, en 
stratégie et en précision. De la façon dont il s’est comporté 
lundi soir, il aurait battu à peu près n’importe quel aspi­
rant à la couronne des poids lourds.

• • •
Son adversaire, Garvin Sawyer a fait preuve de beau, 

coup de courage en encaissant la volée de coups du cham­
pion canadien. 11 avait d’ailleurs été avisé avant le com­
bat que s’il recourait à un abandon prématuré et s’il n’of­
frait pas toute la résistance désirable pour assurer un 
match contesté, sa bourse serait confisquée. L’avertisse­
ment était d'ailleurs futile, parce que Sawver n’est pas 
de cette catégorie de boxeurs qui "se couchent” volontai­
rement pour gagner vite leur salaire avec le minimum d’ef­
forts.

• • •

On ne pourrait en dire autant de Cecil Gray qui 
aurait pu faire une bouchée d’Yvon Durelle, rouillé et 
lent. Robert Cléroux n’a pas que des amis. Certaines criti­
ques justifiées de la boxe à son pire ne perdent pas une 
occasion de dénoncer les combines condamnables de cer­
tains éléments de coulisse. Malheureusement, ils oublient 
parfois de faire exception pour Robert Cléroux qui jamais 
au grand jamais, n’a été mêlé sciemment à un combat 
"arrangé”. Il a pu être, dans le passé, un instrument aux 
mains de profiteurs venus d’outre-frontière, mais il n’a 
jamais trempé dans quoi que ce soit qui ne soit pas hon­
nête.

• • •
C’est pour cela qu’il entre dans une sainte colcre à 

chaque fois qu’il se sent visé par des critiques qui ne font 
pas de distinction en ce qui le concerne. Il a parfois man­
qué de tact en dialoguant avec la presse dans des discus­
sions où il ne peut avoir le dernier mot. Autrement dit, il 
s’est peut-être fait des ennemis inutilement. Un silence di­
gne et la satisfaction d’agir avec honnêteté et sincérité 
eussent parfois été plus efficaces que des sorties malencon- 
treuses.

• • •
Une affirmation souvent répétée dans les journaux 

est qu’il n’a pas toujours été opposé à des adversaires de 
taille dans la longue série de scs victoires. Une chose est 
certaine, Garvin Sawyer n’était pas une proie facile. Il 
n’est d’ailleurs pas le seul boxeur au monde à avoir vaincu 
des adversaires peu impressionnants avant de prendre la 
vedette. A la boxe, c’est ainsi que l’expérience se prend. 
Mais actuellement, il faut se persuader d’une chose. Il n’est 
pas facile de trouver des adversaires à Robert Cléroux.

• • •

Les tracasseries de la World’s Roxing Association et 
de la Fédération canadienne de boxe ne sont pas pour l’ai­
der, en tout premier lieu. Il y a trois catégories de boxeurs 
qui s'imposent à l’attention des promoteurs. Les meilleurs, 
ceux qui sont reconnus au classement mondial officiel, 
demandent des garanties prohibitives. Si une recette de 
$2 5,000 est intéressante pour une séance de boxe locale, 
on est loin de ce qu’il faudrait pour assurer des garanties 
de $10,000 ou $15,000 exigées par les vedettes internatio­
nales.

• • •

Dans l’autre groupe, se trouvent des boxeurs de la 
trempe de Garvin Sawyer. Leur nom n’est pas encore éta­
bli sur la scène internationale. Ils ont de la couleur, du ta­
lent. Us sont honnêtes. Mais sut' 10 de ces boxeurs, huit 
ont peur de Cléroux. La réputation de notre compatriote 
est bien établie. Il est un dur cogncur. Il va rarement au 
plancher et il a du souffle. Ces boxeurs, qui ont de l’am­
bition, ne sont pas trop enthousiastes devant le risque 
d’encaisser une raclée qui retardera leur montée.

• • •
Enfin, il y a les "jambons”, ceux qui font profession 

de "figurer” pendant deux ou trois rounds, à condition 
que leur présence dans l’arène soit bien indemnisée. C’est 
dans cette catégorie qu'on retrouve les éléments les plus 
douteux. Que Cléroux ait eu à faire face à quelques-uns 
de ces spécimens ne fait pas de lui un cas unique et n’enta­
che en rien sa probité personnelle, car il a rarement choisi 
lui-même ses adversaires. S'il fait de la boxe pour gagner 
sa vie, il n’a jamais manqué une occasion d’établir sa sin­
cérité, en offrant, dans le cas d’Archie Moore, de se bat­
tre pour rien, et encore récemment de rencontrer George 
Chuvalo, encore pour rien, n’importe où, excepté à To­
ronto.

• • •
Quant à scs tournées en province, Cléroux y est forcé 

pour plusieurs raisons. Les circonstances d’abord qui, en en 
faisant une victime de tracasseries, ont presque fait le 
vide autour de lui. Comme il doit gagner sa vie, il ne lui 
fait rien de se battre pour pas grand chose. Par la même 
occasion, il aime rencontrer scs compatriotes de toute la 
province qui, dans tous les champs du sport, encouragent 
leurs champions.

• • •
Yvon Durelle aussi a attiré du monde, lundi. Les mo­

tifs n’étaient pas les mêmes. Certains, par le simple fait 
qu’il porte un nom canadicn-français, lui souhaitaient la 
victoire. Par ailleurs, des connaisseurs, des experts, des de­
vins se rendirent au centre Paul Sauvé pour assister à sa 
chute. On avait fait courir toutes sortes de rumeurs à son 
sujet. La Fédération canadienne avait joué un rôle de pre­
mier plan dans cette campagne de dénigrement.

• • •
On avait insinué qu'il pouvait avoir un caillot de 

sang au cerveau, qu’il était "punch drunk”. Yvon est un 
Acadien qui parle le français d’une façon typique qui 
n’impressionne pas trop les puristes de cher nous qui ont 
tôt fait de mettre cette caractéristique au soutien de leurs 
prétentions. Mais les examens radiographiques n’ont révé­
lé "meme pas une poussière” au tableau de sa boite crâ­
nienne et de sa cage thoracique. On avait fait planer le 
spectre de Kid Paret, de Lavorante. C’était asser pour at­
tirer du monde. • • •

Ce combat de Durelle n’a pas été livré suivant les nor­
mes établies par la boxe de grande classe. Durelle était 
d’une lenteur prévisible et désarmante. Son adversaire, Ce­
cil Gary, paraissait avoir peur du pécheur de Baie Ste- 
Anne et si l’action a tourné au ralenti, par moments, l’as­
sistance n’a pu s’empêcher de rire. Elle s’est amusée. Mais 
quand Durelle a envoyé définitivement son adversaire au 
plancher, il a reçu une ovation comme s’il avait gagné le 
championnat du monde. Cela a suffi au vainqueur pour le 
moment. Il avait dissipé les doutes qui planaient sur lui et 
cette victoire prenait goût de vengeance contre les insinua­
tions portées contre lui.

S. Mikita seul en tête des compteurs
Il a amassé six buts et quatre aides en une semaine 
- Poussée de six points par Gordie Howe - 
Glenn Hall devance Jacques Plante par six points

MONTREAL PC — Tommy 
Williams s'est mérité un titre 
impressionnant la semaine der­
nière, a savoir le meilleur 
compteur de la LNH originaire 
des Etats-Unis

Ses 21e et 22e buts de la sai­
son ont surpassé le total at­
teint par Cully Dahlstrom, du 
Chicago, en 1943-4t Tout com­
me ce dernier. Williams a ap­
pris son hockey dans le Minne­
sota.

Selon les statistiques de la 
LNH. il n on reste pas moins 
que Stan Mikita, du Chicago, a 
récolté le plus grand nombre 
de points la semaine dernière, 
ce qui lui a permis de monter 
en tète des compteurs avec un 
total de 6ô. II a, en effet, amas­
sé six buts et quatre aides au 
cours de ses trois dernières 
parties.

Gordie Howe, du Détroit, oc­
cupe le deuxième rang avec un

total le deuxième rang a\cc un 
total de 61 points, grâce a une 
poussée de six points, la se­
maine dernière.

Bobby Huit, du Chicago, se 
classe en troisième place, sur 
un pied d'égalité avec Johnny 
Bucyk, du Boston, avec 61 
points, suivi d'Andy aBthgatc, 
du New York, avec 60 points, 
soit le même nombre que Mur­
ray Oliver, du Boston.

Chez les gardiens de buts, 
Glcnn Hall, du Chicago, conti­
nue de dominer la course avec 
une moyenne de 2.36 points al­
loués par partie, en comparai­
son de 2.50 par Jacques Plante, 
des Canadiens.

Enfin, Détroit continue de do­
miner dans le domaine des pu­
nitions avec un total de 762 mi­
nutes. v compris le record indi­
viduel de 210 minutes établi 
par Howie Young.

LES C. Mlnll.NS DE BITS
PI Pc B1 Mojr,

Hall, Chicago M \29 4 2 30
DeJordy, Chicago 4 ta 0 2.50
Totaux, Chicago 59 139 4 2.36
Plante. MU 44 100 4 2.27
M&niago. Mtl 14 42 0 3.00
Wakely, Mtl 1 3 0 3.00
Totaux. Mtl sa 145 4 2.50
Bower, Toronto .15 93 O 2 66
fiimmoma. Tor. 23 62 n 2 «9
Totaux. Toronto 53 153 0 2 67
fcawThuk. Détroit 37 M 3 2.32
Baaaen. Detroit 15 47 0 3.13
Rlggln. Détroit 9 22 0 2 44
Totaux. Détroit 57 155 .1 272
Worsloy. N. York 55 185 1 3 36
Paillé. N. York 3 10 0 3 33
Pelletier, N. York 2 4 0 2.00
Totaux. N. York 58 199 1 3.43
Johnston. Boston 39 156 1 4.00
Perreault. Bost. 22 85 1 3.86
Totaux. Boston 6; 241 2 4.01

PUNITIONS EN MINUTES 
PAH CLUB

BOSTON. Bruina SIS
NEW YORK. Rangera 532
TORONTO. Maple Leals 612
MONTREAL. Canadien» 821
CHICAGO. Black Hawks 715
DETROIT. Red Wings 762

Les Écossais en perdraient 
le souffle et le kilt ... si
WINNIPEG. — "Si nous rem­

portons le championnat cana­
dien, les curlers écossais vont 
reculer de 40 ans dans ce 
sport," dit le skip de l'équipe 
championne du Manito6a.

•'Imaginez, deux Juifs gau­
chers et deux Ukrainiens pour 
représenter le Canada."

Cette remarque humoristi­
que était faite par Hersh Ler- 
ner, avocat de 29 ans, qui di­
rigera l'équipe du Manitoba 
aux épreuves pour le cham­
pionnat canadien du curling 
qui auront lieu a Brandon, 
Alan . a partir du 4 mars

L'autre Juif gaucher de l'é­
quipe est le skip adjoint, Cole­
man "Cole” Staniloff.

Les deux droitiers ukrai­
niens qui complètent l'équipe 
sont le second Bob Lemecha 
«t le "lead’’ Al Dudar, tous 
deux âgés de 22 ans, un cou­
ple de curlers qui peuvent ba­
layer la glace toute la journée 
et ne jamais manquer un tou­
ché.

Il sont tous membres du 
club de curling Maple Leaf 
dont la majorité des membres 
sont juifs. Ils sont ensemble 
depuis sept ans et ont partici­
pé à des concours de curling 
dans les bonspiels spéciaux 
avant cette saison. Mais, cette 
année, pour la première fois, 
ils ont formé une équipe de

club et ont joué ensemble du- 
dant toute la saison comme 
équipé.

Voyage aux vainqueur»
Dans ses remarques, Lerncr 

veut surtout insister sur le 
fait que le curling, croit-on gé­
néralement, a été inventé par 
les Ecossais même si les Hol­
landais prétendent aussi Va­
loir invente Enfin, le Royal 
Caledonia Curling Club, d E- 
cosse. est toujours considéré 
comme le "club-parent ”

Si l'équipe de Lerner rem­
porte le championnat cana­
dien, elle sera invitée à aller 
participer aux concours inter­
nationaux qui auront lieu en 
Ecosse et où se rendent des 
équipes de Suède et des Etats- 
Unis.

Cependant, le Canada n'a 
jamais etc représenté dans un 
tournoi international de cur­
ling par une équipe dons le 
skip avait un nom écossais. 
Cette année, toutefois, trois 
skips d'équipe détenant des 
championnats provinciaux 
sont écossais d'origine. Ce sont 
lan Baird, de la Nouvelle- 
Ecosse. Doug Cameron, de 1T- 
le-du-Prince-Edouard. et Glenn 
Harper, de la Colombie-Britan­
nique.

Emie Richardson est allé 
souvent outre-mer avec ses 
champions de la Saskatchewan

et Hec Gcn-als s’st rendu de 
l'autre côté de l'Atlantique 
une fois avec son équipe cham­
pionne de l'Alberta

Né à Paris
Sauf Lemecha, les autres 

membres de l'équipe de Ler­
ncr sont nés à Winnipeg. Le­
mecha, un voyageur de com­
merce. est ne près de Paris 
de parents polonais et est ar­
rive au Canada en 1949 Lui 
et Dudar ont débuté comme 
juniors au club de curling 
Maple Loaf.

Pour en arriver au cham­
pionnat du Manitoba, Vequipe 
de Lerner a du d'abord rem­
porter la série de concours ré­
gionaux et ensuite gagner sept 
parties dans des concours de 
la province avant de battre, 
dans une série de deux dans 
trois, l'équipe de Bob Pickcn, 
de Winnipeg, en deux victoi­
res consécutives de 9-6 et 17- 
12.

“Nous n'avons aucune tech­
nique spéciale, dit Lerner. 
Nous nous sommes rendu 
compte que nous pouvons nous 
adapter à toutes les circons­
tances et nous formons nos 
plans une fois que la partie 
est commencée.

HOCKEY
h i r r

Ligue Nationale
Rangera a Detroit 

Ll*ue Américainr 
Aucune parue

CE SOIR 
tigue Nationale

Chicago à Toornto 
Lieue Américaine

Cleveland a Herahe? 
Québec à Pittsburgh

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

DIVISION LSt
G 1» N Pp Pc Pt»

Providence 30 25 4 186 163 64
Heruhev 29 20 6 208 165 64
Springfield 23 25 8 224 189 60
Quebec 25 25 10 167 177 60
Baltimore 24 27 7 169 205 55

DIVISION OUEST
G |» N Pp Pc Pts

Buffalo 35 19 5 198 164 75
Cleveland 24 26 6 190 194 54
Rochester 20 31 7 199 221 47
Pittsburgh 9 34 3 159 217 41

LIGUE DE L'EST
G p N Pp Pc Pis

Hull 34 15 6 226 162 74
Kingston 33 15 8 229 173 74
Sudbury 21 22 11 224 223 53
St-Louls 14 33 8 192 250 36

LIGUE "JR" ONTARIO
G P N Pp Pc Pts

Niagara F. 28 11 7 188 133 63
Canadien 25 13 9 189 138 59
Pctcrrough 19 16 11 135 117 49
Hamilton 20 19 8 183 186 48
8 Cat'n es 14 22 U 155 201 39
Guelph 8 33 6 140 243 22

LIGUE PROVINCIALE: "JR"
G P N Pp Pc Pts

Quebec 36 8 O 303 171 72
Victoria*- Ill 29 14 1 229 165 59
Shawinlgan 22 34 •» 223 232 46
T Rlv. 16 28 1 179 225 33
Mtl-Nerd 16 29 O 191 279 33
Bt-Hycnthe 14 32 O 186 243 23

Sanction contre 
Howie Young
DETROIT. — Howie 

Young a etc suspendu in­
définiment hier par la di­
rection des Red Wings de 
Détroit. L'annonce en a etc 
faite par le président Bruce 
Norris et l’instructeur Sid 
Abel. Young ne s'était pas 
présenté à une réunion du 
club, hier.

Professeur de culture physique, 
il pratique ce qu'il prêche

SASAKATOON — Le Dr 
William Andrew- Robert Orban, 
qui a imaginé le plan 5BX de 
PARC pour le maintien en 
bonne santé physique, pratique 
ce qu'il prêche.

Au moins quatre fois par se­
maine. Orban, qui est directeur 
du département de culture phy­
sique a l'université de la Sas­
katchewan. va faire une course 
de deux milles dans le quartier 
résidentiel environnant plutôt 
que de prendre son petit déjeu­
ner.

Il fait ca depuis déjà près 
de cinq ans mais, dit-il. "Beau­
coup de gens croit que je ne 
suis pas tout à fait la surtout 
quand ils me voient courir par 
un temps plutôt déplaisant."

Le Dr Orban admet que sou­
vent c’est difficile de s'astrein­
dre à cette discipline, mais il 
ajoute qu'il se sent presque 
forcé de le faire.

"Je sais que ça me fera du 
bien, mais il y a des fois que 
c'cst très difficile de sc déci­
der. Mais je me rappelle aussi 
que pour moi c'csl aussi un 
cas de pratiquer ce que je 
prêche à mes élèves. Une fois 
que vous avez commencé un 
entrainement de eluture phy­
sique, le secret du succès, c'cst 
de la poursuivre.”

Le Dr Orban n’a pas de 
voiture et se rend à pied de 
sa demeure au campus uni­
versitaire; c'est une marche 
d'un mille et trois quarts. Une 
fois, cet hiver, il a ainsi fait 
le trajet par un froid de 28 
degrés sous zéro et un vent 
de 25 milles à l'heure.

Durant trois saisons, le prin­

temps. l'èté et l’automne la 
Dr Orban en profite pour faira 
encore plus d'exercice. Il mar­
che davantage, fait de la bicy* 
clcltc avec sa famille et de (a 
natation.

Expert reconnu dans le do­
maine de la santé physique, la 
Dr Orban a choisi cette car­
rière. il y a 22 ans.

11 était membre de l equipa 
de football des Roughnders 
de la Saskatchewan, jouant ar­
rière. et était aussi très bor» 
joueur de hockey a Régina où 
il est né. C'cst comme joueur 
de hockey qu'il eut une bourse 
pour ctudicr à l’université d« 
la Californie à Berkeley. Il 
avait projeté de devenir ingé­
nieur civil, mais un orienta- 
leur de Tunivcrsité, qui con­
naissait son amour pour le.» 
sports, le persuada de se lancer 
dans l'éducation physique.

“Jusqu'alors, je n’avais ja­
mais pensé que Ton pouvait sa 
tailler une carrière universi­
taire en éducation physique,’* 
dit-il.

Un an plus tard, il revenait 
au Canada et s'enrôlait dans 
la Marine royale canadienne 
où il aida l’équipe navale de 
Halifax a remporter le cham­
pionnat junior de football du 
Canada.

Tout en travaillant à obte­
nir son doctorat, il fut instruc­
teur pour differentes équipes 
de football. 11 a été surinten­
dant de pan; d'amusement aus­
si à Montréal et à Régina.

Après avoir reçu son diplô­
me de Tuniversite de l'Illinois, 
il fut engagé par l'ARC pour 
prendre charge de la santé 
physique du personnel

PHYSIOTHÉRAPIE
Bains turcs, massages

CENTRE PAUL SAUVE
4000 est. rue Beaubien angle Pie IX

Du lundi au vendredi, llh. a.m. à 10H. p m. Le 
samedi llh. am à 5h. p m. Renseignements; 
Lucien Cuertin — RA 5-3656.

Le combat Liston-Patterson 
est reculé d'une semaine Plaît à l’oeil !

MIAMI BEACH Floride (PAi 
— Le combat de championnat 
mondial entre Sonny Liston et 
Floyd Patterson a été remis, 
hier, au 10 avril. On en est en­
core à se demander si la raison 
en est la blessure au genou du 
champion ou la dispute entre 
son conseiller et les promoteurs.

En effet, Jack Nilon a de­
mandé que le combat-revanche 
d'abord prévu, le 4 avril, au 
Convention Hall, de Miami 
Beach, soit retarde d'une se­
maine, soit le 11 avril.

Toutefois, Al Bolan. vice-pré­
sident et gérant généra! de 
Championship Sports Inr , a ac­
cepté la remise, mais Ta fixée 
au 10 avril.

Liston ne pourra s'entraîner 
pendant environ une semaine, a 
révélé Nilon. en raison d une 
blessure au geno u, que le cham­
pion a subie jeudi dernier en po­
sant en golfeur pour la caméra.

Pour sa part, Bolan est d'avis 
que la remise est peut-être de­
mandée uniquement on raison 
de la rancune de Nilon à l'en­
droit de Championship Sports.

Animosité marqué»
Le conseiller du champion n'a 

jamais caché son animosité à 
l'égard des promoteurs depuis 
le premier combat, où Liston a 
détrôné Patterson dès le pre­
mier round, le 25 septembre, à 
Chicago.

Nilon était fâché parce que 
Liston a dû se contenter de 
12 1-2 pour cent des recettes 
au premier match. Sa haine n'a 
pas diminué depuis parce que le 
champion a éprouvé toutes 
sortes de difficultés à recevoir 
son dû.

Même vaicu. Patterson avait 
conservé le droit par contrat 
de désigner le site et le promo­
teur du match-rcvancho.

Nilon a critiqué le choix de 
Miami eBaeh ainsi que l'habile­
té de Championship Sports.

Pour sa part. Bolan est d'avis 
que cette remise ne peut que 
nuire aux recettes du combat, 
car la Floride a déjà dépassé

le sommet de sa saison touris­
tique le 4 avril.

Selon lui, le 10 avril est la 
date la plus convenable, car les 
fêtes religieuses juives ont lieu 
les 8 et 9 avril, tandis que le 
11 est un jour saint.

Par ailleurs, de New ork, on 
a appris que Patterson devrait 
arriver à Miami eBach, vendre­
di ou samedi, afin de poursui­
vre son entrainement à la pis­
te du Tropical Park.

Pour autres 
nouvelles de 
sport voyez 
la page neuf

FORUM
Co toir, è 7 h.

ASSOCIATION DE HOCKEY 
JUNIOR ONTARIO

lèro parti»
STE-CATHERINE

CANADIENS
2èm« partit

F-MMINATOIRP.
LIGUE METROPOl 1TAINE

ROSEMONT

N.-D.-C.
PRIX — Siège» ré»erré* : *2 et 
$1.50 (centre promenade, loge», 
mezzanine et amphithéâtre) : 
admission générale : $1.50 et $1 
(fin promenade, loges et mezza­
nine $1.50, fin amphithéâtre et 
cercle $1); enfants : 50 cents, 
section» non réservée» seulement. 
— Billets maintenant en tente.

.....'■•TT
M'PCTITÎS

Transmissions automatiques
Nous réparent eu remplaçant 

voir# TRANSMISSION
Trêveil feit par d»t «xperti 

al' IfcXLlu**' Jutqu’è 24 MOIS peur p»y«r
GARANTIE 100% — EiHmatian et remorquage gratuite 

SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

Noire nouvelle succursale a roues» sera ouverte, en février prochain 
4320 Chemin Upper Lachlne — Tél. S27-344I

TRANSMISSION SPECIALTY LTD.
5529. ru* Papineau MH 34 527-3641

La nouvelle bière inn
UN PRODUIT DE CHEZ NOUS UN PRODUiïMOLSON
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VENTE ANNIVERSAIRE
Ouvert le soir jeudi et vendredi jusqu'à 9 h.

95 ANNÉES DANS LE COMMERCE SIGNIFIE UNE CONNAIS­
SANCE DES VALEURS SUR LE MARCHÉ. CETTE VENTE DE 
4 JOURS EN EST LA PREUVE PUISQU’ELLE VOUS PRÉSEN­
TE LES PLUS SENSATIONNELLES AUBAINES PRINTANIERES... 

POUR LA FAMILLE ET LE FOYER.

SPÉCIAUX
extraordinaires

1868-1963

■SJ*-"**"

Dupuis
; y * 

Wm

■ /. .V. Ss/fjt*. .V

meilleure qualité au plus bas prix
vaste terrain de stationnement tout près du magasin
marchandises mises de côté jusqu'à demande
conditions de paiement pour convenir à tous les '
comptes courants avec Charge-A-Plate
comptes courants budgétaires • comptes-contrats
livraison gratuite • service prompt et courtois
vos achats doublement protégés par la qualité
et la garantie Dupuis • satisfaction ou argent remis

CHEMISES BLANCHES 
lavables sans repassage

4.89

Chacun*

Ord. 6.50
SPÉCIAL

"Anniyeriaira" ■ chacun.
Fameuse texture k trame 2 fil* 
synthétiques, l'un est de TERYL& 
NE. Col tenant pointe* courtes. 
Manchettes doubles. Hommes, jeu­
nes cens :
Encolure»
Manche*
Encolure*
Manches

14 * 18H 
32

i4'4 à n
34

14 * 17
33

15 A 17 
35

DUPVII — nr/nrr HMSSvr. 
RA VON S20

14?5

SOULIERS "SLATER"
Sérias désassorties ou discontinuées 

expliquant le bas prix

Ord. 18.95 
et plu*

SPÉCIAL
"Annlwiaire''

Blucher, Balmoral, semi brogue ou 
genre mocassin en vogue pour le 
printemps, l’été. Semelles ordinai­
res ou plus épaisses. Cuirs souples 
de premier choix • Noir • Tons 
bruns nouveaux pour 1963. — Poin­
tures 6 A 12. largeurs variées, 
homme» et jeunes gens.

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE, 
RAYON 670

ROBES FILLETTES
7 à 12 ans

Ord, 8.99
SPÉCIAL

"Anniversaire''
5.00

Groupe de tenues coquettes pour 
toute l'année. Genre chemisier A 
col tailleur, manches courtes, jupe 
ample. Tissus coûteux dont : broad­
cloth, coton satiné, rajah, guingan, 
etc. Divers imprimés en bleu, rose, 
jaune, vert.

DUPUIS — TROISIEME, RAYON 55#

FIL A TRICOT 3 brins 
100a. NYLON 
IRRETRECISSABLE
Le peloton 
1 once .40 .27SPECIAL 
"Anniversaire"
De toute 1ère qualité, il se re­
commande pour tricots de bébé, 
chaussons, gilets, etc.

blanc 
bleu pâle 
rose pMe 
rouge clair 
rouge ?ln 
Jaune 
gris mix 
belge mix 
belge

brun
tert Irlandais 
bleu poudre 
bleu rojal 
marine 
noir
gris perle 
chartreuse 
rouille

"CUISINE RAISONNEE”
Livre de recette* par le* RR. 
SS. Congrégation Notre-Dame
Ord. 3.50 
le volume

SPÉCIAL
"Anniversaire"
700 pages de recettes pour toute* 
occasion, toutes réceptions, etc. 
Précieux volume A consulter, cha­
que foyer doit en posséder un 
exemplaire.

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE, 
RAYON HI

3.09

CHEMISES SPORT
Ord. 6.00 

à 7.95
SPÉCIAL 

"Anniversaire"
Coton, guingan, broadcloth satiné, 
tissus frais A porter, tous de bonne 
qualité. Manches longues, poche 
poitrine. Motif* contrastant» ou 
quadrillé» tissés dan* le groupe 
P M G. et EXG en brun, vert, char­
coal, gris, rougo, bleu. Confection 
canadienne.

DUPUia — R F Z-DE-CHAUSSEE, 
RAYON «2#

PAILLES PRINTANIERES
dames et jeunes filles

Ord. 8.99
SPECIAL 

"Anniversaire"
A ce bas prix, vous pourrez vous 
permettre d'en choisir deux, variant 
ainsi la forme et la nuance. Pim­
pants et frais pour saluer les 
premiers beaux jours. Coloris MO­
DE.
DUPUIS — deuxieme, rayon jii

COMPLETS 2 PANTALONS

SPÉCIAL CTOoo 
"Anniversaire" jL.

Belle valeur et prix A la portée da 
chacun. Nouveaux tissus, carreaux, 
rayures. Veston droit 3 bouton, 
coupe modifiée. Pantalons avec 
plis, glissière, passe-ceinture. 35 A 
46 toutes statures — gris moyen, 
brun, charcoal, bleu moyen, vert 
olive.

DUPUIS — RKZ-DE-CHAUSSEE, 
RAYON SI#

MANTEAUX
dames et jeunes filles

Ord. 49.99
SPECIAL 

"Anniversaire"
Kn Shetland tout laine ce modèle 
facile à porter et à remarquer par 
son chic. I.c détail des poches le 
distingue à votre attention. Riche 
doublure satin. 10 à 18 ans. 
• Blanc • Rouge • Bleu marine.
DUPUIS — DEUXIEME, RAYON 510

MANTEAUX SPORT
FILLETTES 7 à 12 ans

DUPUIS — TROISIEME, RAYON Itt

LUXUEUX COUVRE-LITS 
"HEIRLOOM"

SECRETAIRES "COLE"
27 x 17 x 30Vi pouces

SPÉCIAL 14.88 
"Anniversairi" | *+

On ne peut plus A la page pour la 
jeune demoiselle. Fin quadrillé 
pied-de-poule noir/blanc ou brun/ 
blanc sur envers isolant (caout­
chouc-mousse) rendant le tissu 
imperméable. Col rond rabattu, 2 
grandes poches appliquées.
Aussi manteaux PIC ‘N’ PIC pour 
adolescentes 10 A 14X ans.

18.88
DUPUIS — TROISIEME, RAYON 55#

COMPLETS GARÇONS
6 à 16 ans

SPECIAL
"Anniversaire"

17.50

A DEMI PRIX. — Confection dans 
tissu 100% laine dont on se sert 
pour confectionner des complets 
d'hommes valant jusqu’à 80.00 — 
Veston droit 3 boutons, pantalon 
avec plis, glissière, revers, passe- 
ceinture. Gris, Vert loden. Char­
coal, Bleu, Brun dans le groupe. 
S.V.P. pas de commandes postales 
ni téléphoniques.
DUPUIS — MEZZANINE, RAYON «S#

Ord. 24.98 ^ X f\ Q
spécial IryzO

"Anniversaire" I
Motifs genre Colonial. Toute pre­
mière qualité 100% coton, résersi- 
blés, lavables, pesant plus de sept 
Ibs dans la dimension lit double. 
Epaisse frange sur les 3 côtés 
apparents. BLANC NEIGE ou 
BLANC ANTIQUE. Lit simple ou 
lit double.

DUPUIS — TROISIEME, RAYON 14»

Ord. 14.95
SPÉCIAL 

"Anniversaire"
Pour les études ou les affaire», 
secrétaire pratique, coins arrondis, 
2 tiroirs d'un côté, tablette dans la 
centre au bas. Les côtés solides 
formant la base.

DUPUIS — REZ-DE-CPAUSSEB, 
RAYON 2S0

COUVERTURES 'Tex-Made'
80 x 90”

Ord. 7.98 
la paire

SPÉCIAL
"Anniveriaire"

FLANELLE 100% COTON, douce, 
extra-chaudc. Jolies nuances e Ro­
se e Bleu • Jaune • Vert. (Lé-

féres imperfections n’affectant pas 
a durée).
DUPUIS — TROISIEME, RAYON 160

CONFECTION GRATUITE 
de vos draperies
en achetant ce tissu acétate / 
viscose DUPREX, largeur 45”
Ord. 2.98 
la verge

SPECIAL 
"Anniverjaire"

Les plus beaux dessins attendent 
votre choix. Tons décoratifs sur 
fond blanc, beige, champagne. Hâ­
tez-vous de placer votre commande, 
un délai de 3 semaines est requis 
dans chaque cas pour effectuer la 
confection HAUTEUR MINIMUM 
DOIT ETRE 72 PO.
DUPUIS — CINQUIEME, RAYON V4#

CHAPEAUX pour HOMMES
Ord. 8.95

SPECIAL
"Anniversaire"

"PFiJATI" feutre fourrure. Ca­
lotte ronde pincée, fendue au cen­
tre, bordure étroite et moyenne, 
ruban cordé. 6\. A 7V • Bleu 
• Charcoal • Gris • Brun.

DUPUIS — RE/.-DK-t HAUSSEE, 
RAYON <50

JAQUETTES 
MOUTON RASE 
TEINT LEOPARD
Ord. 199.00

SPECIAL
"Anniversaire"
Grand chic, haute nouveauté, ja­
quette parfaite pour le printemps 
avec le tailleur habillé ou sport. 
Riche doublure. Tailles 9 à 16 ans.
ni PI I» — DEUXIEME, RAYON 591

TROIS - PIECES 
EN SUEDINE
Enfants 12 • 18-24 mois

SPÉCIAL /I 34 
"Anniversaire" U
Pour le bambin ou la bambine, 
coquet et chaud ensemble : petit 
gilet boutonné, pantalon type équi­
tation, glissière au bas et le bonnet 
pour convenir.
(Filles) • Corail • Vert menthe 
(Garçons) • Bleu • Vert menthe
DUPUIS — TROISIEME, RAYON 43»

TABLES "RID JID" 
pour le repassage

Ord. 8.95
SPECIAL

"Anniversaire"
Les pieds se haussent A la hauteur 
de la personne qui repasse. Surface 
métal ajouré parfait pour l’évapo­
ration de la vapeur. Pieds avec 
embouts caoutchouc. Peut être 
pliée pour rangement facile. 54 x 
15" standard.
DUPUIS — QUATRIEME, RAYON 7*0

POSAGE et FEUTRE 
GRATUITS

dans Montréal et banlieua 
rayon de 30 millet

SPECIAL 1H00
"Anniversaire" | V/

BROADLOOM 100%. LAINE. POILS 
RETORS "HARD TWIST". I.AR- 
GEUR 12 PIEDS. TEXTURE SER­
REE A L’EPREUVE DES TRACES 
OU MARQUES DE PAS. TEINTES 
MODERNES, UNIES, DECORATI­
VES.
DUPUIS — SIXIEME, RAYON 131

ENSEMBLES 
ROBE de CHAMBRE 
et PYJAMA
Ord. 17.95

SPÉCIAL
"Anniversaire"

Robe de chambre longue, col châle, 
3 poches, ceinturon. Pyjama A gilet 
boutonné, poche, taille élastique, 
jambes longues. Broadcloth satiné 
facile d’entretien Paisleys populai­
res ou motifs contrastants. Tailles 
A, B, C, D, E. • Bleu • Gris 
• Vert • Or.

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE,
R won «:#

BLOUSES "PRINTEMPS"
Ord. 3.99
chacune J J

SPÉCIAL y.44 
"Anniversaire”
Imprimé nouveau pour la belle 
saison. Tons de jaune, aqua, tan 
sur coton satiné, lavable. Encolure 
bijou. 10 A 18 ans.
Plusieurs autres modèles attendent 
votre choix dans cette collection. 
Coloris gais, imprimés, pois, blanc 
uni, etc. Pour 12 A 20, 12 A 18, 38 
A 44

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE. 
RAYON 310

A LIQUIDER:
Fameuse laine
Ord. .40 le 

peloton 1 on.
SPÉCIAL 

"Anniversaire"
Laine renforcée nylon, 4 brins, 
nuances au choix. • Rose pâle
• Rouge clair • Bleu royal • Bleu 
pâle • Noir • Rouge cardinal
• Rouge vin e Jaune e Blanc. 
Laine 3 brins, renforcée nylon, 
douce et durable pour tricots d’en­
fants. e Blanc • Bleu pâle • Rose 
pâle • Vert pâle • Jaune.
DUPUIS _ TROISIEME, RAYON !7l

'Monarch'

.27

SERVIETTES CUIR PRESSE
Largeur 17”

Ord. 6.95
SPÉCIAL

"Anniversaire"
Cuir pressé ton Havane, solide 
poignée, coutures doubles. Gousset 
de VV*. Pour adultes ou adoles­
cents aux études.
INITIALES appliquées GRATIS sur 
présentation de la preuve d’achat.

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE. 
RAYON 2S0

PEINTURE "SICO"
Ord. 5.50 
le gallon

SPECIAL
"Anniversaire”

369
• BLANC seulement

EMAIL LUSTRE séchant vite, lava­
ble. Pour usage intérieur. 
MI-LUSTRE émail intérieur, fini 
satiné, pour cuisine, salle de bain, 
etc.

PEINTURE "LATEX" pour inté­
rieur. Sèche en moins d’une heure, 
lavable, fini parfait.
DUPUIS _ QUATRIEME. RAYON 7»*

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS '♦>..|»..îs^S!îôro* 865 EST, RUE STE-CATHERINE MONTREAL iïZXl’X VI. 2-6171 Aumt
awiu VI. 2-5151
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